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INTRODUCTION

L'etude des matieres prcmieres vegetales employeesen
therapeutique est ontree depuis plusieurs annees dejä dans
uno voie nouvelle.

La distinction des nombreusos drogues tirees du regne
vegetal etait autrefois uniquement basee sur les caracteres
de forme, de couleur, de saveur, de dimension. L'examen ä
l'oeil nu n'est point toujours süffisant. Nombreuxsont les cas
oü il est difficile, pour ne pas dire impossible, d'arriver par
ces moyens ä la determination exacte des produits purs ou
falsifles. Ainsi sont certaines racines, certaines ecorces qui
ont entre elles uno tres-grande ressemblance exterieure. Cette
difficulte a suggere k plusieurs pharmacologistes et natura-
listes l'idee de rechercher dans 1'observationbistologiquedes
organes, des elements positifs de diagnose. Les resultats qu'a
dejä fournis cette methode ont depasse co qu'on avait espere.
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Les nombreux memoires et ouvrages qui se rapportent ä
cette branche de la pharmacologiemontrent tout le profit que
l'on peut tirer de l'etude des tissus pour distinguer entre eux
les nombreux organes vegetaux utilises en medecine.

L'analyse bistologique des ecorces, des racines, des rhizomes
medicinaux est aujourd'hui tres avancee : il n'en est pas de
meme de l'etude des feuilles qui ont un emploi en therapeu-
tique. Les descriptionsque l'on a donnees jusqu'ici des tissus
de ces organes ne s'appliquent qu'ä un tres petit nombre d'es-
peces, et sont incompletes. Les naturalistes qui ont consacre
une partie de leurs recherches a l'examen bistologique des
feuilles, n'ont tenu compte que d'une portion des tissus de cet
organe; ils n'ont fait aucune mention des nervures. Cepen-
dant ces cordons meritent d'attirer l'attention des histologistes.
Aucune region de la feuille n'offre en effet plus de complica-
tion dans sa structure intime. Aussi les tissus si differencies
de la nervure peuvent-ils fournir de bons caracteres pour la
distinction des feuilles.

L'insuffisancedes documents, relatifs ä la Constitutionana-
tomique des feuilles medicinales, nous a engage ä entreprendro
une etude plus approfondie de ces appendices.Nous avons ete
aussi amene ä ce travail par la difficulte bien connue que l'on
cprouve ä distinguer les differentesfeuilles ä l'etat oü elles
se trouvent en droguerie ou en pharmacie.

Si les feuilles assez coriaces et de petite dimension ne su-
bissent point par la dessication de cbangement notable dans
leur aspect exterieur, et peuvent par cela meme etre recon-
nues par le simple examen du contour, il en est autrement
des limbes minces et d'assez grande etendue. II est rare, en
effet, de rencontrer dans les offlcines, des feuilles qui aient
conserve leur integrite parfaite. Elles sont habituellement



brisees en nombreux fragments ; aussi cet etat rend-il impos-
siblo une«diagnose etablie d'apres les caracteres tires de la
forme. C'estdans cette circonstance quel'emploi du microscope
a une utilite incontestable.

Nos recherches se sont portee^ sur le limbe foliaire; nous
ne nous sommes point occupe du petiole.

Nous avons divise notre travail en plusieurs chapitres, de
la facon suivante:

I. Histologie generale de la feuille.
II. Technique.

III. Description des feuilles.
IV. Clef dichotomique.
V. Conclusions generales

Nous avons fait suivre les conclusions d'une table des ma-
tieres et d'un index par lettres alphabetiques des genres et
especes que nous avons e"tudies.

La fin de notre travail comprend quelques planches qui
reproduisent les details principaux d'organisation des feuilles.
Ces dessins sont dus au talont de notre excellent ami Abel
Thomas, actuellement pharmacien a Saint-Quentin. Qu'il
recoive l'assurance de notre profonde gratitude.





GHAPITREPREMIER

HISTOLOGIE GENERALE.

Nous n'avons point l'intention de grouper dans ce premier chapi-
tre los noinbreuses connaissances histologiques acquisesjusqu'icipar
la science sur le lirabe foliaire. On trouvera soit dans la plupart des
traites de botanique, soit dans des mömoires spdciaux, l'histoire
generale des tissus de la feuille ou des autres organes chez lesquels
existe uno Constitution identique, ou ä peu de chose pres sembla-
ble. Notre but est plus restreint; nous nous sommes seulement pro-
pose" de classer les divers matenaux que nous a fournis l'observation
particuliere des feuilles employöes en medecine et de leurs falsifica-
tions. Nous devons toutefois preVehir le lecteur de ne point chercher
dans cette partie de notre sujet, im travail delaille" et complet sur
l'histologie si compliquee du limbe des feuilles mödicinales. Nous
avons donnö une assez large extension ä l'dtude des elenients et des
tissus qui, d'une part, sont facilement accessibles äl'examen micros-
copique, et, d'autre part, fournissentdes caracteres importants pour
distinguer entre elles les diffdrentes especes : en revanche, nous
n'avons döcrit que d'une facon tres sommaire,ou meme avons passe"
sous silence les dötails d'organisation qui n'offrent qu'un faible intöret
pour la diagnose des feuilles.

Ces notions genörales pourraient servir en partie de conclusions ä
notre travail, mais nous avons prdfdrd en faire le sujet de notre pre¬
mier chapitre. Le lecteur pourra ainsi se rendre mieux compto du
sens attribue par nous aux difförents termes scientifiques dont il est
fait usage dans la descriptiondes feuilles de chaque espece vögetale.

Le limbe d'une feuille se prdsente göndralement sous la forme
d'une lame verte d'epaisseuret d'etenduevariables. On y remarque
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deux faces : l'une supörieure,l'autre inferieure.Le limbe est sillonnö
de cordons qui le traversent en des sens tres divers et affectent des
dispositions variees. Ce sont les nervures.

Tous les cordons qui parcourent une meme feuille n'ont pas la
meme puissance : les uns, assez volumineux, fönt saillie a la face
inferieurede l'organe ; les autres , tres döliös , proeminent ä peine.
Ils renferment un ou plusieurs faisceaux composös en partie par du
tissu vasculaire ; tandis que la portion de la feuille situöe entre eux
et ä laquelle on peut donner la dösignation de tarne interneurale ou
extraneurale, en est completement ddpourvue.

Les deux surfaces foliaires sont recouverteschacune d'une pelli-
cule le plus souvent incolore. Ces deux lamelles se rdunissent aux
deux bords ou marges de l'organe ; elles constituent les deux
epidermes.Entre elles se trouvent les nervures et les tissus places en
dehors de ces dernieres. La portion de la masse interneurale situ de
entre les deux öpidermes, renferme de la matiere verte qui donne ä
la feuille sa coloration habituelle ; on lui donne le nom de me-
sophylle.

Nous allons ötudier successivement les difförentes parties qui com-
posent la feuille : epiderme,mdsophylle, marge et nervures.

Epidorme.

L'epiderme, nous venons de le voir, forme sur les deux faces
de l'organe une lamelle incolore. Chaque lamelle est pluricel-
lulaire, et les cellules qui entreüt dans sa Constitution s'agencent
entre elles de facon ä ne laisser aucun vide, aucun me"at. Plusieurs
öpidermes , il est vrai, sont percös d'ouvertures; mais celles-ci ont
une forme particuliere et sont entouröes d'öldmentsdont l'aspect
differe beaucoup de celui des cellules öpidermiques proprementdites:
Elles forment avec leur bordure cellulaire speciale des appareils dont
l'etude nous occupera bientöt; nous voulons parier des stomates.

Le plus grand nombre des especes possede un öpidermecompose"
d'une assise de cellules. C'est exceptionnellement qu'il existe denxou



plusienrs couchesau moins sur une des faces foliaires, etencore dans
les feuilles qui offrent deux ou plusieurs assises de cellules incolores,
il n'est pas toujours facile de savoir par la simple inspection micros-
copique si les couches profondes appartiennent ä l'epiderme ou au
tissu intermddiaire. Le döveloppementdes tissus peut seul nous
fournir des renseignementspositifs. On dösigne sous le terme de
couchc de renforcemenl ou d'hypoderme, le tissu incolore sous-
jacent ä l'epiderme,mais ne faisant pas partie de ce dernier.

Les cellules dpidermiques sont ordinairementaplaties dans le sens
perpendiculaire ä la surface de la feuille : olles sont tabulaires.
Quand on etale sur un porte-objet un lambeau d'öpiderme, la surface
des elenients se pre'sente sous des aspects qui varient avec les
especes et dans la meine espece suivant que l'epiderme appartient ä
la face inferieure ou superieure de l'organe. Dans les feuilles d'un
grand nombre de dicotyledones,les cellules de l'epiderme sont
limitees par une membrane qui se plisse de maniere ä prdsenterun
contour superficiel ondule". Des portions saillantes alternent avec des
parties rentrantes. Les plissements peuvent etre peu prononcös, ou,
ce qui est le plus commun, atteindre un degrö considörable de döve-
loppement. Les parties saillantes sont tantöt arrondies, comme le
montre les flgures VIT et VIII de la planche II qui reprösententles
cellules epidermiques des feuilles de Consoude (Symphytum offi-
cinale. L.) et de Belladone (Atropa belladona. L.); tantöt aigues, dis-
position qui se remarque dans le Datura (Datlira stramonium. L.)
(pl. III, fig. VII).

Les gymnospermes, la plupart des monocotyle"doneset quelques
dicotyledones sont pourvus de cellules öpidermiques dont les parois,
paralleles ä la surface des feuilles, ont la forme de polygones ä
cötes longitudinaux, droits. Les feuilles de Faham (kngrmcum
fragrans. Dup. Th.) et de Sabine (Juniperus sabma. L.) pre"sentent
des cellules polygonalesallongdes, suivant la longueur de la feuille,
tandis que les diverses cellules de l'öpiderme des dicotyledones
u'ont point toutes la meine direction. Exemple: feuille de Ptelde
(Ptelea irifoliata. L.) (pl. I, flg. V).
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Les cellules qui revetent les plus fortes nervures sont sujettes ä de
moindres variations.

Leur contour n'est point ondulö. La paroi superficielle forme un
rectangle ou polygone dirige' dans le sens de la nervure.

Les cellules epidermiquesdes deux faces possödent gdndralement
la meme structure. Tantöt, comme cela se remarque dans les feuilles
de la plupart des Solanees, des Ombelliferes, les deux epidermes ont
des cellules ä pourtour sinueux ; tantöt, au contraire, les elenients
sont tous polygonaux.Les feuilles de Sabine (Juntperus sabina. L.),
de Buis (Buocus), de Redoul (Coriaria myrlifolia. L.) etc., sont des
exemplcs de semblable disposition. II n'en est pas de meme du
Tussillage pas-d'äne (lussilago farfara. L.) dont les feuilles sont
munies d'un epiderme qui differe sur les deux faces. Les cellules
de la face supeYieure sont limitöes par une paroi nettement onduläe,
tandis que celles de la supörieuren'offrent aucune sinuosite.

La portion de la membrane cellulaire qui entoure directement la
cavite" prösente habituellernenttous les caracteres chimiques de la
cellulose. L'acide sulfurique et l'iode, employdssuccessivement,ou
Je chloroiodure de zinc, döterminentune coloration bleue.

Toutes les membranes öpidermiquesne manifestent pas toujours
les röactions de la cellulose, quelques-unessont, en totalite ou en
partie, transformdes en mucilage; c'est ce que fönt remarquer les
feuilles de Buchu (Barosma). Que l'on vienne ä placer sous le micros-
cope une coupe fine d'une de ces feuilles, mise pendant quelque temps
dans l'alcool absolu, on trouvera que l'öpiderme supörieur est constitue
par une couche de cellules. Si l'examenporte sur des sections pla-
cöes dans un liquide avide d'eau comme l'alcool absolu ou la glycö-
rine, les cellules de cette assise paraissenttres-aplaties et montrent
sur leur face profonde, sur celle qui se trouve en contact direct avec
les cellules du parenchymevert, une paroi un peu dpaissie. Des que
l'on fait arriver de l'eau sur les tranches minces, on voit se gonfler
cette portion de membrane,et le gonflement atteint des proportions
considörables.

La partie superficielle de l'epidermen'est point cellulosique; eile
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a subi une modification que les botanistes ont appele" cuticularisation.
Octte portion se montrc le plus souvent sous l'aspect d'une pellicule
d'epaisseur variable insoluble dans l'acide sulfurique et se colorant
en jaune ou en brun sous l'influence d'une dissolutiond'iode seul
ou de chloroiodurede zinc. Dans le Houx {llex aquifolium. L.)> la
cuticule nc constitue pas seulement im revetement superflciel,eile
apparait encore sous forme de coin entre les parois latörales des
cellules.

La cuticule est ordinaireraentlisse ; mais parfois eile donne nais-
sance ä sa surface ä des plis ou cretes peu saillantes qui prennent
l'aspect de stries lorsqu'on fait l'examen microscopique d'un lambeau
d'epidermo ötale" sur le porte-objet.II suffira de jeter un coup d'oeil
sur les flgures II et V de la planche I, qui reprösentent, la prcmiere
l'epidermesuperieur de Tussilage pas-d'äne (Tussilago farfara. Lj,
la seconde l'epidermedu Ptelee (Pleloa trifoliata. L.), pour se ren-
dre compte de cette production.

La membrane des cellules e"pidermiques presente une epaisseur
tres variable. Lorsqu'elle acquiert un certain degrö, il n'est pas rare
de la trouver parsemöe de ponctuations.Ces dernieres ne siegent pas
indifferemment sur toutes les parois, elles se rencontrent seulement
sur les cotds perpendiculairesä la surface de la feuille. On en voit
deux exemples frappantsdans l'epiderme du Thym commun (Thy¬
mus vulgaris. L.) (pl. I, flg. VI) et de la Scabieuse succise (Scabiosa
succisa. L.) (pl. III, flg. IV).

Parmi les diverses productions que peut fouruir la membrane,nons
ne devons pas oublier de signaler les curieux corps appelds cystoli-
thes par Wcddell (1), et que l'on remarque dans l'epiderme d'un
grand nombre d'urticöes.

L'examen attentif d'une coupe de feuille de Parietaire (Paric-
laria officinalis.L.) nous fait reconnaitre dans quelques cellules de
l'öpiderme, plus volumineusesque les autres (pl. IV, flg. VII), des

(i) Weddell. Les eystolithes des urtieees, Annales des Sciences naturelles,
serie IV, tome II.
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petites masses spheYoidales parsemdes ä leur surface de nombreux
et delicats mamelons. Ces corps ne flottent point libres dans la cavite
cellulaire, mais sont rattaches ä la partie interne de la paroi super-
ficielle par un fin pddicule cylindrique. Vient-on ä faire agir sur
eux un acide, il se produira une effervescence et l'apparence tuber-
culeuse de ces formations disparaitra pour faire place ä un petit
globe forme de plusieurscoucb.es concentriques.

Traite-t-on ensuite la coupe bien lavöe par du chloroiodure de zinc,
le pedicule et le corpuscule des cystolithes se colorent en bleu, ce
qui indique leur Constitutioncellulosique. Quant äl'effervescence pro-
duite par les acides, eile rdsulte de la prösence d'un carbonate
(carbonate de chaux) qui incruste la masse de cellulose. Celle-ci
doit ctre considerde comme un diverticulum de la paroi superficielle
des ccllules Epidermiques.

Les cellules epidermiques ne contiennent habituellernent point de
chlorophylle ; mais on peut rencontrer dans leur intörieur des subs-
tances colorantes diverses, des matieres huileuses ou olöoresineuses
et de l'inuline.

Les substances colorantes autres que la chlorophylle sont ä l'etat de
dissolution. C'est gräce ä un liquide colore renferme" dans les cellules
de l'epiderme que certaines feuilles doivent leur coloration rouge. —
II serait, sans contredit, interessant d'dtudier la Constitution des sucs
colords et leur repartition dans 1'epiderme; mais comme aucun liquide
de cette nature ne se remarque dans les especes que nous avons
dtudides, nous nous sommes contente de signaler leur presence pos-
sible dans certaines feuilles.

Les huiles essentielles et les oleoresines peuvent se trouver dans
l'epiderme de quelques plantes, et dans tous les elöments de cette
lamelle. Nous avons constate" la presence de fines gouttelettes oleore-
sineuses dans les cellules epidermiques de la Pulmonaire {Pulmonaria
offlcinalis. L.).

L'epiderme d'autres feuilles ne possede pas dans tous ses Clements
des subtances olöo rösineuses. La production de ces matieres est
limitöe a des cellules speciales, comme on peui s'en assurer par
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l'observationmicroscopique de la feuille d'Asaret d'Europe (Asarum
europceum. L.). Entre les cellules epidermiques ordinaires de cette
espece siegent d'autres cellules plus petites dont la cavite" est remplie
d'un produit transparent et graniüö qui jaunit sous l'action de la
potasse et se dissout dans Mher,

Inidine. — L'inuline, substance voisine de l'amidon par sa compo-
sition chimique, est en dissolution dans lc suc cellulaire ; mais on
pcut la precipiter ä l'aide de rdactifs approprics. Sous l'inflaence de
l'alcool ou de la glycerine eile apparait ä l'ötat de masses douees
d'un aspect particulier. L'inuline des feuilles se pröcipite en effet
sous la forme de ünes aiguilles, qui se groupent en rayonnantautour
d'un poiut commun pour constituer de petits corps ressemblant ä
une sphere ou ä des fragmentssphenques. C'est cette apparencequi
a fait donner ä ces amas le nom de sphöro-cristaux.Cette mattere ne
prend aucune coloration sous l'action de l'iodc. Elle se precipitc fre-
quemment de sa dissolution contre la paroi cellulaire. II arrive tres-
souvent qu'un point de la paroi separant plusieurscellules contigues
devienne le centre de groupement d'un certain nombre de cristaux
renfermös dans la cavite" de ces diverses cellules. II en resulte que
l'ensemble prend l'aspect d'une sphere. L'inuline, tres-abondante
dans certaines racines de composdes (Dahlia, Inula), a &6 rencontröe
par M. de Lanessan dans les cellules öpidermiquesde la feuille de
Buchu (Barosma.) Nous avons aussi constatö la prösence de cette
substance dans l'öpiderme de la feuille de Ptölee (Fielen trifoliata. L.).
que nous avons reprösente a la flgure V de la planche I.

De l'epidermederiventles formations que l'on a designees sous le
nom depoils et de slomales.

Paus.

Les poils sont des appareils rllamenteux qui naissent sur l'epi¬
derme et ne sont qu'une dependance de ce dernier. Les uns portent
soit ä leur base, soit ä leur sommet une cellule ou un groupe de
cellules qui ont la propridte" de produire des substances oleagineuses:
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ce sont les poüs glanduleux; les autres n'ont point cette particu-
larite. On appelleces derniers poils ordinaires.

A. Poils ordinaires. — La Classification des poils ordinaires
adopted geniralement est basee sur le nombre, la disposition et la
forme des cellules qui entrent dans leur Constitution. Les uns sont
unicellulaires, les autres sont composös de plusieurs cellules. Dans
ce dernier cas, les cellules sont d'abord placöes bout a bout de facon
ä ne donner qu'une file cellulaire longitudinale, tels sont les poüs
uniseries ; tantöt elles forment plusieurs rangöes. Ainsi sont cons-
truitsles poils nommes poüs plurisSries.

La membrane des cellules peut £tre lisse ou garnie de tubercules
extörieurs plus ou moins saillants. Elle est lisse dans les poils de
Bolladone (Atropa bettadona. L.); tuberculeuse dans ceux de Digi¬
tale (Digitalispurpurea. L.) (pl. I, flg. IV, c), de Sene. La paroi peut
aussi etre munie de ponctuations. Cet etat se produit dans la cellule
basilaire des poils de Guimauve (Althcea offleinalis. L.). Enfin, comme
cela se remarque dans les poils ägös de plusieurs Borraginees, la
membrane cellulaire s'epaissit au point de diminuer et meme faire
disparaitro la cavitö interne. Quant ä la forme des poils ou de leurs
ölöments, nous en parlerons en e"tudiant chaque groupe.

I. Poils unicellulaires. — Dans un grand nombre d'especes les
poils sont raides et coniques. Leur base dgale ou döpasse en largeur
leur portion moyenne. C'est ainsi qu'ils se montrent dans la Mölisse
(Melissa offleinalis. L.).

Les poils du Baguenaudier (Colutea arborescens. S.).sont au con-
traire effilds au sommet et ä la base (pl. III, flg. VI), ceux de la
Parietaire (Parietaria offleinalis. L.) et de la Consoude (Symphyturn
offieinale. L.) (pl. II, flg. VII) se recourbent au sommet; ils ont l'as-
pect d'hamegon. Enfin, signalons une particularite qui se rencontre
dans les Borraginöes et les Verbenacees. Certains poils ont leur base
enfonede daus l'öpiderme. Dans les autres plantes le poil est au
contraire separe de la surface öpidermique par une cloison trans¬
versale.
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II. Poils unisSries. — Les botanistes divisent ces poils en deux
groupes, les poils simples et les poils ramifiös.

Poils simples. — Le nombre des cellules qui entrent dans la Cons¬
titution d'un poil est tres variable ; mais parfois ce nombre ne
depasse pas une certaine limite. Ainsi les poils de Germandröepetit-
chene {Teucrium chamcedrys. L.) et d'Hysope (Hyssopusofficina-
lis. L.) sont au plus composös de quatre cellules. D'autres especes,
au contraire, sont recouvertesde poils qui possedent de quatre ä
quinze elements cellulairessuperposds.

La cellule terminale de plusieurspoils est conique, tandis que les
cellules placdes au-dessous du sommet ont en genöral la forme d'un
tronc de cöne dont la grande base est tourn^e vers l'epiderme ; leur
öpaisseur diminue de la base au sommet.

Les poils de la Tanaisie (Tanacetum vulgare. L.) ont une struc-
ture un peu diffdrentc. Leur cellule basilaire cylindrique est sur-
montöe d'une file de cellules sphenques ou ellipsoidales dispos^es
comme les grains d'un chapelet (pl. III, flg. 1.)

Lorsque la cellule terminale est conique, eile peut etre rigide ou
molle: eile est raide dans les poils de Digitale (Digitalispurpurea. L.),
d'Asaret (Asarum europmum. L.), d'Aunöe (Inula helenium. L.), etc.;
flexible et tres-longue dans les poils laineux ou fllamenteux du
Tussilage (Tussilago farfara. L.).

Les cellules basilaires d'un poil sont habituellementplus hautes
que larges (Digitale (Digitalis purpurea. L.), pl. I, flg. IV c); toute-
fois certains poils, comme ceux d'Inule (Inula), ont constamment une
hauteur moindre que leur diametre transversal.

Signaions enfin la disposition remarquable des poils de German-
dree petit chene (Teucriumchamcedrys. L.), de Thym (Thymus vul¬
garis. L.). Ici les poils, loin d'ßtre droits comme ceux de la plupart
des autres plantes, sont fortement coudds au niveau de l'insertion
de leur cellule apicale.

Poils divises ou ramifids. — Les poils de l'Absinthe(Artemisia
absinlhium. L.) (pl. I, flg. III, b) constituent le type le plus dögrade"
de ce groupe. Ils sont composös de deux portions : l'une, fixöe a, l'äpi-
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derme, est perpendiculaire ä celui-ci, cylindrique et formöe d'une
rangle de trois ä six cellules; l'autre est horizontale ou un peu incli-
nee, unicellulaire, fusiforme, et rdunie par son milieu ä la partie
verticale. II resulte de cette disposition que les poils de l'Absinthe
Arlemisia absinthium. L.) semblent divisös en deux branches e'gales.

Les poils du Romarin (Rosmarinus officinalis. L.) (pl. II, fig. IV),
de l'Origan dictame (Origanum dictamnus. L.), ont une tout autre
conformation. Ils presentent de distance en distance des branches
coniques unicellulaires. Dans ces deux especes les rameaux des poils
alternent entre eux, tandis que dans la Molene bouillon-blanc (Ver-
bascum thapsus. Schra), ils se groupent de maniere ä former autour
de la partie principale un ou plusieurs verticilles (pl. II, flg. III).

III. Poils pluriseries. — Comme les poils uniseYiös, les poils pluri¬
series peuvent etre divisös en poils simples et en poils ramifie's.

a. Poils simples. — De nombreuses especes vögetales sont revctues
de poils simples; mais nous n'avons eu l'occasion de rencontrer de
tels appendices que dans une plante mödicinale, la Chicoree sauvage
(Cichorium inlybus. L.). Les feuilles de ce vegetal donnent nais-
sance ä de longs poils coniques dont les cellules sont disposees en
plusieurs flies (pl. II, flg. II).

b. Poils ramißes. — Les poils ramifie's que nous avons observös
dans les feuilles employe"esen mödecine fönt partie du groupe de
poils auquel les botanistes ont donne" le nom de poils en rosette. On
les trouve dans la Guimauve (Allhcea officinalis. L.) (pl. III, flg. V,
b, b'), le Boldo (Pneumus boldus. Mol.) (pl. IV, flg. V). La base de ces
poils, enchassöe dans l'epiderme, n'offre qu'un petit nombre de cel¬
lules, toutes situe"es sur un seul rang horizontal; du plateau super-
ficiel partent en rayonnant des branches plus ou moins nombreuses.
Celles-ci sont coniques et ordinairement unicellulaires. Notons en
passant que le nombre de ces rameaux est e"gal a celui des cellules
dont l'ensemble constitue la portion basilaire des poils.

Quand une feuille präsente des poils, ceux-ci existent soit sur une,
soit sur les deux faces. Dans le premier cas, ils ne siegent qu'ä la
face inferieure (Armoise commune Arlemisia vulgaris, L.); dans le
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second cas, l'dpiderme införieur produit des poils toujours plus con-
siddrablesen nombre.

B. Poils glanduleux. — Certains poils portent a leur sommotou h
leur base une cellule ou un groupe de cellules ayant la propridte de
sdcrdter des materes oldagineuses (huiles essentielles, resines, oldo-
resines). Ces eldnients ou ces amas spdciaux sont connus sous la dd-
nomination de glandes, et les poils auxquels elles sont annexdcs
sont des poils glanduleux. Suivant que la glande est supportde ou
surmontee par un poil, on dit qu'elle est supere ou basilaire.

Les poils dont la glande est basilaire ne sont point tres-communs ;
on les rencontre dans l'Ortie (Urtica), la Dictame (Dielammts); niais
comme ces especes n'ont aucun emploi mddical, nous laisserons de
cötd l'examen des poils de cette catdgorie pour nous occuper des
poils glanduleux ä leur sommet.

Ces derniers sont sujets ä de nombreuscs variations. La glande,
les matieres sdcrdtdes, le pddicelle accusent de profondes diffdrences
suivant les especes vegdtales.

La glande est tan tot composde d'une cellule unique, tantöt d'un
petit amas pluricellulairo. Dans ce dernier cas, les dldments ou bion
sont placds sur une rangde horizontale et les cloisons de Separation
sont toutes verticales, ou bien ils forment plusieurs rangees collu-
laires superposdes horizontales ou obliques.

C'est d'apres ces caracteres que M. Martinet (1) a ötabli les grandes
divisions de sa Classificationdes poils a glande supere.

Quand l'appareil glandulaire est pluricellulaire, quand ses Cle¬
ments ne sont sdpards que par des cloisons verticales, le nombre des
cellules quileconstituent est toujours un multiple de deux. Laglande
peut donc avoir 2, 4, 8, 16, etc., cellules.

Le poil peut etre court, moyen ou long ; unicellulaire, unisdrid ou
plurisdrid. M. Martinet appelle pddicelle moyen celui qui est formdde
deux ou de quelques cellules dont l'infdrieure est deux h quatre fois
plus longue que large, tandis que les supdrieures ont une hauteur au

(1) Martinet. Organes de secretion des vegetaux. Ann. sc. nat. 5« seiie, 1.14.
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plus aussi grande que la largeur (pl. III, flg. VI, Sauge sclarde (Sal-
via sclarea. L.).

Quant ä la mauere sdcrdtde par les glandes, eile se prdsente sous
l'aspect d'un liquide en forme de globules plus ou moins nombreux;
ceux-ci sont tantöt volumineux,tantöt remarquables par leur peti¬
tesse ; leur couleur est souvent jaunätre. Leur composition est extre-
mement variable. Chaque espece sdcrete un produit qui lui est propre.
Aussi ce serait sortir du cadre de ce travail que d'dtudier les proprid-
tds chimiques de ces substances si nombreuses.

Nous rdsumons sous forme de tableau la Classification des poils
glanduleux, ä glande supere, due ä M. Martinet.

Glande unicellulaire.

Glande bicellulaire,

Glande pluricellulaire
produite par

des cloisonnements\
exclusivementver

ticaux.

Glande ä 4 cellules,

Glande ä 8 cellules

Glande ä 16,32, etc.

i Pddicelle court.
........ ] — moyen.

( — long.
(Pddicelle court.

....... ] — moyen.
( — long.
i Pddicelle court.

— moyen.
— long.

(Pddicelle court.
....... j — moyen.

( — long.
'cellules^ 106116 ? 0 ^-

! — long.
Glande pluricellulaire produite par des cloisonne-iPddicelle court.

ments non exclusivement verticaux ............ \ — long.

Glandes unicellulaires. — Certaines Labides, Iiorragindes, Sola-
ndes, Scrophularindes prdsentent des glandes de ce genre. Les unes
sont sphdriques (Mdlisse Melissa officinalis. L.) (Thym, Thymus vul¬
garis), les autres ont la forme d'un ceuf (Belladone, Atropa bella-
dona. L.)(fig. VIII, pl. II).

Le pddicelle est court dans un grand nombre de poils de Labides
(Mdlisse, Melissa), soit unicellulaire (Consoude,Symphytum oßci-
nale. L.) (pl. II, fig. VII), soit composdde deux ou trois cellules
superposees. II est moyen dans certains Salvia (pl. III, fig. II b, b')
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II est long dans la plupart des Solandes (Belladone, Atropa bella-
pl. II, flg. VIII), dans la Pulmonaire (Pulmonaria officinalis. L.)
(pl. II, flg. X).

Glandespluricellalaires ä cellules disposöes sur un seul rang
horizontal.

a. Bicellulaires. — C'est dans les Labiöes, les Verbascdes, la Digi¬
tale {Digitalis purpurea. L.) que l'on constate la prösence de glandes
formöes de deux elöments separös par une cloison verticale. Le
pädicelle est court, unicellulaireou unisörie dans la Melisse {Melissa
officinalis. L.), le Glöchome {Glechomahederacea.L.) (pl. II, flg. I),
le Romarin {Rosmarinus officinalis.L.), la Molene {Verbascum), la
Digitale {Digitalispurpurea. L.). II est au contraire allongö dans
certains poils que l'on remarque ä la face infdrieure de la feuille
de la Germandr^e scordium {Teucrium scordium. L.).

b. Quadricellulaires.— Les poils de ce sous-genre sont ordinaire-
ment tres courts et unicellulaires.Les cellules glanduläres sont dis-
posees en croix. On en voit des exemples sur les feuilles de Romarin
{Rosmarinusofficinalis.L.), de Verveine{Verbena officinalis. L.),
de Citronelle {Lippia citriodora. Kunth). Nous n'avons point trouve
de glandes ä pödicelle moyen ou long.

c. Glandes composies de huit cellules. — Comme les pr^eödentes,
les glandes de cet ordre sont le plus souvent situöes au sommet d'un
pddicellecylindrique dont la hauteur est tres faible. Leur forme
est generalement celle d'un tronc de cöne dont la grande base est
superficielle; les cloisons qui separent les cellules rayonnent du
centre vers la pdriphörie.

Les poils glanduleux que nous venons de mentionner s'inserent le
plus souvent au niveau de la surface epidermique;cependant plu-
sieurs glandes appartenant aux deux dernieres categories sont
enfoncöes dans des depressions ou fossettes plus ou moins profondes
queproduitl'epiderme. On peut observer desemblablesötats dans le
Thym {Thymus), la Sarriette {Salnreia hortensis. L.), l'Hysope
{Hyssopus officinalis. L.).

Si on examine ä un fort grossissement,en s'aidant de reactifs
8



— 18 —

microchimiques, une glande ä 4-8 cellules speciale aux Labiles et aux
Verbenacöes on est frappö de l'aspectdivers qu'elle präsente pendant
le cours de son developpement. Quand elles sont jeunes, les glandes
sont revetues d'une couche de cuticule qui s'applique dtroitement sur
la membrane interne de cellulose. L'huile essentielle remplit toutes
les cellules. A un äge plus avancö, la substance secrötöe en grande
abondance s'extravase entre la partie supörieure de la glande et la
cuticule qui la recouvre. L'accumulation de liquide qui s'effectue
entre les deux couches de nature chimique dififörente provoque la
distension et le soulevement de la cuticule qui, assez resistante, fait
saillie, sous forme de dorne au sommet de l'appareil glandulaire; la
partie supörieure de la membrane de cellulose s'affaisse au contraire ;
eile s'invagine en quelque sorte dans la portion införieure de la
glande, il en rösulte qu'elle prend l'aspect d'une petite coupe dans
laquelle repose la masse huileuse enveloppee supörieurement par la
cuticule. La pression exercde par le liquide occasionne finalement la
disparition des cloisons et de la cellulose. La glande n'est alors
plus represente'e que par un sac contenant de l'huile essentielle, et
limite" par la cuticule.

Glandes ä cellules separees par des cloisons toutes horizontales.
— Les exemples de glandes ainsi constituöes sont extremement
rares. M. Martinet en a observe"dans la Belladone {Atropa bella-
dona. L.). Nous avons nous-meme constate" leur presence dans cotte
espece, mais elles sont peu communes.

Glandes ä plusieurs cellules produites par des cloisonnernents
non exclusivement verlicaux. — Les glandes sont ovoides (Jus-
quiame, Hyoscyamus), ( Tabac, Nicoliana tabacum. L.) (pl. III,
flg. VIII) ; elles sont ellipsoi'dales (Inule, lmda helenium. L.) (pl. II,
flg. VI); elles sont coniques (Plantain lancdole", Plantago lanceo-
lata) (pl. III, flg. III) ou en forme de cone tronquö a grande base
supörieure. On en voit un bei exemple dans l'Arnica (Arnica mon-
tana. L.) et la Stramoine (Dalura stramonium. L.) (pl.III, flg- VII).
Quant au pddicelle, il peut etre court et unicellulaire comme dans
le Datura {Datum stramonium. L.) (pl. III, flg. VII), la Scabieuse
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succise {Scabiosa succisa. L.) (pl. III, flg. IV), le Plantain lancdole"
{Plantago lanceolata)(pl. III, flg. III), ou etre compose" de plusieurs
cellules, tantöt disposöes sur un seul rang vertical, tantöt formant
plusieurs sdries. Certainspoils glanduleux de la Jusquiame(Ht/os-
cyamus niger. L.) (pl. III, flg. VIII ä gauche), du Tabac (Nicotiana
tabacum.L.) sont tres longs et unisöriös. L'Arnica (Arnica mon-
tana. L.) possede des poils plurisöriös.

Comme les poils ordinaires, les poils glanduleux peuvent etre
repartis sur la face infeneure ou sur les deux faces de la feuille. Ils
sonttoujours plus abondantsä la face infdrieure.

Les Plantains, les Borragineesne prösentent jamais qu'une espece
de glandes. II n'en est pas ainsi des Labiöes dont l'epidermedonne
naissance non-seulement ä de petites glandes unicellulaires ou
bicellulaires, mais encore ä de volumineux organes glanduläres
compose's de quatre ä huit cellules.

Stomates.

Ce sont des ouvertures speciales pratiquöes dans l'epiderme.
Chaque ouverture est limited par deux cellules particulieres, dites
de bordure , et communiqueavec un espace ou lacune , appele"
chambre respiratoire , situe" dans le tissu sous-jacentä l'epiderme.
Examinons de face un stomate : les cellules de bordure se presen-
teront sous la forme de deux reins se regardant par leur portion
concave et laissant entre eux une fente göneValement ovalaire.
Une coupe trausversale d'une feuille, passant par un stomate et faite
dans une direction perpendiculaire ä la longueur de cet appareil,
montre un petit canal d'inegal diametre. Cclui-ci, assez large au ni-
veau de la surface de l'organe, se re"trdcit insensiblement jusqu'a
environ sa mi-hauteur , puis s'elargit de nouveau en infundibulum.
Les botanistes ont donne" des ddsignations ä ces diverses parties du
canal stomatique : ils ont appele detroit la partie la plus ötroite,
chambre antirieure la portion ölargie superficiale, et chambre
posterieurc l'entonnoir profond.
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Les cellules de bordure contiennent habituellementde la chloro-
phylle ; leur cavite", peu considerable , est entourde directemont par
une membrane tres epaisse. Cette derniere |fait döfaut sur les parois
qui separent les cellules de bordure des cellules epidermiques ordi-
naires, mais eile atteint un tres grand de>eloppement aux points qui
sont en contact direct avec le milieu ambiant; aussi subsiste-t-elleä
la surface des ölöments de bordure et tout autour du canal.

Les Gymnospermes possedent un appareil plus complique" : ici, en
effet, les cellules de bordure proprementdites sont surplomböes par
des elöments laissant entre eux un petit espace se continuantavec le
canal stomatique. On a rdserve" le nom ä'anlichambre ä cet espace
adventif.

Les rapports des stomatesavecles ölöments voisins sont tres nom-
breux ; nous signalerons seulement la particularite" que prösentent
les stomates de beaucoup de Labiees. Dans le Thym (Thymus vul¬
garis. L.), par exemple (pl. I, flg. VI), chaque appareil semble etre
place" vers le milieu de la paroi separant deux cellules voisines, et de
teile sorte que sa fente soit perpendiculaireä cette membrane.

La direction des stomates offre aussi plusieursvariations. Dans la
plupart des feuilles de Dicotyl&Iones,les stomates sont dispos^s sans
ordre, les uns sont inclinfe ä droite, les autres ä gauche; les uns
ont leur ouvertureparallele ä la nervure mediane, les autres sont
dirigös perpendiculairementa cette nervure. Dans beaucoup de
Monocotylödoneset de Gymnospermes les stomates d'un meme öpi-
derme affectent la meme direction.

La Sabine (Juniperus sabina. L.), comme un grand nombre d'au-
tres Gymnospermes, est munie de stomates qui se groupent pour
former ensemble plusieurs bandes longitudinales,separöes les unes
des autres par des bandelettes öpidermiques privees de ces appareils.

Les stomates ne se rencontrent pas toujours sur les deux faces de
la feuille ; un grand nombre d'especes n'en possedent qu'ä la face
infeneure de leurs feuilles, tel est le Houx (Ilex aquifolium. L.).
Plusieurs plantes en produisent aux deux faces (Solanöes, Tussilage
pas-d'äne (Tussilagofarfara. L.), (beaucoup d'Ombelliföres);mais
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dans ce cas l'epidermeinförieur en präsente im plus grand nombre.
Enfin la Sabine (Juniperussabina. L.) et d'autres Cupressinöes offrent
cette particularite remarquable pour des plantes aeYiennes,qu'elles
ne portent de stomates qu'ä la face supe>ieure du limbe foliaire (1).

La forme des öldments epidermiques varie d'une plante ä l'autre,
eile ne peut servir ä caractöriserles genres et les famüles. Ce carac-
tere ne peut avoir que la valeur de caractere specifique.

La prösence des poils et des glandes n'appartient qu'ä un certain
nombre de familles. La forme de ces dependances epidermiques
offrant une variäte" tres grande, mais prösentantune constance chez
les individus de la memo espece, fournit d'excellents caracteres pour
la distinction des espöces. Parfois l'aspect göneVal de ces productions
dans les especes d'un meme genre a la valeur de caracteres genö-
riques. Ainsi les diffeYentes Molenes (Verbascum)possedent des
poils rannfies semblables; les diverses Armoises (Artemisia) sont
pourvues de poils qui ont la meme apparenceexteneure.

Mesopliylle.

Toute la portion de la feuille situöe en dehors des nervures et re-
couverte par les deux lamelies epidermiques est en totalite" ou par-
tiellement composee d'une reunion de cellules dont la cavitö renferme
une matiere verte, la chlorophylle.

Cette derniere substance,ä laquelle la feuille doit sa coloration ha¬
bituelle, se presente sous la forme de grains assez petits.

Le mesophylle, c'est ainsi que l'on a ddsignö l'ensemble des ele-
ments cellulaireslimitds par l'epiderme, est sujet ä de nombreuses
variations. Pour mieux saisir toutes ses differenciations,examinons-
le sous l'aspect qu'il offre le plus ordinairement. Observons,par
exemple, au microscope, la coupe transversale d'une feuille de Me¬
lisse (Melissa officinalis) (pl. V, flg. II). Nous constatons entre les

(1) Nous renvoyons pour de plus complets details, aux traites de botanique
ol ä l'important memoire de Strasburger, in Jahrbücher für wissen, Botanik
V, 1866.
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epidermes une lame composeed'un grand nombre de cellules qui
contiennent toutesdela chlorophylle.Toutes les cellules, il est vrai,
ne sont point semblables ; cell es qui touchent 1'epidermesuperieur (b)
ont ä peu pres la forme d'un rectangle allongö , perpendiculairea la
surface ; elles sont pressöes les unes contre les autres. Leur röunion
constitue une assise. Les cellules situees au-dessous d'elles sont au
contraire arrondies ou ovales et plusieurs sont parallelesä la mem-
brane epidermique; elles laissent entre elles de petits espaces ou
meats. Les botanistes ont donnö au tissu supeYieurle nom de tissu
en palissade , et appele" le tissu place" au-dessous du premier tissu
lacuneux, tissu rameux.

Le mesophylle de la feuille de Melisse est donc dissemblable sur les
deux faces, il est, suivant l'expressionde M. Chatin, hetdrogene et
de plus heterogeneasymetrique, parce qu'il n'y a aueune ressem-
blance entre les tissus qui sont en contact avec les deux dpidermes.

La feuille de Sauge sclaröe (Salvia sclarea. L.) possede un mdso-
phylle un peu difförent. Tous ses elements renfermentaussi de la
chlorophylle,mais ils sont tous perpendiculairesä la surface de la
feuille ; cependant ils n'ont pas tous la meme longueur. A mesure
que les elements se rapprochentde 1'epiderme infeneur, leur dimen-
sion diminue (pl. IV, hg V).

Un troisieme type nous est offert par les feuilles de Söne" (Cassia)
(pl. IV, flg. VI). L'examen microscopique d'une tranche mince montre
que le mesophylle est composö,d'une part, de deux assises semblables
de parenehymeen palissade dont l'une (c) s'appuie sur l'epidernie
superieur, tandis que la seconde (a) est appliquee contre 1'epiderme
infeneur; d'autre part, d'un tissu intermddiaire(b) aux deux couches
ayant tous les caracteres du tissu lacuneux. Un tel mdsophylle porte
le nom de mösophylle heterogrucsymdtrique.

Le parenehyme vert des feuilles de Faham (Angrcecum fragrans.
Dup. Th.) est beaueoup plus simple. II ne se difförencie point comme
celui des feuilles de Melisse (Melissa officinalis. L.) en deux sortes
de tissus, Les dldments qui entrent dans la Constitution de la masse
principale ont entre eux une tres grande ressemblance ; leurs parois
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sont minces, et ils renferment de la chlorophylle (pl. V, flg. VII).
Le mesophylle vert est homogene.

L'epiderme des feuilles d'un grand nombre de plantes recouvre
directement la partie colorde par la chlorophylle ; mais il peut arri-
ver quo les tissus verts soient separes des cellules epidermiques par
une ou plusieurs assises d'elements qui ont souvent beaucoup d'ana-
logie de structare avec les cellules de l'epiderme. Nous avons dejä
eu l'occasion de signaler ces couches speciales appelees couches de
renforcement, couches hypodermiques, hypoderme.

De pareils elats se rencontrent dans le Houx commun (Ilex aqui-
folium. L.) (pl. V, flg. I, b), le Faham (Angrmcum fragrans. Dup.
Thouars).

Nous pouvons rdsumer toutes les grandes dispositions qu'affecte le
mdsophylle dans le tableau synoptique suivant :

1. Mesophylle muni d'hypoderme.
, ... Parenchyme vert ä cellules toutes perpondiculaires.

nyiic ( _ hdterogene asymelrique.sans ) — symetrique.
hypoderme. ( _ homogene.

Etudions maintenant les principales variations de forme, d'arran-
gement qui s'operent dans les divers ölements du mösophylle.

Les cellules hypodermiques des feuilles qui fönt l'objct de notre
travail, ont en gönöral en section transversale la forme d :un rec-
tangle dont les petits cotes sont perpendiculaires k la surface de
l'organe. Uno coupe longitudinale les montre carrees ou reetangu-
laires: elles ne contiennent point de chlorophylle et leur membrane,
plus ou moins öpaissie, a les reactions de la cellulose. Ces ölements
s'unissent pour former une, rarement plusieurs assises; il n'existe
le plus souvent entre eux aueun meat. Tantöt les deux faces foliaires
possedent un semblable tissu , comme dans le Faham (Angrcecum
fragrans. D. T.) (pl. V, flg. VII), tantöt une des faces en est depour-
vue ; la supdrieure en presente seule dans le Houx (llex aqui/b-
lium. L.) (pl. V, flg. I, b), le Boldo (Pneumus boldus) (pl. IV, flg. I, d).

Les cellules du parenchyme en palissade sont, comme nous l'avons
dejä vu plus haut, allongöes perpendiculairement ä l'epiderme; elles
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sont cylindriques,tres rapprocheesles unes des autres. Leur dimen-
sion varie suivant les especes. Certaines feuilles, comme celles de
Melisse (pl. V, fig. II, b), n'ont jamais qu'une couche de ces cellules.
II n'en est pas de meme dans un grand nombre de plantes, teile que
le Houx (Hex aquifolium. L.) (pl. V , flg. I , c), la Cochleaire
(Cochleariaofficinalis. h.) (pl. V, flg. III, b); ici deux ou plusieurs
couches sont constantes.

Quant aux elöments dont l'ensemble constitue le parenchymelacu-
neux, ils ont un aspect tres variable. Parfois ils sont globuleux
ou voisins de la forme sphörique : c'est le cas de la Melisse (Melissa
officinalis. L.) (pl. V, flg. II, c), mais ils sont fröquemmentaplatis
dans un sens et rameux de l'autre. Les branches de ramifleationsont
courtes ou allongees,affectent une dispositionreguliere ou irrögu-
liere. Exempl. Cochleaire (Cochlearia officinalis. L.) (pl. V, fig. III, c).
Les diverses cellules se röunissent par l'extremite" de leurs rameaux.
11 rösulte de cet arrangement de grands espaces intercellulaires.
La figure VIII de la planche V donne une juste ide"e d'un pareil
tissu; eile reprdsente une portion de parenchyme foliaire de la
Sanicle (Sanicula europeea. L.) delachöe parallelementä l'epiderme.

Les elelnents du tissu lacuneux sont souvent disposössans ordre
comme dans la Cochlöaire {Cochlearia officinalis. L.) (pl. V, fig. III, c),
mais parfois ils se superposent en couches regulieres (Melisse , Me¬
lissa officinalis. L.) (pl. V, fig. II, c),

Lorsque le mösophylleest heterogene, asymelrique, le paren¬
chyme rameux peut etre moindre en epaisseur que le tissu en palis-
sade. II en est ainsi dans la Melisse (Melissa officinalis. L.); il
peut legaler (Belladone, Atropa belladona.L.) (pl. V, fig. VI) ou
meme le surpasser (Jaborandi , Pilocarpus pennatifolins. Lern.)
pl. V, fig. IX, c).

Dans la majoritö des cas, le mösophylleest plus puissant que l'en¬
semble des assises öpidermiques.Une plante mddicinale fait cepen-
dant exception. L'Oxalideoseille (Oxalis acetosella.L.) possede en
effet un epiderme foliaire beaueoupplus developpeque la partie
munie de chlorophylle (pl. IV, fig. VIII).
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Les ccllulos vcrtes et hypodermiques ne constituent pas toujours
ä elles seules le mdsophylle. II peut exister, cn effet, dans le paren-
chyme des ölöments ou des groupes d'elements qui se distinguent
nettement de la masse environnante , par leur forme , leur epaissis-
sement ou leur contenu. Nous voulons parier de ces productions
auxquelles les botanistes ont assigne" les d&iominations de glandes
internes, de cellules cristalligenes, d'elements epaissis.

a. Glandes internes. — Les glandes internes (1) sont des cellules
isolees ou des amas limited de cellules qui secretent des matiercs
oleagineuses (huile essentielle , rösines , etc.). On les a divisöes en
deux groupes d'apres le nombre des elöments qui entrent dans leur
Constitution. Ce sont, a , les glandes nnieellulaires ; b , les glandes
pluricellulaires.

a. Les premieres, comme l'indique leur nom, ne sont formees que
par une cellule; leur contenu est compose d'une ou plusieurs goutte-
lettes d'huile essentielle generalement coloröe en jaune. Les feuilles
de Boldo {Pneumus boldus) (pl. IV, flg. I, a), de Matico (Arlanlhe
elongata) , de Laurier (Laurus uobilis. L.), possedent de semblables
organites. •

b. Une glande multicellulaire est un petit amas d'öldments cellu-
laires produisant chacun une certaine quantite" de substance oleagi-
neuse. Lorsque la glande est peu avance"e en äge, eile präsente ä son
centre, comme ä sa peripherie, un plus ou moins grand nombre de
cellules , toutes bien distinctes et nettement limitees par une mem-
brane ; mais a une periode plus parfaite de döveloppement, les
cellules du centre perdent leur paroi, tandis que les assises periphö-
riqucs restent intactes et demeurent riches en globules oleagineux ;
il cn rösulte un rdservoir central oü se r6"unissent les goutelettes pro-
venant des e'le'ments alors rösorbös.

(1) Baillon. Du In famille des Aurantiacöes. Paris, 1855.
.1. Ghatin. Siege des substances actives dans les plantes mödicinales. Paris,

1876.
Martinet. Loc. cit.
Verne. Etudes nur le Boldo. Paris, 1874.
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Los glandes pluricellulaires sont toujours arrondies : les unes,
comme celles de l'Oranger {Citrus vulgaris. Riss.) (pl. IV, fig. II, a),
sont sphöriques ; d'autres sont au contraire ellipsoidales. Celles de
Jaborandi (Pilocarpins pennatifolius. Lern.) (pl. V, flg. IX , d) sont
rangöes dans cette categorie. Plusieurs autres feuilles fournissent des
glandes composees. Nous citerons la feuille d'Eucalyptus (Euca¬
lyptus globulus) (pl. IV, fig. III, d), de Pt&ee (Ptclea trifoliala. L.),
du Buchu (Barosma), de Rue (Rula).

II. Cellules cristalligenes (1). — Certaines cellules eparses dans el
parenchyme foliaire donnent naissance ä des substances minörales
cristallines. Ces dernieres sont toujours formees par de l'oxalate de
chaux. L'acide chlorhydrique les dissout sans effervescence; l'acide
acdtique n'exerce aucune action sur elles. Ces deux röactions ne se
manifestent point avec les döpöts de carbonate de chaux.

L'oxalate de chaux se prdsente sous des aspects et avec des arran-
gements assez divers. Nous n'avons pas l'intention d'entrer dans
tous les details que comporterait une ötude approfondie , nous nous
contenterons de decrire et de signaler brievement les formes les plus
importantes. •

a. Cristaux pulveridents. — Plusieurs plantes de la famille des
Solandes oft'rent dans leurs tissus des cellules oü röside de l'oxalate
de chaux sous la forme de grains anguleux tres petits chez lesquels
il est bien difficile, merne avec des grossissements assez forts, d'assi-
gner une forme cristalline determinee. Ils ressemblent ä des grains
de poussiere ; aussi leur a-t-on donne" le nom de cristaux pulveru¬
lents. On peut en voir un exemple dans la Belladone (Atropa bella-
dona. L.)(pl.V, flg. VI,d).

b. Raphides. — On comprend sous ce terme des cristaux en forme
d'aiguilles ddliöes, groupds cöte ä cöte en faisceaux dans toute laca-
vite de cellules speciales. Le paquet cristallin est genöralement enve-
loppe par une masse mucilagineuse qui se gonfle lorsque 1'clement

(1) Vesque. Dos cristaux d'oxalate de chaux dans les plantes. Ann. sc. nat.
Botanique, serie VI, t. II, 1875,

L
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cristalligene est mis au contact de l'eau. Ce gonflement exerce sur la
membrane cellulaire une pression qui aboutit ä la rupture dela paroi
et flnalement ä l'evacuation des cristaux. Les Clements ä raphides
se rencontrent fröquemment chez les Monocotyledones.

c. Cristaux isoles. — Ils se montrent sous l'aspect de cristaux
tres-visibles : tantöt prismatiques, tantöt en forme d'octaedre. La
cavite" cellulaire peut ne contenir qu'un cristal ou plusieurs cristaux,
inais dans ce cas ils sont toujours isoles les uns des autres. Les
feuilles d'Oranger (Citrus vulgaris. Riss.) produisent dans leur
mösophylle une grande quantitö de cellules ä cristaux isolös (pl. IV,
flg. II, b).

d. CristauxagglomdrSs. — On appelle ainsi des groupes ou macles
de cristaux d'oxalate de chaux. On en rencontre dans le parenchyme
vert des feuilles de Groseillier (Ribes nigrum. L.) et d'Eucalyptus
(Eucalyptus globulus) (pl. IV, flg. III, c).

Les cellules qui renferment des cristaux sont gene'ralement de--
pourvues de chlorophylle; toutefois certains vögetaux peu nombreux,
parmi lesquels se ränge la Jusquiame, possedent de la matiere verte
dans leurs organites cristalligenes.

II s'en faut de beaucoup que toutes les plantes produisent de l'oxa-
late de chaux dans l'intörieur de leurs cellules. Les vögetaux appar-
tenant ä quelques familles ont leurs feuilles privees de cette sub-
stance; ainsi les feuilles me'dicinales de Labiles, Scrophularinöes,
Synanthe're'es se font remarquer par l'absence de cristaux.

Quand ceux-ci existent, leur forme, leur disposition sont assez
constantes chez les individus de la meme espece pour qu'on leur
accorde une grande valeur dans la determination des especes.

III. Cellules isole'cs ä membrane epaissie. — Le mösophylle de
quelques feuilles contient ca et lä des ölements isolös qui tranchent
sur le tissu gdneYal par leur aspect exteneur et par l'epaississement
deleurenveloppe. Le parenchyme de la feuille de Faham (Angrcecum
fragrans. Dup. Th.) est parseme" d'ölements a, a', a" (pl. V, flg. VII et
VII, b), qu'une section transversale montre circulaires, tandis qu'une
coupe longitudinale les fait voir sous la forme de fuseaux assez longs
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Le Tne* (Thea chinensis. L.) (pl. IV, flg. IV) präsente des cellules a,
qui s'ötendent dans le massif sous-öpidermique.Ils produisent de
courtes ramiflcations qui n'affectent aucune rögularite" dans lour
disposition. Leur paroi cellulaire tres öpaissie se colore en brun sous
l'action de l'eau iodee; eile est ligniflee.

Si l'on compare la masse principaledu mdsophylle dans les plantes
de la meme famille, on est frappe" de la grande diversite" de structure
que prdsente cet ensemble de tissus et l'on se pdnetre de l'idöe que
ce dernier ne peut servir ä caracte"riser les familles.

Mais si le nombre des assises cellulaireset l'agencementdes Mo¬
ments verts varient d'une plante ä l'autre, ils offrent cependant une
constance remarquabledans les feuilles appartenant aux divers indi-
vidus d'une meme espece. Quelquefois la Constitutiondu mösophylle
ne subit aucune modiflcationnotable chez les especes d'un meme
genre. Le genre Cassia, reprdsente" par trois especes mödicinales, en
est un bei exemple. Los feuilles de ces trois especes possedent un
parenchymevert neurogene symötriqueanalogue.

Les öldments ou les groupes cellulaires,dits accidentels, fournissent
au contraire des caracteres d'ordre eleve". Leur prösence est habi-
tuellement constante dans les diverses especes de quelques familles
vögötales ; aussi les organitespeuvent-ils 6tre mis au rang de carac¬
teres de famille. TouteslesMyrtacöes, toutes lesRutacöesqui ontfait
l'objet de notre ötude sont pourvues de glandes internes. Nous avons
eu dejä l'occasion de signaler la valeur des cellules cristalligenes
dont l'absence dans un certain nombre de familles separe ces der-
nieres d'autres assez voisines. Les feuilles des Labiöes, Borraginees,
Synanthöröes, etc., manquent constamment d'elöments ä cristaux.

Marge.

Dans la plupart des plantes les bords latöraux de la fcuille sont
constitues par du tissu epidermique contre lequel vient s'appuyer di-
rectement la portion terminale, les tissus verts. La figure II de la
planche V, tire"e de la Jusquiame (Hyoscyamus niger. L.), peut
donner uneädöe des tissus marginaux.
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Quelques especes offrent cependant contre l'epidermedes bords un
massif d'elements qui different de ceux du mesophyllepar leur as-
pect particulier. Que le lecteur veuille bien jeter un coup d'oeil sur
la figure V de la planche V representant une section transversale de
la region laterale de la feuille d'Airelle rouge [Vaccinium vitis
idcea. L.), il verra en a un petit groupe d'elements polygonaux dont
la mombrane est tres epaisse.

Ces caracteres, dont, je crois, on n'a pas tenu compte jusqu'alors,
pcuvent etre tres-utiles pour differencier les unes des autres quelques
especes voisines.

IVervures.

On sait que le limbe foliaire est parcouru par des cordons qui proö-
minent d'ordinaire a la face infdrieure de l'organe. Ces cordons of¬
frent des dispositions tres variöes.

La nervationassez simple dans certaines especes, peut chez d'au-
trc atteindre un tres haut degre" de complication.

Ce dernier dtat nous est offert, par exemple, par la Digitale.Une
nervure tres saillante, partant de la base de la feuille et se dirigeant
vers le sommet, partage l'organe en deux parties laterales, souvent
symötriques.

Tout le long decette nervure, appeWe nervure principale, s'öchap-
pent ä droite et ä gauche des nervures plus petites, secondaires,qui,
a leur tour, se ramifient un tres grand nombre de fois, de facon ä
constituer finalemcnt un reseau complexe. Toutes ces nervures
n'ont point la meme puissance.

Le cordon median diminue d'epaisseurau für et ä mesure qu'il se
rapprochede rextremite" de la feuille.

Les autres nervures, moins developpöes que la principale, sont
d'autant plus faibles qu'elles sont les branches de ramification
plus e"levde.

Si l'examensuperficielfait connaitre les changements de volume
qui se manifestentdans les difförentes nervures , l'inspection micros-
copique nous apprend aussi que les tissus subissent des variations.
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Non-seulement les assises cellulaires deviennent moins nombreuses,
mais encore certains Clementsanatomiquesdisparaissent dans les
nervures dölicates.

On serait tente, en raison de cette variabilite de structure de
n'accorder aucune valeur ä l'^tude histologiquedes nervures. Sans
doute, si on dirige au hasard ses observations,si on examine au
niicroscopedes sections pratiquees sur les nervures d'une meme
plante en des points tres öloignes les uns des autres , on trouvera de
tres grandes diffärencesd'organisation ; mais, que l'on fasse des
coupes minces dans plusieurs feuilles de la meme espece, sur la
meme saillie neurale, et, apeu pres au meme niveau, on sera alors
frappe" de la grande ressemblance qui existe an point de vue mi-
scroscopique entre toutes les tranches.

Nous nous sommes toujours servi de la nervure mediane,soit que
la feuille ait une nervationpennde ou palmde, soit qu'elle possede
des nervures paralleles, comme cela se remarque dans beaucoup de
monocotylädones.

Les feuilles sont-elles longues ? nous avons produit nos sections
transversalesä environ un centimetrede la base de l'organe. Dans
les feuilles petites, nous les avons faites ä un ou deux millimetres.

Nous avons choisi de preference ces points parce qu'il est toujours
l'acile de reconnaitre, meme au milieu de nombreux fragments de
feuilles seches que l'on trouve dans les drogueriesou les pharmacies,
des morceaux qui appartiennentä la base des feuilles.

La nervure prösente une structure beaucoupplus compliqueeque
les autres parties de la feuille.

Outre l'epidermequi la rev£t aux deux faces, outre une masse pa-
renchymateuse,principale,tres complexe, on y trouve un ensemble
d'elements speciaux auxquels les naturalistes modernes ont assigne"
la dönomination de Systeme föbro-vasculaire, Systeme libdro-Kgneiix.

L'epiderme neural offre la meme structure gönörale que celui
qui recouvre la mösophylle.Toutefois les cellules, au lieu d'etre
sinueuses affectent la forme de rectangle ou de polygone allonge dans
la direction de la nervure. Les stomates sont moins nombreuxet



— 31 —

mSme n'existent pas. A part ces quelques variations, l'epiderme peut
devenir le siege de productions comme les poils, les poils glanduleux,
productions qui sont göneYalementplus abondantes sur cet organe.

Systeme libero-ligneux. — Le Systeme auquel les botanistes ont
rdserve le nom de Systeme libero-ligneux se rencoutre sous l'aspect
de cordons plongeant dans une masse cellnlaire situee entre les deux
lames epidermiques. Ceseordons ou faisceaux, en raison delastrnc-
ture et de la largeur des Clementsbeaucoup plus petite que celle des
cellules environnantes peuvent se söparer tres facilement de ces der-
nieres. Leur nombre est assez constant au meme niveau de la ner"
vure. Tantöt ils sont tres partes les uns des autres, de facon a 6tre
reliös par im massif cellulcux assez considerable. Tantöt la distance
qui les separe est tres faible au point qu'il ne sont öloignös les uns
des autres que par quelques rangees cellulaires.Quoi qu'il ensoit, ces
faisceaux se disposent habituellement de maniere ä constituer ensem-
blc une bände courte dont la coneavite" regarde la face supeneure de
la feuille tandis que la convexite"est infeneure. Exemple : Epine
vinette (Berberis vulgaris. L.) (pl. VII, flg. IV, A), Mauve (Malva),
Labides. Dans la plupart des feuilles les extremes laterales de l'arc
sont tres ecartöes les unes des autres comme dansla Belladone (Atropa
belladona.UW- VI, flg. V); mais, dans d'autres, cet arc est telle-
ment courbe" en fer ä cheval que les extremites sont tres voisines et
flnissent meme par se toucher. Un exemple d'une semblable disposi-
tion se rencontro dans rAlcbemille (Alehemilla vulgaris. L.)

Certaines plantes, peu nombreuses, prdsentent outre une bände ä
coneavite" supeneure un arc dirige" en sens inverse.

II en est ainsi dans le Sumac vönöneux (Rhus toxicodendron. L.)

(pl. VII, flg- III).
Enfin les cordons libero-ligneux peuvent se disposer suivant plu-

sieurs lignes courbes n'affectant aueun ordre. Cette particularite" est
extremement rare ; nous la signalerons dans le Tussilage pötasite
(Tussilagopetasites . L.).

Ilressort de ces differents arrangements que les faisceaux foliaires
ne sont pas placfe comme ceux de la plupart des tiges et des racines
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suivant ime ligne circulaire. II ne sont pas situ^s symätriquement
par rapport ä im axe passant par le centre de l'organe. Ils ont au
contraire une symötrie bilaterale.

Etudions maintenant la Constitutionde ces faisceaux. Chaque
faisceau foliaire est compose" de deux groupes d'elements particu-
liers auxquels on a donne" les noms : 1° de liber; 2° de bois ou de
ligneux. Ces deux groupes se trouvent superposösde la facon sui-
vante. Le liber est place" sur le cöte" externe du bois ; aussi quand les
cordons forment ensemble un seul arc ä convexitö inferieure, le liber
regarde la face inferieure, tandis que le bois est tournö vers la por-
tion supeYieure de l'organe. Lorsqu'ä l'arc normal vient s'ajouter
une bände ä convexitösupörieure, cettc derniere a eVideminentson
liber tourne" vers l'epidermesuperieur.

a. Liber. — Quand le liber atteint son plus haut degre de perfec-
tion, il est forme de :

1° Cellules liböriennes ou seveuses;
2° Cellules et tubes cribreux ou grillagös;
3 U Cellules cristalligenes;
4° Fibres liberiennes.
II nous faudrait ajouter ä ces elöments la liste des organites assez

nombreux, comme les glandes, que Ton peut aussi rencontrerdans le
liber, mais leur dtude fera l'objet d'un paragraphe special. La röu-
nion des trois premiers elöments que nous venons d'dnumerercons-
titue ce que l'on est convenu d'appeler le liber mou, ou celluleux
pour le distinguer de la portion composöe de fibres nommds liber
fibreuoc, liber prosenchymaleuxoaparfois liber dur.

Les cellules söveuses sont des Clements assez petits. Leur base
droite ou un peu oblique a l'aspect d'un carrö ou d'un polygone ä
quelques cötös; leurs membranes,plus ou moins epaissies, ont tou-
jours la reaction de la cellulose.

Les parois tangentielles anterieures et posteneures sont lisses,
andis que les parois transversales et laterales sont munies de ponc-

tuations. Ces Clements ne laissent entre eux aucun meat, ils se pla-
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cent bout a bout pour former des flies longitudinalesplus ou moins
e"tendues. Ces cellules ne manquent jamais.

Les elements grillageux ou cribreux sont ainsi nommds parce que
leurs parois transversales supeYieures et infeneures sont perce"es
d'un grand nombre de petites ouvcrtures,qui donnent ä ces parois
l'apparencede cribles ou grillages. Les botanistes distinguent deux
sortes d'&ements cribreux, ceux dont les parois transversales sont
sensiblemcnt horizontales ou peu obliques, ce sont les tubes cribreux,
et ceux dont les meines parois sont plus ou moins obliques, ce sont les
cellules grillagees proprementdites.

Les ölöments cribreux et sdveux ne contiennent point de chloro-
phylle mais sont remplis d'une substance de nature albuminoide.

La structuro delicate de toutes ces cellules n'est point tres facile ä
distingucr sur les feuilles seches. Les preparations que Ton est oblige"
de faire subir ;\ ces organes pour en rendre l'etude microscopique
plus commode, alterent profondement, non point la forme des cellules
libenennes, il est vrai, mais la Constitution de leurs membranes.
Aussi avons-nous omis, dans notre etude particuliere des feuilles
medicinales, la description de"taillee de ces Clements libenens . Nous
nous sommes souvent contente de signaler la prösence du über mou
sansindiquer les diverses sortes de cellules qui entrent dans sa Cons¬
titution.

Quant aux cellules cristalligenes,ce sont de petites cellules cubi-
ques ou prismatiques,ä base rectangulairc ou carree ; elles renfer-
ment des cristaux le plus souvent agglonieYds d'oxalate de chaux.
Elles jouissent de la propriele'remarquable de sc disposer en flies
verticales.

Les fibres libdriennes,dlöments allonges terminösenpointe ä leurs
extremites, sont pourvues d'une membrane dont repaisseur et la
Constitution chimique prescntent des variations tres importantes.La
paroi, mince dans certaines Solandes, est au contraire öpaissie dans
les fibres du Houx, (Hex aquifolium. L.) du Laurier cerise (Cerasus
lauro-cerasus. L.). Tantöt, le chloroiodurede zinc la colore en bleu,
tantöt au contraire ce dernier re"actif produit une coloration brune
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caracteristique du ligneux. Lcs flbres äparois lignifides ne sont point
rares. On les rencontre dans le Houx {Hex aquifolium. L.), Laurier
cerise {Cerasus lanro-cerasus . L.), etc.

Les divers ölöments qui composent le liber peuvent se ranger de
maniere ä former im amas continu, comme dans le Buis (Buxus
sempervirens. L.) (pl. VI, flg. I (c, flbres libdriennes — d, liber cel-
luloux) ; mais dans certains cas fournis, par exemple, par les Sola¬
nas, le liber est divise" en petits groupes ou ilots, sdpares les uns
des autres par une ou par quelques rangdes de cellules assez volumi-
neuses. La figure V de la planche VI reprösente en b im de ces ilots
et en a une cellule placöe cntre les deux massifs.

Le liber peut etre purement celluleux (Redoul (Coriaria myrli-
folia. L.) (pl. VI, flg. II, a) ou cellulo-fibreux. Dans ce dernier cas les
flbres peuvent former une lame continue situde ä la pdriphörie du
liber celluleux (Buis, Buxus sempervirens. L.), ou se disposer en petits
groupes, comme dans le Laurier cerise {Cerasus lauro-cerasus. L.).

La forme du liber est aussi tres variable. Le plus souvent, il se
montre sur une coupe transversale de la ncrvure, sous la forme d'un
arc concave vers la face superieure de la feuille de Buis (Buxus sem¬
pervirens. L.), (pl. VI, flg. I, c et d, etc.); mais parfois , comme on
peut s'en rendre coinptc sur une section pratiquöe ä travers la base
de la nervure d'Aconit (Aconitum napellus. L.), le liber constitue
un amas biconvexe (pl. VIII, flg. II, d).

Nous avons vu que le liber etait toujours adosse ä la portion du
bois la plus voisine de la peripherie ; toutefois la partie ligneuse des
faisceaux peut etre flanquöe sur ses deux faces opposees d'une partie
liberienne. II y a non-seulement liber externe, mais encore liber in¬
terne. Cetto disposition , signalee pour la premiere fois par Sanio en
1864 sur lcs rameaux de Teeoma radicans, a etö ötudiöe depuis,
surtout par M. Vesque (1), sur un grand nombre de tiges.

(1) .1. Vesque. Anatomie compar6e de l'ecorce. Ann. sc. nat., 0* worie, t. II,
1875.
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Le tableau suivant on önumere les principalos variations.
I celluleux ou cellulo- ( En masse continue

Liber interne] fibreux.(fibreux seulement
En ilots (Solanöes, Apocynees).

Bois. — La partie ligneuse des faisceaux est caractdrisöepar la
prdsence de vaisseaux auxquels peuvent s'aj outer des fibres et des
cellules ligneuses.

Les vaisseaux ofi'rent des aspects tres divers. Ceux qui ne man-
quent jamais sont les trachdes. Quand le bois est forme' d'un melange
de differents vaisseaux, les trachecs se trouvent toujours situöes ä la
portion interne du ligneux. üutre les trachöes, le bois peut renfermer
des vaisseaux spiraux, anneles, reticulds, ponctueXetc., dont on
trouve la description ddtaillee dans les ouvragesde botanique.

Les fibres ligneuses se rencontrent rarement dans les faisceaux
foliaires. Ce sont des fibres ä paroi epaissie , ponctude et lignifiee.
Nous en avons vu dans la Pervenche(Vinco, minor. L.). Chez les
Gymnospermes qui sont privöes de vaisseaux ä l'exception des tra-
chdes, les fibres forment la partie la plus importante du bois : celles-ci
ont une strueture particuliere aux plantes de ce grand groupe des
Phanerogames; elles sont munies de ponetuationsareolöes circulai-
res. La figure IV de la planche VIII montre de semblablesponetua¬
tions (Sabine, Juniperus sabina. L.).

Quant aux cellules ligneuses, elles ont göneralement une enveloppe
mince cellulosique.

Les Clements ligneux afiectent tres souvent une disposition regu¬
liere ; ils se groupent en rangdes rayonnantes. On en voit un bei
exemple dans le Buis {Bnxas sempervirens. L.), pl. VI, flg. I, e;
la Mauve (Malva rolundifolia. L.), pl. VII, flg. I, f. Tantöt au con-
traire aueun ordre ne pröside ä leur arrangement. Les vaisseaux
de la feuille de Tussilage (Tussilago farfara. L.) rentrentdans cette
catögorie (pl. VII, fig. V, b).

Systeme fundamental.— Les botanistes allemands ont les Pre¬
miers applique la ddnomination de Systeme fundamental au tissu ou
ä l'ensemble des tissus qui se trouvent enveloppös par l'dpidermeet
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qui n'appartiennent point au Systeme liböro-ligneux dont nous venons
d'csquisser l'histoire.

Un grand noinbre de naturalistes s'aecordent a etablir dans ce
Systeme les trois grandes divisions suivantes :

1° Hypoderme ;
2° Couche protectrice des fäisceaux liböro-ligneux;
3° Tissus de remplissage.
L'Hypoderme est formö d'un ensemble d'ölöments dont la

disposition, la forme et la strueture sont assez tranchees ; il est
gönöraleinent sous-jaceat ä l'epiderme, d'oü son nom. Nous avons
dejä eu l'occasion de trouver le tissu hypodermique adosse" ä l'^pi-
derme de laportion foliaire interneurale ; nous avons vu qu'il ötait
constitue par une ou plusieurs assises de cellules incolores dont
les parois sont d'ordinaircs assez minces.

L'hypoderme de la nervurc ne presente pas toujours cette simpli-
cite d'organisation. Les eldments qui entrent dans sa compositum
ont un aspect tres varie\ Tantötce sont des cellules depourvues de
chlorophylle, allongees en forme de prismes droits a base carree,
ou reetangulaire et dont la membrane d'enveloppe est epaissie öga-
lement sur toute sasurface. Cette membrane, lisse ouponetuee, a les
reactions dela cellulose. La feuille du Laurier cerise (Cerasus lauro-
cerarus. L.) en est un excmplc. Tautot les cellules, tout en ötant
longuement prismatiques comme les pröcedentes, offrent cette parti-
cularite remarquable de n'epaissir leur paroi qu'aux angles. On a
rösorve- le terme de Collenchyme au groupement de cellules sembla-
bles. 11 y en a deux types : Le Collenchyme convexe que l'on ren-
contre chez les Malvacees, oü l'epaississemcnt forme vers 1'inteVienr
de la cellule une forte saillie arrondic pareille ä une colonne enga-
ge"e; et lc Collenchyme coneave oü l'epaississement faible n'empiete
point sur la cavite cellulairc. Plusieurs Borraginees sont munies de
ce tissu.

Tantöt enfln l'hypoderme est represente par des ölöments tres
iongs amincis en pointe aux deux extremites, et dont la paroi
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öpaissie est lignifiee. Les Gymnospermespossedent en göneral cet
hypoderme prosenchymateux.

L'hypoderme est le plus souvent continu, mais parfois il constitue
de petits groupes placös h une certaine distance les nns des
antres. L'hypoderme duMatico{Arlantheelongata)(\)l.VI, flg., IIb)
rentre dans cette catögorie.

Ce tissu peut exister aux deux faces de la nervure, alors l'epais-
seur de l'hypodermeest habituellement plus considerableä la face
supörieure (Guimauve, Althcea offlcinalis. L.) (pl.VII, flg. I, d, 11). 11
peut manquer ä l'une des faces, tantöt ä rinferioure, tantöt ä la supö-
rieure. Enfin, il peut faire totalcment döfaut comrae dans le Buis.

Couche protectrice des faisceaucc. — On dösigne ainsi une assiso
particuliere de cellules enveloppant chaque cordon liböro-ligneux
ou tout le Systeme fasciculaire d'un organe. Cette couche, dont le
type nous est offert surtout par toutes les racines peu agees, ne sc
montre qu'exceptionnellementdans les feuilles, et encore est-elle
loin de prösenter les caracteresaussi nets que ceux quo l'on remarque
dans les racines.

Les Clementsprotecteursne prdsontent plus sur leur paroi laterale
ces plissements longitudinaux caractenstiquos que l'on prendrait
volontiers, si on observe une scction transversale de ces cellules,
pour des epaississements.Ils sera pprochentgeneralementde la for¬
me reetangulaire ; leur membrane est egalementmince, leur contenu
est incolore; enfin, adossös par leur paroi laterale, ils constituent une
assiso cellulaireentourant le faisceau. Gräce ä la position, la forme
et l'agencementde ses cellules, toujours differant des elements envi-
ronnants, cette couche doit etre regardöe a juste titre comme l'homo-
logue de l'assise protectrice quo l'on observe autour du Systeme
Ubero-ligncux des racines. 11 sufflra de jeter un coup d'oeil sur la
flg. II, pl. VI, representant la coupe transversalede la nervure du
Etödoul (Coriaria myrtifolia. L.lpourse faire une idee de cette zöne.
Celle-ci est figuröe en c.

Tissus de remplissage.— Los naturalistes donnent le nom de
tissus de remplissageä tonte la portion du Systeme fundamental qui
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n'est ni hypoderme,ni couche protectrice. Quand des cordons liböro-
ligneux forment deux bandes courbes, l'une superieure, l'autre infö-
rieure, so regardant par leur concavitö, le tissu de remplissageest
necessairementsöparö en plusieursporlions :

1° Une partie qui se trouve äla pöripheYie du Systeme fasciculaire.
Nous pouvons l'appeler massif peripherique; eile reprösente le tissu
cortical des tiges et des racines ;

2° Une portion oecupant l'espace produit vers le eentre de la ner-
vure par los deux arcs liböro-ligneux; c'est la modle ;

3° Une partie situee dans l'intervalle que laissent entre eux les
faisceaux, partie reliant les tissus periphöriquesä la moelle, cc sont
les grands rayons medullaires.

Lorsque le Systeme fasciculaire n'est qu'ä l'ätat d'une scule bände,
cette distinetion n'est pas toujours possible. Si, par exemple, les Cle¬
ments qui sont en contact avec la portion interne du bois ressemblent
par tous leurs caracteres ä ceux qui avoisinent la surface de la ner-
vure, on ne pourra ötablir de dömarcation en moelle et massif peri¬
pherique ; on pourra alors faire rentrer tout ce tissu dans le groupe
externe. Cependant, si des cellules d'aspect particulier differentes
du ligneux, du über et du parenehyme environnant,siegent dans la
coneavite supeneure de l'arc, on pourra reserver les termes de
moelle ä l'ensemble de ces elöments.

a. Massifperipherique. — Un certain nombre de plantes, comme
la plupart des Borraginees,ont autour du Systeme liböro-ligneux de
leurs nervuresfoliairesun parenehyme dont les cellules possödent
toutes la meme forme, la meme strueture; nous pouvons donner
Töpithete d'homor/öneh un massif ainsi constitue.Ordinairement, les
cellules d'un tel parenehyme sont assez grandes, polyedriques,
depourvues de chlorophylle ou ne renferment qu'une tres faible
quantitö de cetto substance.Leur paroi cellulairoest mince ou peu
epaissie avec ou sans ponetuations. Elles laissent entre elles de nom-
breux meats. Les feuilles des plantes aquatiques,comme celles de
Menyanthe (Menyanthes trifoliata. L.), sont munies d'un paren¬
ehyme oifrant un grand nombre d'espaces lacuneux.
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Toutes les nervures sont loin de präsenter cette uniformite. Soit
que les elemonts different sur les deux faces de la feuille, soit que
plusieurs cspeces de cellules röunies en tissa sc rencontrent sur la
meine face foliaire, le massif est heterogene. Nous n'avons point l'in-
tention d'etudicr les mille dispositions qu'affecte la masse parenehy-
mateuse. Nous choisirons seulement parmi les nombreux cas de
variations, quelques exemples saillants, types du groupe des tissus
externes.

Prenons d'abord la feuille du Buis (Buxus sempervirens. L ). Si
nous faisons sur la nervure et ä quelques millimetres de la base de
la feuille une coupe mince transversale et si nous observons ensuite
cette tranche au microscope, notre examen nous fera distinguer les
particularitös suivantes:

Directement au-dessous de l'epiderme superieur s'etendent quel¬
ques assises de cellules vertes, cylindriques, perpendiculaircs ä la
surface de l'organc. Au-dessous du liber et entre ce demier et l'epi¬
derme inferieur, les cellules sont arrondies, moins colorees et plus
courtes. Le parenehyme infeneur etle parenehyme superieur differen t
ainsi l'un de l'autre, mais chaeun de ces tissus est uniforme.

Portons maintenant notre attention sur la feuille de l'Epine vinette
(Berberis vulgaris. L.); ici, il y a hetcrogeneite de l'amas situe a la
face inferieure des faisceaux.

En effet, tout contre ces derniers existent plusieurs couches de
cellules dont la paroi est ligniflee, et au-dessous de ce tissu est place
un parenehyme puissant dont les elöments larges sont limites par
une membrane de cellulose. Nous pourrons designer cet enscmble
sous le nom de massif heterogene a tissus svperposes, ou plus sim-
plement heterogene superpose, pour le distinguer d'un autre cas
fourni par quelques Ericinees, la Gaultherie couchee {Gaultheria pro-
cumbens. L.), par exemple.

La portion parenehymateuse qui s'ötend entre le liber et l'epider¬
me inferieur de la nervure, est aussi composec de deux sortes d'ele-
ments ; les uns, petits, ont leurs membranes asscz öpaissies et ponc-
tuöes, les autres, plusgrands, possedeat une enveloppe mince. Ces
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cellules, au Heu de former deux groupes bieu distincts, sont melees
les unes aux autres. Nous pourrons consacrer ä cet assemblage
l'expressionheterogenemele employee par Gris (1) dans ses ötudes
sur la moelle des plantes ligneuses.

Nous pourrions multiplier les exemples, mais les diverses disposi-
tions que l'on peut observer rentrent dans les grands types que nous
venons de signaler et que nous resumons dans le tableau suivant :

A. Masse parenchymateusehomogene aux deux faces. - Borragi-
nees.

B. Masse parenchymateuseheterogene.
1. Homogene sur une meine face. —Buis.
2. neurogene superposee. — Epine Vinetto.
3. Ilete"rogenemelee. —(laultherie.

b. Moelle. — La moelle est habituellement composöe de cellules
polyödriques dont la membrane peu epaisse est lisse ou prdsente des
ponctuations.II y a presque toujours entre elles des möats plus ou
moins considörables.

Göneralement, le volume de ces Clements est d'autant plus consi-
derable qu'ils sont plus öloignös de la portion ligneuse des faisceaux.
Dans certaines especes, commc le Noyer, les inembranes cellulaires
sont lignifiöes. Enfin. certainesmoelies fSaponaire,Saponaria offiei-
nalis. L.) sont constituöespar des elöments dont l'aspect rappeile
celui du collenchyme, c'est la moelle collenchymateuse.

Organiles isoWs ou groupds accidentels.

Nous venons de passer rapidementen revue les tissus qui forment
le fond prineipal de la nervure; il nous reste ä dire quelques mots
des Clements que l'on peut rencontrer accidentellement. Comme le
mösophylle, la nervure est capable d'offrir au milieu de ses divers
tissus : 1° des cellules h cristaux; 2" desglandes internes; 3° des Cle¬
ments äparois öpaissies; mais eile peut encore produire doselöments
speciaux qui ne se remarquentpoint ailleurs.

(1) A. Gris. De la moelle ligneuse. Ann. sc. mit. 5e sorie, t. 14, 187;>.
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Nous voulons parier des canaux sScrSleurs et des vaisseaux lati-
cißres.

a. Canaux secreteurs (1). — Les canaux söcröteurs sont des
cavitös allongees sans paroi propre, entourees de cellules distinctes
de celles qui les environnent par la forme et lecontenu. Ces cellules,
dites cellules de bordure, ont la propriete de seeröter des produits
habituellement olöo-resinoux qui viennent sc deverser dans le canal
qu'elles limitent.

Les Töröbinthacees , les Ombelliföres, plusieurs Synanthörees, les
Araliacees et les Coniferes sont particulierement riches en ces appa-
reils.

Le nombre des cellules de bordure et de lours assises est extreme-
ment variable. Tantöt ce nombre est fixe comme dans le Tussilage
(Tvssüago farfara. L.) oü les canaux sont bordes par quatre cel¬
lules secretrices (pl. VII, flg. V, c), tantöt il est changeant dans la
meine feuille. Dans certaines Terebinthacees les cellules de bordure
atteignent un chiffre tres eleve (pl. VII, flg. III, a, a', a").

La Situation et le nombre des canaux prösentent souvent un carac-
tere de fixite" tel que ces derniers peuvent ä la rigueur servir ä dis-
tinguer soit certaines familles, soit les especes d'un meme groupe.
Ainsi les Törebintliace'es ont des canaux resineux au milieu du liber
de leurs faisceaux (Sumac venöneux (Rhu* loxicodendron. Lj,
pl. VII, flg. III, a, a\ a").

Les Ombelliferes, Synanthörees, Araliacees en prösentent seule-
ment dans le Systeme fundamental. On en trouve dans certaines
fcuilles ä la face ventrale et dorsale des cordons libero-ligneux, soit
contre les faisceaux, soit eloignes de ceux-ci (Ache odorante (Apium
graveolens. L.), pl. VI, flg. III, e, g). D'autrcs n'cn possedent qu a La
partie dorsale (Aruica montana. LJ.

(1) Trecul. Dos vaisseaux propres che/, les Ombelliferes. Ann. so. mit.,
;> serie, t. V, 1866. .

Trecul. Des vaisseaux propres chez les Aroldees.<!. R. A. Sciences, t. 61,1865.
Trecul. Des vaisseaux propres chez les Araliacees. Ann. sc. nat., •»•serie,

t. VII, 1867.
Van Tieghem. Memoire sur les canaux secreteurs des plantes. Ann. sc,

nat., 5' serie, t. 16, 1872.
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Laticiferes (1). — On appolle ainsi des elenientsou destubesgenö-
ralement allonges et souvent ramifles qui possedent une paroi propre
et renferment dans leur cavite im suc particulier ddsigne" sous le
nom de latex.

Le latex est im liquide qui tient en Suspension des globules de
diverse nature en partie composes de matieres grasses. Ce suc a
une coloration qui varie d'une plante ä l'autre. Incolore dans cer-
taines especes (Pervenche, Vinca minor. L.), blanc de laitdans piu-
sieurs Chicoracees (Pissenlit, Taraxacum dem leonis. Dup. Th.), ü
est colore" soit en jaune, soit en rouge dans d'autres vdgetaux.Le
latex coagule sous l'influencc de la potassc, aussi met-on ä profit
cette propriete pour constater ce suc, ainsi quo les Clements dans
lesquels il se trouve renferme.

Les laticiferes sont tantöt de longues cellules amincies en pointe
aux deux extremitös,simples ou ömettant des branches plus ou
moins nombreuses ; tantöt des tubes allongds resultant de la fusion
de cellules primitiveinentplacees bout ä bout et separöes les unes
des autres par des cloisons transversales. Les premieres ont öte
nommeespar de Bary laticiferes non articuUs, les secondes latici¬
feres arlicules.

Les laticiferes non articules s'observent dans les Apocyndes et les
Asclepiadöes.Ils se prösentent dans la Pervenche (Vinca) sous
l'aspect de fibres simples ä paroi mince. Les Chicoraceesoffrent au
contraire des laticiferesarticulös.

La localisation de ces röservoirs est sujette a de nombreuses va-
riations.

Ceux des feuilles de Pervenche {Vinca minor. L.), de Chicoree
{Cichorium intybus. L.), de Pissenlit {Taraxacumdem leonis. Des.,)
sont situes dans le Systeme fondamental et adossös ä la partie pe-
ripherique du über. On les rencontre au contraire dans le tissu-
liberien, dans la nervure dos feuilles du Lobelia inflata.

(1) TnJcul. Divers mömoires sur les Laticiferes en comptes rendus de l'Aca-
d6mie des Sciences, L. XLV, Li, I,X, LXI, LXil, LXV, LXVI.

David. Über die Milchzellender Euphorbiaceen. Breslau, L872.
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CHAPITRE II

TECHNIQUE.

Les feuilles que Ton trouve dans les drogueriesou dans les phar-
macies sont genöralementdessechöes. A cet ötat, elles sont impro¬
pres ä l'examen histologique. Essaie-t-on d'en faire, a l'aide d'un
rasoir tranchant, des sections minces destinees ä l'observation mi-
croscopique, les feuilles se briseat en parcelles tres-menues qui ne
sont d'aucune utilite pour l'etude. 11 est donc necessaire de faire
subir ä ces organes des manipulationspreliminairesqui permettent
de pratiquer facilement des coupes regulieres d'une assez grande
ätendue,et rendent aux Clementsanatomiques un aspect semblable ä
celui qu'ils possödaient ä l'etat frais.

Voici les procddös auxquels nous avons eu recours :
On place dans une capsule en porcelaine ou dans tout autre vase

pouvant supporter lachaleur, de l'eau distillee et quelques feuilles
entieres ou plusieurs fragments d'organes. On fait bouillir le me-
lange. Quand les otjets sont sufflsammcntramollis,on retire le reci-
pient du feu et on laisse refroidir. Une portion des fragments peut
etre employee ä la confection de coupes flnes avec un rasoir, et par
des procödds que nous indiqueronsun peu plus loin. Lorsqu'on a ob-
tenu une assez grande quantite de tranches dölicates, on en observe
une ou deux dans l'eau, au microscope.L'examen superficicl a-1-il
fait remarque que les tissus ont acquis leur forme primitive?on pourra
alors les studier d'une facon plus approfondie,et faire agir sur
eux les divers reactifs. Les dlöments anatomiquessont-ils encore rö-
tractes ? il est alors de toute ndcessite de proceder ä une seconde
Operation.

On doit aussi essayer de dötacher quelques lambeaux d'epiderme
d'autres fragments, en s'aidant d'une pince flne et d'un petit scalpel
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Si cette manoeuvre ne röussit point, il faut, corame pour les coupes
imparfaites,user d'une autre methodc.

Nous nous sommes servi avoc avantage d'une Solution faible de
potasse caustique.

A cet effet, un certain nombre de tranches sont mises dans de l'eau
distillöe additionnöede quelques gouttes d'une Solution de potasse
ä 1/10, et contenue dans une petite capsule en porcelaine. On agit
de meine ä l'ögard d'une feuille entiere ou de döbris. Les appareils
sont chauffös. Grace ä cette Operation, les cellules fönt disparattre les
plis produits par la dessication,et il est facile d'enlever des portions
d'epiderme. Nous avons pu, par ce moyen, rendre aux tissus de
feuilles conservees depuis longtemps en herbier, une forme sem-
blable ä l'aspect qu'elles revetaient ä 1 etat frais.

La potasse n'altere point la forme des cristaux qui siegent dans les
feuilles ; eile a de plus l'avantage de produire la coagulation du latex,
coagulation qui permet de constater la presence de vaisseaux ou
cellules qui renfermentce suc.

Pour obtenir facilement de nombreusescoupes minces, on inter-
cale des feuilles ou des fragmentsentre deux morceaux de moelle de
sureau. On superpose plusieurs feuilles ou debris pour avoir une
assez grande öpaisseur.

Comme parmi les nervures, le cordon mödian a seul fait l'objet
de notre ötude, puisque nous avons fait nos descriptions d'apres des
coupes transversalespratiquees a une petite distance de la baso de
la feuille ; on doit, pour ne point tomber dans des erreurs de dia-
gnose, disposer des feuilles ou des fragments choisis convenable-
ment, de facon a produire des sections ä la hauteur dösiree.

La moelle de sureau peut etre tenue entre les doigts ou introduitc
dans un microtome. Celui que nous employons est du modele Ran¬
vier. Cet instrument permet de faire un grand nombre de coupes
minces et tres elendues dans un espace de temps trcs court.

Les coupes obtenues sont alors placöes dans de l'eau que renferme
un verre de montre, et peuvent etre ensuite examiiiecs au micros-
cope en suivant les möthodes indiquöes en micrographie.
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Lorsqu'on veut se rendre exactement compte de la forme, du rap-
port des Moments anatomiques, il est necessaire de fabriquer des
sections dans le sens longitudinal de la feuille, mais ces moyens ne
donnent point toujours des rösultats convenables. Ou recourra alors
utilement ä la dissociation des elements. On peut faire usage d'une
Solution concentree de potasse que l'on porte ä l'öbullition avec les
parties que l'on desire observer. Ce procede convient, principale-
ment, ä la recherchs des Laticiferes.

II ne sufflt pas, pour d^terminer une feuille, d'examiner au micros-
cope la forme, le rapport des cellules, des fibres, des vaissaux, il
faut encore reconnaitre les proprietes chimiques de la membrane et
du contenu. L'emploi des r^actifs est alors indispensable. Nous ne
signalerons que les principaux ; car nous n'avons pas eu pour but de
rechercher dans les elöments anatomiques les produits si complexes,
comme les alcaloides, dont la prdsence est actuellement dißlcile ä
constater ä l'aide de substances de coloration.

La distinction des diffdrentes feuilles employees en therapeutique,
ou falsifiant ces dernieres, ndcessite seulement l'usage de quelques
liqueurs dont nous donnons ci-dessous la liste :

1° Solution d'iode iodurö; 2° Chloroiodure de zinc; 3° Solution
ammoniacale de fuchsine; 4° Acide acätique; 5° Acide chlorhydrique.

La Solution d'iode produit la coloration bleue de l'amidon ; eile n'a
aucune influence sur les membranes de cellulose, mais dötermine la
coloration brune de la cuticule et des parois lignifiees.

Le chloroiodure de zinc colore au contraire la cellulose en bleu
ou en violet ; la cuticule et le ligneux en brun.

Si l'on plonge des sections de feuilles dans une Solution incolore
de fuchsine dans l'eau ammoniacale, et qu'on les transporte au bout
d'une minute dans de l'eau distillee, les portions cuticularis^es ou
lignifiees acquiörent une magnirique coloration violette qui ne se
manifeste point sur les parties cellulosiqucs.

Quant aux acides acötique et chlorhydrique, ils servent ä recon¬
naitre la nature des cristaux. Le premier est sans action sur l'oxa-
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late de chaux, mais dissout avec effervescencc le carbonate de
chaux; le second, au contraire, produit la dissolution de ces deux
substances chimiques.

Si Ton dösire conserveren preparation des coupes de feuilles, on
pourra faire usage d'un melange en parties ögales, d'eau distillöe et
de glyceYine.



CHAPITRE III

DESCRIPTIONHISTOLOGIQUEDES FEUILLES MEDICINALES.

Nous nous sommes adressö aux feuilles que signalent le Codex
francais et les remarquables traites de pharmacologie de M. G. Plan-
chon (1) et de MM. A. Flückiger et D. Hanbury (2). Nous avons
adopte, dans nos descriptions, l'ordre des familles naturelles qui,
elles-memes, sont classöes suivant la möthode de A. de Jussieu. Les
feuilles utilisees en mödecine et les organes qui servent äles falsifler
ou peuvent etre facilement confondus avec elles, ont 6t& döcrits avec
assez de details.

Nous avousfait suivre la description öteudue d'une feuille offlcinale,
de la diagnose diffcrentielle de cet orgaue et de ses substitutions,
diagnose etablie d'apres les caracteres histologiques les plus saillants.

Dans le cas oü une famille vegötale est reprösentee par plusieurs
plantes dont les feuilles sont employees cn thörapeutique, nous avons
groupe" dans un paragraphe qui suit l'indication de la famille, les
principaux faits que nous a fournis l'analyse des diverses especes et
enumerö, toutes les fois qu'il y avait lieu , les caracteres commune
aux types medicinaux du meme groupe.

Nous avons constate"que les especes appartenant ä chacune des
grandes familles (Labiees, Borraginees, Solandes, Synantheröes, etc.)
offrent dans leur structure plusieurs points de ressemblance. L'en-
aembledetels caracteres, propre ä chaque groupe, mais differant d'un
groupe a l'autre , peut servir ä ötablir des distinctions entre les di¬
verses familles.

(1) G. Planchon.Tratte pratique de la determinationdes drogues d'origine
vegetale. Paris, 1875.

(2) A. Flückiger ei D. Hanbury. Histoire des drogues d'origine vegötale,
Iraduil du l'anglais et annote par M. de Lanessan.
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Nous sommes loin de prdtendre que cette somme de dispositions
histologiques, commune aux feuilles mödicinales d'un meme groupe,
puisse se retrouver dans tous les types de cette famille. II peut en
effet arriver que quelques espöces, formes de passage entre deux
familles voisines, ne possedent point quelques-uns de ces traits g6-
neYaux. Nous n'accordons qu'une valeur limitee ä ces caracteres. En
appliquant ceux-ci ä certaines familles assez riches en plantes offi-
cinales, nous supposons que ces groupes ne comprennent que les
types sur lesquels ont porte" nos recherches.

GYMNOSPERMES.

FAMILLE DES CONIFERES.

Feuille de Genevrier Sabine. — Sabine. — Juniperus Sabina. L.

L'epiderme ne presente jamais qu'une assise de cellules. Si on enleve
l'epiderme de la face inferieure de la feuille et qu'on l'examine sous le
microscope, on lui trouvera la structure suivante. Les cellules soni
allongeesdans le sens de la longueur de l'organe; elles ont la forme de
rectangles ou de trapezes. Leurs parois sont epaissies et munies de
ponetuations qui manquent. il est vrai, sur les parois paralleles ä la
surface du limbe foliaire. Les parois transversales sont tantöt hori¬
zontales, tantöt obliques. Cet epiderme est depourvu de stomates.

L'epiderme superieur est beaueoup plus complique. On y distingue
plusieurs regions tres distinetes vers la base du limbe et se caracte-
risant par la difference d'aspect des cellules, aussi bien que par la
presence ou l'absenco des stomates. La portion epidermique qui oecupe
les parties laterales extremes de la feuille, forme de chaque cöte une
bände cellulaire dont les elements , tres longs, tres epaissis, et munis
sur leurs parois de ponetuations, ressemblent ä ceux qui constituent
l'6piderme de la face inferieure. Chacune de ces bandelettes privees
d'appareils stomatiques, touche une autre bände qui se reconnait par
ses cellules tres courtes, limitees par une membrane assez mince fine-
ment ponetuee. C'est cette region qui otfre des stomates. Ceux-ci sont
disposfe assez irregulierement : leur ouverture, dirigee dans le sens de
la longueur du limbe, est bordee de deux cellules reniformes. Si l'on
pratique des sections transversales tres fines d'une feuille, les stomates
se montreront composes de la facon suivante : les veritables cellules
de bordure sont surplombees par des elements qui laissent entre eux,
au-dessus du canal stomatique, im espace, une antichambre. Cette
disposition, on le sait, est particuliere aux Conileres.

Enfln, au milieu de la surface foliaire, et entre les deux regions
stomatiques. s'etend une bände dont la largeur est assez faible, et
manque des petits appareils que nous venons de decrire sommairement.
Les cellules, beaueoup plus longues que Celles de la portion pröcedente,
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la membrane des cellules

exterieurement
ont une enveloppc bion moins epaisse que
epidermiques laterales.

Les cellules des deux epidermes sont recouvertes
d'une cuticule tres epaisse.

L'epiderme enveloppe un ensemble d'elements d'autant plus deve-
loppe en epaisseur qu'il avoisine le plan median de la l'euille.

Une ou deux assises continues d'hypoderme (pl. VIII, fig. III, b) sont
en contact avec l'epidermeinferieur. Les Clements de cetissu presentent
des parois tres epaissies et ont la forme de longs fuseaux termines en
pointe mousse ä leurs extremites. De scmblables fibres hypodermiqucs
n'existent que sur les portions laterales de la face superieure de lal'euille.

La masse fundamentale la plus importante est constituee par des
cellules dont la cavite renferme de la cblorophylle (b, g). Les cellules
de ce parenchyme convergent de la peripherie vers le milieu de l'organe;
leurs parois sont assez minces et leur aspect est assez variable. Tantöt
ces cellules sont ellipsoi'dales,tantöt elles sont cylindriques. Les plus
grandes occupent habituellenient la regioii mediane de la face supe¬
rieure. C'est dans ce mesophyllc et un peu au-dessus de l'insertion
foliaire que se rencontre une grosse glande (p). Celle-ci se montre ;'i la
face inferieure de l'organe, eile touche d'une part l'hypoderme periplie-
rique et le Systeme fasciculaire central; eile est formee de plusieurs
cellules secretant une substance oleo-resineuse.Lorsque la glande est
adülte, eile est composee d'un assez grand reservoir central oü sont
accumules des globules d'oleoresine, et de quelques assises peripbe-
riques de cellules rectangulaires, ämembrane assez epaissie.

Ha faisceau libero-ligneux peu volumineux chemine au centre de
l'organe.

Ce cordon est constitue par du über et par du bois.
Le über e, situeä la face inferieure du faisceau, est forme d'un amas

de übres assez grosses, dont les parois assez minces sont cellulosiques.
Ce massif oecupe la partie inferieure du über, tandis que sa portion
superieure est composee de cellules tres petites disposees en serics
reguliercs iulero-superieures.

De flnes trachees et des übres dont la membrane est munie de ponc-
tuations areolees, ou d'epaississements reticules (pl. VIII, üg. IV, a)
entrent dans la Constitutiondu bois qui est tres peu developpe.

A chaque flanc du ligneux est adosse un ilot de cellules cylindriques
assez grandes pourvues sur leur paroi de ponetuations areolees (Tissu
areole), pl. VIII, üg. IV, b, c.

Feuillö de Gönevrier de Virginie. — Juniperus Virginiana. L.

On peut confondre les feuilles du Genevrier de Virginie avec Celles
de Sabine.

Nous allons donner les caracteres qui permettent de distinguer ces
deux especes.

Si l'on pratique une section transversale de la feudle de Sabine,
section passantpar l'appareil glandulaire, etqu'on l'examine aumicros-
cope, on constatera que les cellules situeesentre le faisceau et la portion
mediane de l'epiderme superieur, sont allongees perpendiculairement ä
la surface et sont limitees par une membrane mince.
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Une section faite au meme niveau dans une feuille de Genevrier de
Virginie ne präsente plus la meme structure. La region intormediaire
au faisceau et ä l'epiderme superieur est oecupee par des elements dont
la grande largeur est parallele ä la surface foliaire et dont les paroissont tres epaissies.

Le liber de cette espece offre en outre des fibres dont la cavite, petite,
est enveloppöe par une membrane tres epaissie.

ANGIOSPERMESMONOCOTYLÜDONES.

MAMILLE DES ORCHIDEES.

Peuille do Faham. — Angrcecum fragrans. Dup. Thouars.

I. Epiderme. — L'epiderme est constitue par une couche de cellules
incolores, tabulaires, dont les parois sont faiblement epaissies Leur
surface est irregulierement polygonale. L'epiderme inferieur produit
seul des stomates. Ceux-ci, elliptiques, ont tous leur grand diamötro
dirige tlans le sens de la longueur de la feuille. L'epiderme est recouvert
d'une cuticule epaisse.

II. M6soi)hylle. — Contre les deux epidermes s'appuie une assise de
cellules incoloresa membrane un peu epaissie. Ces cellules se montrent
polygonales sur une coupe transversale, reetangulaires ou carrees sur
une coupe longitudmale. Dans leur niilieu sont dissöminösde lon^s ele¬
ments dont les extremites se terminent en pointe. Les parois epaissies
de ces elöments sont cellulosiques ou lignifiees ; leur cavite est consi-
dörablo. Leur section transversale est circulaire ou elliptique fnl V
fig. VII, a, fig. VII bis, a) x u ' '

Entre les assises incolores, siege du parenehyme vert uniforme Les
ölwnents nombreux qui le constituent sont ellipsoidaux ovoides ou
polygonaux. II existe au milieu d'eux de longues cellules fusiformes
epaissies , semblables ä Celles que l'on rencontre dans les assises hvDO-
dermiques, et de rares elements contenant des paquets de cristaux
aciculan-es fraphides) d'oxalate de chaux. Los derniers sont difriciles
:i voir, parce que sous l'inrluence de I'eau il s'echappent des cellules

111. Faisceaux litäro-ligneux —Des faisceauxlibero-li'meux siecent
dans le mesophylle. Gelui qui oecupe la region mediane de la feuille3 est
le plus gros. Chaque cordon presente une section transversale elliptiaue
dont le grand diainetre est perpendiculaire ä la surface foliaire On
trouve k sa partie inferieure un petit groupe de fibres allongees dont
les parois sont epaissies et lignifiees et dont la cavite est assez erande
Ces fibres se presentent sous la forme de polygones assez re»-uliers
lorsqu'on observe une coupe transversale. °

Au dessus on rencontre un amas de über celluleux qui est ä sa face
supeneure en contact avec quelques vaisseaux (trachees, v splraux
y.ponctues).Leboisestenveloppesuperieurementpar des cellules qui ont
l aspeco de pnsmes droits ä base polygonale. Ces elements constituent
ensemble un arc dont la coneavite est tournee vers le bois Leur mem-
brane est epaissie, lignifiee et ponetuee; leur cavite est assez conside-
rix Ol g.
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ANGIOSPERMES D1COTYLEDONES

FAMILLE DES PIPER.ITEES.

Feuilles de Matico. — Artanthe elongata. Wiq.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme forme une seule
couche de cellules aplaties, polygonales superfieiellement. Pourvu de
stomates ä sa face inferieure seulement, il est herisse de longs poils,
composes d'une seule serie de cellules et surmontant une petite saillie
epidermique pluriccllulaire. Les cellules qui entrent dans la Consti¬
tution de chacun de ces poils sont beaucoup plus longues que larges et
les basilaires surtout presentent la particularite d'etre plus larges ä
leur base et ä leur sommet qu'ä leur region mediane. La cellule supe-
rieure, assez longue, est conique.

1). Mdsophylle. — Sous l'epiderme superieur on rencontre une ou
deux assises de cellules incolores rectangulaires ne presentant aucun
meat; et, au-dessous de ces assises, de deux ä quatre couches de petites
cellules vertes de quatre ä cinq fois plus longues que larges, pressees
les unes contre les autres, cylindriques et perpendiculaires ä la surface
de la feuille. Contre l'epiderme inferieur est adosse du parenchyme vert
moins developpeque le precedent. II est compose de petites cellules un
peu rameuses, arrondies ou allongeesen differents sens, lorsqu'on exa-
mine la coupe transversale de la feuille. Le Mesophylle est depourvu
de cellules cristalligenes, mais renferme des glandes uni-cellulaires
contenant une huile essentielle jaunätre. Ces dernieres, spheriques ou
elliptiques, ä grand diametre perpendiculairo ä la surface epidermique,
sont surtout srtuees dans le parenchyme superieur, non loin de l'epi¬
derme.

II. Nervure. — Au-dessous d'un epiderme poilu ä cellules petites,
rectangulaires, siegent ordinairement deux assises de cellules arrondies,
rectangulaires en coupe transversale. Contre ces couches existent des
ilots de cellules collenchymateusestres epaissies et trös longues (pl .VII,
ßg. II, h). Ces ilots sont separes les unes des autres par des cellulesqui
forment aussi en dedans d'eux un massif puissant. Ces dernieres ont
leurs memhanes epaissies et presentant des ponctuations ; elles sont
irregulierement polygonales sur une coupe transversale, carrees ou
rectangulaires sur une coupe longitudinale. Quelques-uns de ces Cle¬
ments renferment de la chlorophyllc, mais presque tous contiennent de
nombreux cristaux isoles qui ont pour la, plupart la forme de petites
aiguilles ou de potits prismes. Des cellules ligniflees et tres epaisses
g, g', g", ainsi que des glandes unicellulaires existent dans ce paren¬
chyme. Cessclörites sont polygonauxouarrondisen coupe transversale,
carres en coupe longitudinale. Ils sont munis sur leurs parois de nom-
breuses ponctuations, la pluparl allongöes radialement. Les glandes
sont ellipsoi'dales ä grand diametre longitudinal. Le Systeme libro-
vasculaire est representö par des ilots (e, f), en nombre variable, dis-
poses en un arc concave superieurement et separes les uns des autres
par plusieurs rangs de cellules analogues ä celles qui composent le
tissu fondamental. Les ilots presentent chacun une section transversale
ordinairement triangulaire; ils sont situes vis-ä-vis les cordons Collen-
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chymateux. Chaque faisceau est compose de liber inferieur, de bois et
de liber superieur. Le liber inferieur est constitue par des flbres et des
cellules. Les fibres ont souvent une membrane mince et cellulosique,
mais quelquefoiscertaines d'entre elles s'epaississent et se lignifient.
Dans le liber celluleux siegent des cellules contenant de l'huile essentielle;
ces glandes sont ovales ou elliptiques sur une coupe longitudinale,
arrondies sur une coupe transversale. Le bois, un peu plus developpe
que le liber, est compose de vaisseaux spiraux et de trachees. Quant au
liber superieur, il est le plus souvent fibreux et ses fibres presentent les
memes variations que celles du liber inferieur.

Falsification. — On a parfois substitue la Sauge sclaree (Satvia
sclarea. L.) au matico. Voici les caracteres principaux qui permettront
de les distinguer.

Dans la Sauge sclaree (Salvia sclarea. L.) il n'y a Jamals de cellules
incolores au-dessous de l'epiderme superieur, ni de glandes unicellu-
laires dans le mesophylle. On trouve au contraire des glandes exter¬
nes. II n'existe point de faisceaux separes de collenchyme dans l;i
nervure. II n'y a pas non plus de sclerites. de glandes, ni de cellulesä
cristaux dans le parenchyme neural.

Feuille de Serronia Jaborandi Gaud.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, glabre, est cons¬
titue par une seule couche de cellules tabulaires ä surface irreguliere-
ment polygonale ou legeremeat ondulee. L'epiderme inferieur seul est
pourvu de stomates.

b. Mesophylle. — Au-dessus de l'epiderme inferieur existe une ou
deux couches de grandes cellules incolores arrondies ou rectangulaires.
Entre ces assises et l'epiderme superieur se trouve du parenchyme vert.
en general un peu moins developpeque la masse totale de l'epiderme et
de l'hypoderme. Superieurement, le parenchyme forme um; assise de
tres petites cellules cylindriques, ä peine deüx fois plus longues que
l;trges. Infericurement, il est constitue par plusieurs couches de cellules
arrondies.

Les cellules cristalligenes sont absentes; mais il existe des glandes
unicellulaires spheriques, söcretant une huile essentielle jaunatre. Ces
dernieres sont placees dans l'hypoderme ou au milieu du mesophylle.

IL Nervure. — En dedans d'un epiderme ä cellules un peu epaissies,
rectangulaires, siege un massif de cellules tres longues et tres epaissies
constituant un collenchyme. En dedans du collenchyme inferieur se
trouve une ou deux couches de longs elements epaissis, lignifies, termi-
nes en pointe ä leur extremite. Entre ces fibres et le collenchyme supe¬
rieur est une masse d'elements polygonaux en section transversale,
carres ou rectangulaires ä peine deux fois plus longs que larges dans le
sens longitudinal. Ils laissent entre eux de faibles meats. Quelques-uns
renferment de la chlorophylle, d'autres, au contraire, ont un contenu
tres granuleux et cristallm. On trouve dans ce parenchyme des cellules
ä membrane tres epaissie, ponctueeet lignifiee, arrondie ou irreguliere-
menL polygonale en section transversale, presque carree dans le sens
longitudinal.

Le Systeme fibro-vasculaire est represente par plusieurs cordons
liböro-ligneuxdisposes en arc et separes les uns des autres par des cel¬
lules semblables ä celles du parenchyme fondamental. Chaque cordon
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est oval (coupe transversale), allonge perpendiculairement ä l'epiderme.
II est compose en allant du bas vers le haut:

1" De über constitue inferieurement par un amas continu de flbres
enaissies ligniflöes, ponctuees, ä cavite plus ou moins grandes ; supe-
rieurement par des cellules liberiennes au milieu desquelles sont plon-
»ees des glandes unicellulaires dont le contonu est oleo-resineux.Ces
äernieres sunt genöralementallongöessuivant la nervure ;

2° De bois forme de vaisseaux rayes, spiraux, tracheens;
3° D'un massif de flbres lignifiees semblables ä celles du über infe-

rieur.
Poivrc reticule. — Piper reticulatum. L.

I. Lame interneurale. — Le mesophylle vert est, ä la face inferieure
comme ä la face superieure, situe entre deux couches de cellules mco-
lores et aplaties. Les cellules de l'assise superficielle presentent un
contour polygonal. Dos stomates se rencontrent ä la face inferieure. Les
deux epidermes produisent des glandes unicellulaires ayantla forme
d'un ceuf dont la petite extremite est tournee en haut, glandes suppor-
tees par un pedicellea une seule cellule.

Au-dessous des couches incolores superieures siege une assise de
grandes cellules cylindriques vertes, perpendiculaires ä la surface de
la feuille et de deux ä trois fois plus longues que larges. Ce tissu est
en contact avec une lame composee de trois ä quatre couches paralleles
de cellules qui, sur une coupe transversale, sont allongeesparallelement
ä l'öpiderme. Elles laissent entre elles des meats nombreux, mais tres

V&De grosses glandes unicellulaires spheriques se trouvent dans ce
parenchyme, au voisinage du tissu enpalissade. Elles sont remphes derauttelettes d'huile essentielle jaunatre.

II Nervure. — Contre l'epiderme infeneur siege un arc continu de
collenchymeau-dessus duquel on voit un amas de parenchyme dont les
elements incolores, sont prismatiques ä base polygonale et laissent
entre eux de peius meats. Des glandes unicellulaires se rencontrent
dans ce parenchyme. , . ,

Au-dessous de l'epiderme superieur existent deux ou trois couches
i\v grandes cellules incolores, qui touchent ä quelques assises de
cellules contenantun petit nombre de grains de chlorophylle. Entre
ce tissu et le parenchyme infeneur se trouve un cordon hbero-ligneux
compose inferieuremont d'un arc de über dont les elements ont lour
paroi cellulosique. Des cellules spheriques remplies d huile essentielle
se remarquent dans le über. .

Au-dessus du liber est lebois constitue par des vaisseaux ponctues et
spiraux et des trachees. Enfln le bois est en contact supeneurement
avec dos elements semblables ä ceux qui composent le liber mlerieur.

FAMILLE DES JUGLANDEES.

Feuille de Noycr. — Juglans regia. L.

I Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, muni de sto¬
mates ä la face inferieure seuloment, est forme d'une seule couche de
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ils sont dirigös en tous sens et laissent entre eux de nom-
, ils out ordinairement le meme aspect, et les
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petites cellules minces, tres aplaties, irregulierement polygonales ä, la
superficio, ou presentant de legeres sinuosites. II öftre des glandes pres-
que sessiles, la plupart situees dans un enfoncement de l'epiderme. Ces
glandes, arrondies lorsqu'on les regarde de face, sont elliptiques ou
ovales ä grand diametre parallele ä la surface foliaire, lorsqu'on examine
une coupe transversale. La plupart sont pluricellulaires et formees
d'un rang de plusieurs cellules separees par des cloisons verticales.

b. Mesophylle. — Les cellules superieures du mesophylle sont cylin-
driques , pressees les unes contre les autres, de quatre ä six fois plus
longues que larges et disposees en palissade. Elles constituent deux
couches. Dans ce parenehyme et surtout dans la couche superficiale
siegent des organites isoles contenant de gros cristaux agglomeres
d'oxalate de chaux. A la face inferieure, existent des cellules rameuses
formant une lame d'epaisseur egale ;'t celle du parenehyme superieur.
En coupe transversale, ces elements presentent deux ou trois petites
branches ; ils sont dirig'
breux meats. Vus de face
espaces intermediaires sont assez larges et de forme polygonale
tissu rameux n'offre generalement point de cellules cristalligenes.

II. Nervure. — L'epiderme , forme de petites cellules reetangulaires,
donne naissance ä des glandes et ä des poils pluricellulaires composes
d'un seul rang de cellules. En dedans de l'epiderme siegent deux ou
trois couches de cellules ä membrane epaissie et ponetuee ; elles ont la
forme d'un long prisme ä base polygonale. A la partie interne de ces
couches se trouve un amas de cellules beaueoup plus larges et moins
epaissies; quelques-unes contiennent des agglomerations cristallines.
C'est dans ce parenehyme qu'est place uncordon composes de deux crois-
sants libero-ligneux tournant leur bois l'un vers l'autre et separes par
des cellules medullaires. Le liber est compose ä sa surface de fibrös
epaissies, ponetuees et lignifiees , formant un arc continu. En dedans
d'elles , existent des cellules liberiennes constituant des groupes assez
developpes, separes entre eux par une ou deux rangees radiales de cel¬
lules assez epaissies. Certaines cellules contiennent des cristaux. Le
bois, un pou moins developpö quo le liber, est forme de plusieurs lames
vasculaires (fibres-vaisseaux ponetues , rayes , spiraux-trachöes) assez
espaeees ; entre elles on remarque des rayons medullaires ä 2-4 rangs
de cellules epaissies, ponetuees et lignifiees. Lamoelle, situee entre l'arc
superieur, est un amas de cellules, öpaissies, ponetuees, ne laissant entre
elles aueun meat. Ces cellules ont la forme de prismes ä base polygo¬
nale. Celles qui sont voisines des trachees sont longues, petites et ligni¬
fiees ; tandis que les plus eloignees sont cellulosiques, plus larges, mais
ont une hauteur moindre. On rencontre dans quelques-unes des cris¬
taux d'oxalate de chaux.

FAMILLEDES MONIMIACEES.

Iloldo (1). — Pneumus boldus. Molin.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme forme une seule

(1) A, Verne. Etudes sur le Boldo. — These de l'Ecole superieure de Phar-
mreie de Paris, 1874.

______
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assise de collules tres aplaties et ä surface polygonale, cellules dont
la membrane est tres epaisse, ponctuee. L'epiderme inferieur possede
seul des stomates ; ainsi que le superieur, il produit des poils sessiles
en rosette (pl. IV, flg. 1). Cette rosette, formee d'un nombre de branches
variable, nait d'un petit groupe cellulaire enchässe dans l'epiderme et
compose en general d'autant de cellules qu'il y a de branches.

b. Mesophylle.— Au dessus de l'epiderme superieur e, est adossee
une couche d de grandes cellules incolores, tres epaissies, et de forme ä
peu pres reetangulaire lorsqu'on examine une coupe transversale. Entre
cette assise et l'epiderme inferieur se trouve du parenchyme colorepar
des grains de chlorophylle. A la face superieure, les cellules sont cylin-
driques, prossees les unes contre les autres et allongeesperpendiculai-
rement ä la surface de la feuille. Elles forment une ou deux couches (c).

Au-dessus de ce parenchyme en palissade viennent des assises paral¬
leles de cellules rameuses b qui, sur une coupe transversale, ont le plus
souvent la forme d'un rectangle ä grand cöte parallele ä la surface.

Le parenchyme colore, surtout l'inferieur qui est plus developpequf
le superieur, ne produit point de cellules cristalligenes, mais de grosses
cellulesarrondies a dont la cavite est remplie par une huile essentielle
de couleur jaune.

IL Marge. — Contre l'epiderme marginal est adosse un cordon assez
puissant de fibres polygonales en section transversale. Ces fibres pre-
sentent un epaississement tres considerable qui diminue beaucoup la
cavite interne.

111. Nervure. —L'epiderme, beaucoup plus poilu que celui de la
lame, est constitue par des cellules epaissies, rectangulaires superfi-
ciellement. En dedans de lui existe un amas de cellules ä membrane
epaissie, ponctuee et ä cavite considerable. Ces elements, plusnombreux
ä la face inferieure, ont la forme d'unprisme droit ä base polygonale,
trois ä six fois plus haut que large.

En dedans de l'hypoderme inferieur existent quelques couches de
cellules ä membrane plus mince, laissant entre elles de faibles meats.
Elles ont ä peu pres la meine forme que Celles de l'hypoderme superieur.
Dans ce tissu se trouvent des glandes unicellulaires. Quant ä l'hypo¬
derme superieur, il touche par sa partie interne, sur la ligne mediane,
un groupe fibreux appartenant au faisceau libero-ligneux, et laterale-
ment du parenchyme vert qui fait suite ä celui de la lame.

Le cordon libero-ligneux est comnose en allant de bas en haut: 1° de
über inferieur; 2° de bois, tous deux en forme d'arc ä concavitö supe¬
rieure j 3° d'un amas fibreux liberien situe dans la concaviteque produit
le bois.

Le über est constitue inferieurement par des fibres epaisses, lignifiees,
ponctuees, formant un arc continu ; superieurement par des cellules li-
beriennes au miüeu desquelles n'existent point de glandes unicellulaires.

Le bois, plus developpeque le über, est forme de bandes rayonnantes
vasculaires, peu öloignees les unes des autres et separees par desrayons
ä une ou deux rangees radiales de cellules epaisses, aplaties.

Le über interne ou superieur est fibreux, et les fibres ont la meine
forme que dans le liber externe. Souvent on remarque au miüeu de cet
amas prosenchymateux de petits groupes libero-ligneux, tournant leur
liber vers l'epiderme superieur.
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FAMILLEDES URTICEES.

Feuille de Parietaire offlcinale. — Parietaria officinalis. L.

I. Lame interneurale. &.Epiderme.~ Une couche cellulaire constitue
les deux epidermes. L'epiderme inferieur presente des cellules dont le
contour est sinueux, tandis que les elements qui composent l'epiderme
superieur ont leur surface polygonale sans ondulations. Lo premier est
pourvu seul de stomates; mais tous les deux sont munis de poils ordi-
naires et de poils glanduleux. Les poils unicellulaires sont de deux
sortes : les plus communs ont la forme d'hamecons ; les autres , plus
rares, sont droits et coniques. La base de ces deux especes de poils est
enchässee dans l'epiderme et se retrecit brusquement au niveau de la
surface foliaire. Leurs parois sont epaissies ä tel point que la cavite cel¬
lulaire disparait. Cette derniere n'existe d'ordinaire qu'ä la base, oü
eile forme un petit cöne. Les glandes sont spheriques; elles sont com-
posees de deux ou quatre cellules placees sur le meme plan et separees
par des cloisonsverticales. Le pedicelle qui les porte est uni ou bicelhi-
laire. Parmi les cellules qui entrent dans la Constitutionde l'epiderme
superieur, il y en a de plus considerables qui renfermant dans leur in-
terieur des corps speciaux auxquels on a donne le nom de cystolithes
(pl. IV, flg. VII, a). Ceux-ci se presentent sous la forme de masse glo-
buleuse, rattachee ä la paroisuperficielle par un iilament court et delie.
Si on les examine dans un milieu neutre ou alcalin, ils offrent une sur¬
face mamelonnee (pl. IV, flg. VII) ; mais, sous riniluoncedel'acide ace-
tique, ces mamelons disparaissent avec effervescence et il reste un
globe qui porte des stries concentriques.Ce dernier, traitepar du chloro-
iodure de zinc, bleuit, ce qui prouve qu'il est constitue par de la cel-
lulose.

b. Mesophylle. — Au-dessousde l'epiderme superieur existe uue couche
de grandes cellules cylindriques ou elliptiques pressees les unes contre
les autres et perpendiculaires ä la surface de la feuille. Ces elements,
qui contiennent de la chlorophylle , sont de trois ä cinq fois plus lon^s
que larges. Ce tissu en palissade est en contact inferieurement avec du
parenehyme rameux dont les elements, allonges parallelemcnt ä l'epi¬
derme (coupe transversale), sont tres rameux. Le mesophylle tout
entier renferme des cellules incolores dans lesquelles se trouvent des
cristaux agglomeresd'oxalate de chaux.

IL Nervure. — Les cellules epidermiques sont allongecssuivant Taxe
de la nervure. Les deux epidermes donnent naissance ä des poils
glanduleux et ä des poils ordinaires, seulement les poils droits et
coniques, rares sur la lame, sont au contraire ici les plus abondants.

Contre l'epiderme siegent quelques assises de collenchyme.Entre le
collenchyme superieur et le collenchyme inferieur se trouve une masse
de grandes cellules incolores qui. laissent entre elles des meats. Ces
elements, dont les membranes sont assez minces, ont la forme de pris-
mes droits äbase polygonale. Dans ce parenehyme est place un cordon
libero-ligneux; le liber est compose d'elönienls cellulosiques disposes
en files longitudinales (quelques cellules contiennent des cristaux
agglomeres); le bois est forme de deux ou trois, couches de vaisseaux
<trachees,vaisseaux spiraux).
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FA.MILLE DES EÜPHORBIACEES.

Fcuüle do Buis toujours vcrt. — Buxus sempervirens. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme inferieur est
compose" de cellules- ä membrane faiblementepaisse, de forme polygo¬
nale quand elles sont vues de Face, rectangulaires en coupe transversale.
Muni de gros stomates arrondis, il est recouvert d'une couche decuticule
dont l'epaisseur est double de celle de la cavite cellulaire.

L'epiderme superieur, depourvu de stomates, est semblableferieur.
b. MSsophylle. — Le Mesophylle totalement vert est heterogene. Le

superieur est ordinairement compose de 3 couches de cellules allongees
perpendiculairement ä la surface supörieure ; elles sont rectangulaires
et out une longueur qui depasse a peine trois fois leur largeur. La
membrane qui enveloppe leur contenu chlorophyllien et lmileux. est
faiblement 6paissie.Les inferieures se rapprochent de la forme arrondie.

Le mesophylle inferieur, qui egale en epaisseur le superieur, a des
elements rameux dont le plus grand nombre est allonge dans le sens de
la surface foliaire. 11s laissent entre eux des meats polygonaux.

IL Marge. — Le parenchyme vert vient s'appuyer directement contre
l'epiderme sans qu'il existe de couche de renfoncement. Cependant, a
quelque distance de l'epiderme marginal et dans le tissu chloro¬
phyllien, on remarque un petit massif arrondi de tissu fibreux.

III. Nervure. — Sans stomates aux deux faces, l'epiderme est rectan-
gulaire, allonge suivant la longueur de la nervure.

Entre ces deux epiderm >s, on trouve du tissu renfermantde la cliloro-
phylle (pl. VI, fig. I, h, b), au milieu duquel se trouve la masse libero-
ligneuse. Le parenchyme vcrt (h), situe directement au-dessous de
l'epiderme superieur et faisant suite avec le parenchyme en palissade
qni existe de chaque cöte de la nervure, se compose de quatre ä cinq
couches de cellules ovales ou polyedriques. Le parenchyme situe au-
dessus de l'epiderme inferieur, un peu moins epais que le superieur. a
des cellules arrondies moins riches en chlorophylle, et laissant entre
elles des meats (b). Quelques-unes incolores, situees pres du cordon
libro-vasculaireet disposees en ülo verticale, renferment des cristaux
isoles d'oxalate de chaux.

La masse liböro-ligneuse a la forme d'une ellipse, sur une coupe
transversale. Elle est composee de über et de bois ; on y remarque non-
seulenient du über externe, niais encore du über qui s'appuie contre la
partie trachöenne du bois. Lo über externe place ä la face inferieure se
compose d'une ou deux couches de übres liberiennes (c) ä membrane
epaissie, mais avec lumiere centrale (res grande. Ces übres sont poly¬
gonales sous une coupe transversale. Au-dessus des übres se trouve
le über mou beaucoupplus developpe(d).

Le bois (e) est compose inferieurement d'un massif puissant de series
radiales de fibres ponctueesä membranes tres epaisses. Dans ce tissu
fibreux se remarquent quelques rayons medullaires. Superieurement,
se trouvent de faibles llots de vaisseaux spirales et tracheens. Ces
ilots s'avancent dans du tissu cellulaire formant quelques couches et
representant la moelle.
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Contre la partie superieure du tissu medullaire s'appuie un amas de
flbres (g) composant le über interne et dont la puissance est plus eonsi-
derable que celle du massif fibreux du über inferieur. La cavite de ces
fibres est moindre que cella des fibres externes , et les membranes en
sont beaucoup plus epaissss. II n'y a point de liber niou.

KAMILLE DES ARISTOLOCIIIEES.

Fcuülc d'Asaret d'Europe. — Asarum europceum. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme . — A la face superieure et a la
face inferieure se trouve une couche d epiderme dont les elements pre-
sentent un contour sinueux et des parois munies de ponetuations. La
surface epidermique est revetue d'une membrane cuticularisee assez
epaisse.

Au milieu des cellules, tres grandes et incolores, sont des elements
plus petits. Ces derniers, vus de face, sont arrondis ou polygonaux ; si
on les examine sur une coupe transversale, ils ont la forme d'un rec-
tangle dont les grands cötes sont perpendiculaires ä la surface de la
feuille.

Ces cellules renferment une oleo-resinequi jaunit sous l'action de la
potasse.

Les deux epidermes sont pourvus de stomates et de poils. Les poils
coniques sont composes d'une serie de cellules dont la hauteur augiiiente
de la base vers le sornmet. La cellule superieure est conique ; l'extremite
en est tres souvent obtuse. La membrane des poils, un peu epaissie,
est parsemee entierement de tubercules arrondis.

b. Mesophylle. — Le mesophylle vert est heterogene. II est depourvu
de cellules cristalligenes.

Contre l'epiderme superieur existe une assise de grandes cellules
vertes, cylindriques et perpendiculaires ä l'epiderme. Ces cellules sont
generalement trois fois plus longues que larges. Au-dessous de ce pa-
renchyme en palissade se trouvent 3-5 couches paralleles de cellules
qui, sur une coupe transversale , sont allongees parallelement ä la sur
face foliaire et laissent entre elles de nombreux meats.

II. Nervure. — L'epiderme, depourvu de stomates, mais muni de
poils semblables ä ceux qui existent sur la lame, est constitue a la face
inferieure et ä la face superieure par une couche de cellules allongees
suivant l'axe de la nervure. La membrane de ces cellules, epaissie et
ponctuee, est recouverte superficillementd'une cuticule qui presente descretes assez sailhmtes.

Au-dessous de l'epiderme superieur se trouvent deux ou trois assises
de cellules un peu epaissies et contenant des grains de chlorophylle ;
elles sont prismatiques ä base rectangulaire. La partie inferieure de ce
tissu est en contact avec un faisceau libero-ligneuxoü le liber a ses
elements cellulosiques,oü le bois est compose de vaisseaux ponctuös,
spiraux et de tracliees. Contre la face inferieure du liber s'appuie du
parenchyme dont les cellules incolores ou renfei rn mt tres peu de chlo¬
rophylle, laissent entre elles dos meats. Elles ont la forme de prismes
allonges ä base polygonale. Ce tissu repose sur deux. ou trois couches
de cellules tres epaissies aux angles.
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FAMILLE DES LAURINEES.

Fcuille de Laurier d'Apollon. - Lavrus nobilis. L-

I Lame interneurale, a. Epiderme. --L'epiderme glabreest constitue
par une seule assise de cellules ä membrane tres epaissie, ponctuee.
Elles sont tabulaires, presentent superflciellement une paroi smueuse
et sont revetues d'une couche epaisse de cuticule qui s avance memo
entre les parois laterales. L'epiderme inferieur seul parte des stomates.

b. Mesophylle. - Le mesophylle est colore par la chloropnyne. a la
face superieure existent deux couchesde cellules cylindriques disposees
en palissade et a membrane un peu epaissie. Dans 1 assise superncieue,
les elements sont plus allonges que dans 1 autre ; ds ont une longueui
de trois ä quatre fois plus grande que leur largeur. A la face mteneure
les cellules sont rameuses, elles laissent entre elles des meats et con-
tienncnt de gros grains d'amidon; obsorvees dans une section longi-
tudinale, elles semblent arrondies. carrees ou rectangulaires. Uans le
mesophylle se trouvent de grosses glandes arrondies ou polyednques,
unicellulaires, renfermant une huile essentiellejaunatre ; elles sont pour
la plupart situöes dans le parenchyme muriforme.

II Marge. — L'epidennc marginal recouvre un cordon de gios
elements ä membrane öpaissie, a cavitö grande, qui contiennent de
gros grains d'amidon.

III Nervure. - En dedans de l'epiderme ä elements presque cnbi-
ques, siege sur les deux faces un massif de grandes cellules collenchy-
niateuses tres epaissies et ponetuees sur leur paroi, au miheu desquelles
existent parfois des glannes unicellulaires. En dedans du co-llenchyme
se trouvent de grandes ceilules ä parois lignifiees, epaissies et ponetuees
ayant la forme d'un prisme droit ä base polygonale (5 a I) cötes).

C'est contre les assises de ce tissu lignitie que s'appuie un arc libero-
ligneux tres etendu lateralement et compose en allant de la parue Inte¬
rieure de la nervure vers la superieure : 1° de über constitue mterieu-
rementpar des fibrös lignifiees arrondies (en section transversale) et
superieurement par du über celluleux au milieu duquel sont placees
des cellules oleo-rösineuses ; 2° de bois en general un peu moins deve-
loppe que leliber et forme de bandes rayonnantes vasculaires^separees
les unes des autres par une ou deux rangSes de cellules epaissies,
liunifiees et aplaties contenant de gros grains d'amidon ;3° de fibres
ana'ogues aux fibres libenennes inferieures, mais un peu moms
epaissies. . , .

Les elements qui constituent la nervure presentent la particuhinte de
contenir des grains d'amidon. On en trouve dans l'liypoderme, le tissu
lignitie fundamental, les fibres liberiennes et les rayons medulläres

FAMILLE DES SILENEES.

Feuille da Saponaire officinale. — Saponaria officinalis. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. - L'epiderme superieur est
constitue par une seule couche de cellules tabulaires, sinueuse ä la sur-
face et rectangulaires en section transversale. Elles sont recouvertes
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d'une couche de cuticule presentant des cretes longitudinales tres fines
qui ont l'apparence de stries lorsqu'on examine l'epiderme de face.
Entre certaines cellules epidermiques on remarque des stomates dis-
poses sans ordre.

L'epiderme inferieur a le meme aspect que le superieur. Les cellules
sont plus petites et les stomates plus nombreux.

b. Mesopliylle.— Le mesophyllorenferme de la chlorophylle.
Le parenchyme superieur est constitue par uiie couche de cellules

tres allongees,perpendiculaires ä la surface foliaire ; elles sont cylindri-
ques et de quatre ä cinq fois plus longues que larges.

Le parenchyme inferieur ä peu pres egal au superieur, est compose de
trois ä quatre assises de cellules rameuses qui, en coupe transver¬
sale, sont rectangulaires, et presentent de face trois, quatre, cinq
branches tres courtes et disposees irregulierement.

Entre les deux parenchymes se trouvent de grosses cellules isolees
spheriques ou polyedriques incolores, contenant chaeune une masse de
cristaux d'oxalate de chaux.

II. JYervure. — La nervure, convexo inferieurement, coneave supe-
rieurement, est limitee en haut et en bas par une couche de cellules
epidermiques tabulaires, hexagonales et depourvues de stomates. Au-
dessus de l'epiderme inferieur existent une ou deux couches de cellules
collenchymateuses, de deux ä. quatre fois plus longues que larges,
prismatiquesä base polygonaleet äparois munies de faibles ponetuations
eteudues transversalement. Au-dessous de l'epiderme superieur se
trouve une couche de cellules ponctuöes, tres longues , epaissies .
L'espace situe entre les deux hypodermes est rempli par du paren¬
chyme au milieu duquel on voit un arc libero-ligneux dont la coneavite
superieure est oecupee par une espece de moelle. Cette masse paren-
chymateuse de remplissage est en majorite constituee par des cellules
incolores, le parenchyme vert de la, lame ne depassant guere la ligne de
jonetion de lalame et de la nervure. Les cellules incolores, plus conside-
rables ä la face inferieure qu'ä la face superieure, puisqu'il n'en existe
ä cette derniere que de deux ä sept, tandis que la premiere en possede
de huit ä dix, ont la forme d'un prisme droit dont la base est polygonale
reguliere (de cinq ä huit cötes); elles sont pereees de legeres ponetua¬
tions transversales et la hauteur en est de deux ä six fois superieure ä
la largeur.

L'arc libero-ligneuxest compose inferieurement de liber, superieure-
ment de bois.

Le liber presente ä sa face inferieure deux ou trois couches continues
de fibrös cellulosiques ä section polygonale, dont les membranes sont
epaissies au point de contact. Ce parenchyme se continue en haut par
le liber mou constitue par plusieurs fibres radiales de six ä dix petits
elements dont les membranes son epaissies.

Le bois, qui n'est guere plus puissant que le liber, presente des vais-
seaux spiraux et tracheens. Ces elements sont disposes en un grand
nombre de files radiales et formentplusieurs groupes separes par de
petits rayons medullaires.

Dans la coneavitesuperieure du bois se rencontrent plusieurs couchrs
de cellules (moelle) ne laissant entre elles aueun meat, tres allongees.
prismatiques äbase polygonale. Leurs membranes ponctuöessont epais¬
sies surtout au point oü elles se mettent en contact, comme le fait un
collenchyme.C'est une moelle collenchymateuse.
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FAMILLE DES CRUCTFERES.

Feuille de Crcsscm de fontaine. — Nasturtium officinale. R. Br.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme glabre est com¬
pose d'une couche de cellules dont le contenu est tres sinueux, et dont
les membranes sont minces. L'epiderme inferieur est seul pourvu de
stomates.

b. Mc'sophylle.— Le mesophylle heterogene ne renferme point de
cellules cristalligenes. A la face superieure siegent ordinairement deux
assises de cellules cylindriques perpendiculaires ä la surface de la
feuille. Les cellules les plus superiicielles sont deux fois plus longues
que larges. Au-dessous du parenehyme en palissade se trouvent
quelques couches paralleles de cellules qui, sur une coupe transversale,
paraissent reetangulaires ou elliptiques. Elles sont allongees paralle-
lement ä l'epiderme.

II. Nervure. — Les cellules de l'epiderme sont allongees suivant
Taxe de la nervure. Entre les deux epidermes il y a un parenehyme
dans lequel plonge un faisceau libero-ligneux. Le parenehyme est com¬
pose de cellules dont les membranes sont minces, et qui renferment des
grains de chlorophylle. Ces derniers sont surtout nombreux dans les
cellules voisines de l'epiderme superieur. La section transversale de
ces Clements est assez grande et de forme polygonale.

Le cordon libero-ligneux est elliptique ä grand diametre lateral
(coupe transversale). Hon über en arc est forme d'elements dont les
parois sont cellulosiques.Le bois, souvent convexe ä sa partie supe¬
rieure, est compose de trachees et de vaisseaux spiraux.

Feuille de Cochleaire officinale. — Cochlearia officinalis. L.

La nervure du Cochlearia ressemble ä celle du Nasturtium. II n'y a
de (lillercnce que dans l'epiderme et le mesophylle. L'epiderme infe¬
rieur a des cellules fortement sineuses, tandis que les cellules de
l'epiderme superieur presentent des sinus peu profonds.

Les cellules qui touchent l'epiderme inferieur sont rameuses lorsqu'on
examine la coupe transversale de la feuille (pl. V. fig. III, c). Ce carac-
tere n'existe pas dans lc Cresson.

PAMILLE DES RENONCULACEES.

Feuille d'Aconit napel. — Aconitum napellus. L.

I. Lame interneurale, a Epiderme. — L'epiderme superieur,
depourvu de stomates et de poils, est compose de grandes cellulesun
peu sinueuses quand on les voit de face; reetangulaires ou carrees si
on les observe dans une coupe transversale. Leur membrane un peu
epaissie est recouverte superficiellement d'une mince couche de
cuticule.

L'epiderme inferieur presente des cellules semblables ä Celles de
l'epiderme superieur mais moins larges. De plus, il y a des stomates
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arrondis ou elliptiques disposes irregulierement entre quatre ou slx
cellules d'epiderme.

b. Mesophylle. — Le mesophylle vert. heterogene est compose supe-
rieurement de deux couches de tissu eh palissade ä grandes cellules
cylindriques dont les plus grandes ont une largeur six fois moindre
que la longueur et quatre fois moindre que la longueur des cellules
epidermiques superieures. Inferieurement, le mesophylle est constitue
par quatre ou cinq couches irregulieres de grandes cellules rameuses
rormant une lame un peu plus developpee que la lame de tissu muri-
forme. La coupe transversale de la feuille montre ces cellules allongees
parallelement ä la surface de l'organe.

II. Marge. — La marge est contituee par une couche de cellules
epidermiques contre laquelle vient se terminer le mesophylle vert.

III. Nervure. — La nervure, convexe inferieurement, concavesupe-
rieurement, est munie ä ses deux faces de deux epidermes (pl. VII,
flg. II, a) depourvus de stomates et dont les cellules sont tabulaires.
Ces dernieres, recouvertes d'une couche moyenne de cuticule, sont trüs
allongees.De face, elles ont d'ordinaire la forme d'un hexagone ä deux
cötes superieurs petits, et quatre lateraux plus grands. Les deux
couches epidermiques enveloppent le tissu cellulaire neural (c, d) dans
lequel se trouvent places d'ordinaire trois cordons medullo-libero-
ligneux assez distants l'un de lautre, et dont le median est le plus
considerable. Chaque cordon (d, e), vu transversalement, a la forme
d'une ellipse ä grand diametre infero-super ieur. II est compose en
allant de bas en haut :

1° D'un über (d) constitue inferieurement par des fibres allongees, ä
contour arrondi et ä parois cellulosiques minces, superieurement par
des cellules liberiennes petites, mais tres öpaissies, arrondies, souvent
allongees tangentiellement. Elles torment un amas qui se presente sur
une section transversale sous l'aspect d'une lentille bi-convexe.

2o D'un corps ligneux (e) qui, concave en bas, convexe en haut, est
constitue par des vaisseaux rayes, spiraux, tracheens. Ce bois est
beaucoup plus developpeque le über celluleux.

3° D'une sorte de moelle (f) dont les cellules cylindriques ä paroi
munie de ponctuations, sont tres epaissies ä leurs points de contact,
comme dans le tissu collenchymateux.

La masse parenchymateuse situee entre les deux epidermes est com-
posee de collenchyme,d'un parenchyme incolore et d'un parenchyme
vert. Le collenchyme(b, h) qui existe ä la face infeiieure et superieure,
tout contre l'epiderme, forme une ou deux couches de cellules faible-
ment epaissies ä leurs points de contact ; ces cellules sont tres
allongees, prismatiques, et munies sur leur paroi de ponctuations
etendues lateralement. Le parenchyme incolore (c) constitue le massif
celluleux le plus considerable de la nervure ; ses cellules tres allongees
sont cylindriques ou prismatiques, ä base polygonale. Elles sont
pourvues de ponctuations sur leur membrane ; la largeur de leur
base est d'autant plus grand qu'elles sont plus voisines de l'epiderme
inferieur. Quant au parenchyme vert, il est peu developpe dans la
nervure, il n'atteint jamais le plan median de celle-ci.

Feuille d'Aconit tue-loup. — Aconitum lycoctonum. L.

L'Aconit tue-loup se distingue principalement du Napel par la pre-
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sence sur l'epiderme superieur et l'epiderme inferieur de poils unicellu-
laires coniques. Ces derniers, un peu recourbes au sommet, etrangles
au niveau de l'epiderme, ont leur base enchässee entre des cellules
epidermiques.

Feuille d'Aconit anthora. — Aconitum anthora. L.

Les cellules epidermiques de VAconitum anthora ont, comme celles
des deux precedents, leurs membranes minces ; mais l'epiderme porte
des poils unicellulaires dont les parois sout munies exterieurement de
nombreux tubercules arrondis.

Feuille d'Aconit bicolore. — Aconitum variegatum. L.

Les cellules epidermiques ont les parois un peu epaissies et nette-
ment ponctuees. Les poils unicellulaires sont lisses.

FAMILLE DES BERBERIDEES.

Feuille de Berberis commun. — Berberis vulgaris. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme inferieur est com-
pose d'une assise de cellules tabulaires aplaties de baut en bas, ä surface
sinueuse,et recouvertessuperficiellementd'une couchedecuticule. Entre
les cellules se trouvent des stomateselliptiques, disposes irregulierement
entre trois, quatre ou cinq cellules epidermiques. Les cellules de l'epi-
derme sup6neur n'enferment aucun stomate ; elles ressemblent ä celles
de l'epiderme inferieur, toutefois elles sont plus petites.

b. Mesophylle. — Le mesophylle vert situe entre les deux epidermes
est heterogene. A la face superieure il constituedeux couches de cellules
en palissade, cylindriques, pressees les unes contre les autres ; ces
cellules ont une longuear qui ne depasse guere le triple de leur largeur.
Le mesophylle inferieur, deux fois plus developpe que le superieur,
possede cinq ou six assises de cellules rameuses qui, en coupc trans¬
versale, paraissent rectangulaires, allongees suivant la surface foliaire.
De face, elles presentent trois ou cinq prolongements. Les meats
qu'elles laissent entre elles sont tres irrüguliers, polyödriques.

II. Marge. — Contre l'epiderme s'appuie un cordon demi-cylindrique
constitue par des iibres a section polygonale(de cinq ä sept cötes), ä
parois epaisses pourvues de petites ponctuations arrondies et ä lumiere
considerable.

III. Nervure. — L'epiderme superieur et l'epidermeinferieur, depour-
vus de stomates, presentent des cellules tabulaires allongees dont la sur¬
face est polygonale. Le centre de la nervure est occupe par trois ou cinq
faisceaux libero-ligneux qui forment ensembleun arc dont la concavite
est tournee vers la face superieure de la, feuille. Chaque cordon est com-
pose de über et de bois ; le liber (pl. VII, fig. IV, a) inferieur celluleux a
l'aspect d'une lentillebi-convexe lorsqu'on le regarde transversalement.
Le bois (e) a la forme d'un triangle ä sommet superieur et ä base infe-
rieure concave,compose de vaisseaux tracheens, spiraux et ponctues.
Tous les faisceaux sont plonges dans une masse tres remarquable de
tissu lignifie b). Cette derniere se presente sous la forme d'un as de
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pique dont les lobes sont tournes vers la face inferieure de la nervure,
tandis que la queue regarde la face superieure. Celle-ci se met assez
souvent en contact par son extremite avec l'epiderme superieur, mais
parfois eile en est separee par deux ou trois assises de cellules (g) dont
les parois sont restees cellulosiques. Quant ä la masse lobee, eile est
toujours reliee äl epidermeinferieur par quelques couches de cellules id)
qui ont une forme arrondie en coupe transversale et sont munies d'une
membrane composee de cellulose.

Le massif lignifie est constitue par des elements dont les parois un
peu epaissies forment de petites ponctuations. Sur une coupe trans¬
versale, ccs elements sont polygonaux ä cinq ou slx angles. Sur une
coupe longitudinale, ils sont allonges, 'places les uns au-dessus des
autres et separes par des cloisons obliques.

F AMILLE DES CORIARIEES.

Fcuille de Coriaire ä feuilles de myrte, (Redoul). — Coriaria myrtifolia. L.

I. Lame interneurale. — L'epiderme glabre et muni de stomates aux
deux faces est compose d'une assise de cellules tabulaires ä contour
polygonal et ä membrane assez mince. Les stomates, tres allongessont
places laferalement entre deux cellules epidermiques. Au-dessus de
l'epiderme superieur existent deux couches de cellules cylindriques
disposees en palissade ; les plus superficiales sont deux ou trois fois
plus longues que larges.

A la face inferieure, le mesophylle forme quatre ou cinq coucbes de
cellules rameuses, qui, en coupe transversale, paraissent arrondies,
rectangulaires ou elliptiques, la plupart allongees parallelement ä la
surface foliaire, tandis que de face, eile presentent des branches oxtrö-
mement courtes et laissent entres elles de faiblos meats. Sous l'action
des sels de fer, ces cellules bleuissent; eile renferme donc du tannin.

II. Marge. — La marge est constituee uniquement par la terminaison
laterale du mesophylle et de l'epiderme.

III. Nervure. —La nervure est biconvexe.L'epiderme (pl.VI, fig. II,
a, g), depourvu de stomates, est constitue par une couche de cellules
qui, examinees de face, sont polygonales. Les parois de ces cellules,
epaissies et legerement ponctuees, sont revetues superficiellementd'une
cuticule portant des cretes qui ont l'aspect de stries, lorsqu'on observe
la surface de l'epiderme. En dedans de l'epiderme siege un massif de cel¬
lules päles ä membrane epaissie, ponctuee, cellulosique (b, f). Elles ont
un contour polygonal et, sur une coupe longitudinale, elles ont la forme
d'un polygone tres-allonge parallelement ä Taxe de la nervure. C'est
dans cet amas deparenchyme que se rencontre un cordon dont la section
est elliptique ä grand diametre lateral; ce cordon ne touche point direc-
tement les cellules du parenchyme indique, il en est separe par une
couche de cellules formant tout autour de lui une espöce de gaine (c) ;
les elements de cette assise protectrice ont une surface transversale,
presque rectangulaire. Le cordon est compose inlerieurement d'un arc
continu de fibres liberiennes ä parois peu epaisses et cellulosiques(b).
Au-dessus de ces fibres se trouve le über celluleux dont les elements
renferment du tannin. Le bois (e) est constitue par quelques bandes de
trois ä six vaisseaux, rayonnantes, irregulieres et separees par des
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rayons medullaires formes de un ou deux rangs de cellules ä membrane
mince etcellulosique. A la partie superieure du bois siege un amas de
celules au contour polygonal ; ees cellules sont disposeesen flies verti-
cales c( separees les unes des autrespar des cloisonshorizontales.

FAMILLE DES RUTACEES.

Especes : Ruta graveolens. L. — Ruta montana. — Barosma. — Empleurum.-
carpus pennatifolius. Lern. — Ptelea Irifoliata. L.

- Pilo-

I. Lame interneurale, a. EpUierme. — Les cellules epidermiques
sont tabulaires; la surface en est polygonale dansla Ruta montana L.,
le Barosma , YEmpleurum, le Pilocarpin, le Ptelea ; legerement si-
nueuse dans la Rue fetide. Les cellules du Ptelea et du Barosma
renferment des sphero-cristaux d'inuline. La paroi profonde des cel¬
lules epidermiques du Barosma et de l'Empleurum se gonfle conside-
rablement sous l'influence de l'eau ; eile est mucilagineuse. L'epiderme
est glabre, sauf dans certaines feuiiles de Pllocarpus dont la face infe-
rieure presente des poils coniquesunicellulaires.

b. Mesophylle.— Le mesophylle, toujours heterogene, renferme des
glandes multicellullaires et des cellules cristalligenes. Ces dernieres ne
manquent que dans V Empleurum,. Les glandes spheriques (Ruta,
Barosma, Ptelea) ou ellipsoi'dales(Pllocarpus) sont entourees de deux
ä quatre couclies de cellules disposees concentriquement; elles renfer¬
ment de l'huile essentielle ordinairement jaunätre.

Le mesophylle vert forme k la face superieure une couche de tissu en
palissade dans le Pllocarpus, le Barosma, le Ptelea. II existe au con-
traire deux ou plusieurs assises dans les Hula. Le parenehyme infe-
rieur est meatique.

II. Nervure. — L'epiderme, ordinairement depourvu destomates, est
glabre dans les Ruta, YEmpleurum et certaines feuiiles deJuborandi.
D'autres feuiiles de Pllocarpus aiosi que le Ptelea possedent des poils
unicellulaires sur l'epiderme inferieur. La face superieure des Barosma
est munie seule de ces appendices.

Les deux epidormes renferment du parenehyme qui donne nais-
sance ä des glandes et ä des Clements cristalligenes et dans lequel sont
placeslln ou plusieurs cordonslihero-ligneux.Ge parenehyme homogene
ä cellules epaissies et incolores dans le Barosma, varie dans la Ruta
graveolens ; ä la face superieure se trouvent deux ou trois couches de
cellules vertes disposees en palissade, tandis qu'a 1'inferieure il y a un
petit amas de cellules incolores.

Le Systeme fibro-vasculaire, representö par un seul arc inferieur dans
le Barosma, YEmpleurum et la Ruta, est au contraire compose de
deux bandes libero-ligneuses , l'une superieure, l'autre inferieure, dans
le Pllocarpus et le Ptelea. Les libres liberiennes du Barosma, de YEm¬
pleurum et du Pllocarpus sont lignifiees; Celles du Ptelea et des Ruta
ont la membrane cellulosique.

Les feuiiles des especes de cette famille possedent les caracterescomniuns suivants:
Epiderme glabre, ou muni de poils unicellulaires. Point de poils

glanduleux, Des glandes internes, des cellules cristalligenes au moins
dans le parenehyme neural.
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Rue fetide. — Ruta t/raveolens. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme infericur glabre
est forme d'une seule couche de cellules tabulaires, legeremcnt si-
nueuses. Cet epiderme, recouvert d'une couche de cuticule, porte des
stomates disposes irregulierement. La plupart sont situes entre quatre
cellules epidermiquesordinaires qui les surplombent en partie et forment
au-dessus d'eux un canal ou antichambre.

L'epiderme superieur, depourvu de stomates, est constitue par des
cellules ä parois moins sinueuses.

1). Mesophylle. — Le mesophylle vert est heterogene. II est remar-
quable en ce qu'il renferme des glandes multicellulaires arrondies; ces
dernieres viennent toucher l'epiderme superieur. A la face superieure.
le mesophylle forme deux couchcs de cellules cylindriques disposees en
paiissade et de trois ä quatre fois plus longues que larges. Sur la face
inferieure, les cellules sont rameuses et laissent entre elles des meats.
La couche cellulaire qui touche immediatement l'epiderme inferieur est
pcu rameuse. Ces cellules, allongees perpendiculairement ä la surface
foliaire si on les observe sur une coupe transversale, sont de deux et
demie ä trois fois plus longues que larges, legerement coniques et
produisont lateralement des prolongements tres courts ; vues de face,
elles semblent arrondies. Les cellules situees entre cette couche et les
Clements en paiissade , presentcnt deux ou trois bianches et sont dis¬
posees irregulierement. Kilos hiissent entre elles de grands meats.

C'cst surtout daus cc dernier tissu que l'on rencontre deux sortes
d'organitcs : 1° des cellules cristalligenes : 2< des glandes multi-cel-
lulaires. Les cellules cristalligenes sont spheriques ; elles contiennent
des ngglomerations de cristaux d'oxalate de chaux. Elles sc trouvenl
aussi bien dans l'interieur du tissu rameux qu'au voisinage du tissu en
paiissade.

II. Marge. — La marge est formee de parenehyme vert et d'epi-
derme. On peut y rencontrer une glande separee de l'epiderme par une
couebe de cellules vertes.

III. Nervure. — La nervuro, ä peine apparente ä l'exter-ieur, est
limitee en haut et en bas par une couche de cellules epidermiques
allongees suivant la longueur de la nervure et depourvues de stomates.

Au centre de la nervure siege un cordon ä section transversale
elliptique, Ce faisceau est compose de trois parties. L'inferieuro, libe-
rienne, forme un groupe d'elements k parois assez minecs et cellu-
losiquos ; la moyenno, ligneuse, moins puissante que la pi'ecedeute,est
composee de quelques files vasculaires(vaisse;mx Iracheensetvaisscaux
spiraux) separees les unes des autres par un ou deux rangs de cellules
dont la section transversale est polygonale.Quant ä la portion supe-
rieure, eile constitue un amas de cellules allongees, pnsmatiques, ä
base carree ou polygonale.

Le cordon que nous venons de decrire est compris entre des elements
cellulaires de deux sortes. II est en contact, superieurement, avec deux
couches de parenehyme vert en paiissade qui se continuent lateralement
avec le tissu superieur de la lame ; sa portion liberienne touche ä un
massif compose de trois ä cinq assises de cellules ; celles-ci presentent
des parois cellulosiquesun peu epaissies. Sur une coupe transversale,
elles sont arrondies ou polygonalesä angles emousses, et laissent entre
elles de petits meats dont la plupart sont reetangulaires.
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Rue de montagne. — Ruta montana. L.

Les cellules epidermiques ont un contour polygonal, et il existe
ä la face superieure et ä la face inferieure deux ou trois couches de
cellules en palissade.

Feuilles do Buchu ou Bucco. — 1. Bucco largo (1). — Barosma betulina. Bart.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme est constitue par
une assise de cellules tabulaires recouvertes d'une epaisse couche de
cuticule. Un lambeau d'epiderme, place sous le microscope,nousmontre
les cellules polygonaleset depourvues de sinuosites.

Les cellules de l'epiderme superieur presentent une face profonde
douee de proprietes speciales.

Cette portion de la membrane sc gonfle considerablement sous
l'influence de l'eau : eile se transformo en mucilage. La cavite de ces
elements renferme en outre depetits sphero-cristaux d'inuline.

Les stomates, qui ne se renconlrent que sur la face inferieure de la
feuille, sont disposes sans ordre ; ils sont arrondis et entoures de quatre
ä six cellules epidermiques ordinaires

b. Mcsoplnjlle.— Le mesophylle vert est heterogene. Le superieur;
moins developpe que 1'inferieur,constitue une seule couche de cellules
oyündriques tres serrees les unes contre les autres, et de cinq ä six
fois plus longues que larges.

Le parenchyme inferieur est forme de plusieurs couches de grandes
cellules tres rameuses (de trois ä 5 branches), laissant entre elles de
grands meats. Ce parenchyme est parseme de cellules arrondies ou
polyedriques renfermant des agglomerations de cristaux d'oxalate de
chaux. On y rencontre de plus de grosses glandes arrondies, multi-
cellulaires, voisines de l'epiderme inferieur.

IL Marge. — La marge, constituöepar des cellules vertes, renferme
de tres grosses glandes. L'epidenno qui recouvre les dents est forme de
cellules dont les membranes epaissies presentent de nombreuses ponc-
tuations.

III. Nervure. — La nervure, un peu convexe, est limitee par une
couche de cellules epidermiques ä membrane öpaisso, rectangulaires
superficiellement. L'epiderme superieur est muni de poils courls.
unicellulaires, de trois ä cinq fois plus long que larges, coniques et ä
surface tuberculeuse. Au dessus de l'epiderme inferieur existent quatre
on cinq couches de cellules ä membrane epaisse, ponctuee et ä cavite
considerable. Ces cellules rectangulaires en section longitudinale, sont
arrondies ou carrees sur une section transversale. La couche superieure
touche ä un cordon central en forme d'arc constitue par du über infe¬
rieur, dubois et de la moelle.

Le über est forme inferieurement d'un puissant massif de quatre ä
six couches de fibres lignifiees, arrondies (section transversale), ä

(1) M. de Lanessan. Bull. Soc. Linn. Paris, 1877, et traduction de A.
Fluckiger. Loe. cit. tome [., page 206. Les flgures du Buchu, donnees dans ce
dernier ouvrage, montrent deux couches de cellules ;'i l'epiderme superieur.
Nous n'avons coiistatequ'une assise. La paroi mucilagmeuse profondea
ete prise pour une assise de cellules.
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membrane epaisse, ne laissant qu'une faible cavite interne; superieu-
rement, de liber non moins developpeque le liber fibreux.

Le bois, presque aussi puissant que le über, est compose de plusieurs
bandes fibro-vasculaires separöes les unes des autres par de minces
rayons medulläres composes d'une seule rangee de cellules tres
aplaties tangentiellement. Chaque bände est formee de fibres
epaisses ä section transversale carree et de vaisseaux (spiraux,
chees).

La moelle, superieure au bois, possede des cellules cylindriques
allongees et dont les membranes lignifiees, epaissies, sont pourvues de
nombreuses ponctuations.

Au-dessus de l'arc libero-ligneux existe sur la ligne medianeun petit
Hot ä section rectangulaire ou carree, ilot forme de deux rangees de
cellules cylindriques presque incolores. Sur les parois laterales de cet
ilot vient s'appuyer du parenchyme vert qui se continue de chaque
cöte avec le tissu en palissade de la lame.

II. Bucliu Ion' llarosma serratifolia. Willd.

Le Buchu long öftre ä peu pres les inemes caracteres que le prec6-
dent. Nous n'y avons trouve de difference que dans l'epiderme qui revet
les dents marginales. Les cellules epidermique du Buchu long ont une
membrane plus mince presentant des ponctuations tres peu visibles.

Empleurum serrulatum. Aiton .

Les feuilles de l'Einpleurum serrulatum se distinguentdes feuilles du
Barosma par l'absence de poils sur l'epiderme neural et de cellules
cristalligenes dans le mesophylle.

Pilocarpe ä feuilles penneos. —Jaborandi. — Pilocarpus pennatifolius. Lcmaire.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme superieur , dö-
pourvu de stomates, forme une seule couche de cellules epaisses, tabu-
laires , ä surface irregulierement polygonale. II est recouvert d'une
couche epaisse de cuticule presentant de fines crötos saillantes qui ont
l'aspect de stries lorsqu'on examine de face un lambeau epidermique.

L'epiderme inferieur, plus aplati que le superieur, donne naissance ä
des stomates places irregulierement. Ceux-ci, presque aussi larges que
longs, sont bordes lateralement par une cellule en forme de croissant.

Certaines feuilles ont les deux faces glabres. D'autres sont poilues
inferieurement. Les poils sont alors coniques, unicellulaires, et ont une
paroi epaissie au point que la cavite est tres minime. Leur base est en-
cliässee dans l'epiderme.

b. Mesophylle.— Le mesophylle , compose en grande partie de cel¬
lules contenant de la chlorophylle,renferme des glandes pluricellulaires
(pl. V, fig. IX, d) et des cellules ä cristaux (c). Le parenchyme en pa¬
lissade (b) constitue une assise de petites cellules cylindriques pressees
les unes contre les autres, et de trois ä quatre fois plus longues que
larges. Quelques-une de ces cellules vertcs contiennent des cristaux
agglomeresd'oxalate de chaux.

Au-ilessous de ce parenchyme se trouve un tissu (e) au moins trois
fois plus developpeque le precedent. Les cellules en sont arrondies,
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rectangulaires ou rameuses; elles laissent entre elles des espaces assez
volumineux. Ce parenchyme contient des Clements ä cristaux, surtout
tres nombreux au voisinage du tissu muriforme et de l'epiderme infe-
rieur (c).

De grosses glandes pluricellulaires ellipsoiides ä grand diametre pa¬
rallele ä la surface epidermique, existent aussi bien dans le parenchyme
superieur quo dans l'inferieur. Elles sont toujours tres rapprochees de
l'epiderme.

IL Marge. — On rencontre au bord de la feuille du parenchyme vert
recouvert d'epiderme.

III. Nervure. — La nervure est limitee de haut en bas par de l'epi¬
derme ä cellules epaissies, rectangulairessaperficiellement. II est tantöt
glabre. tantöt pourvu de poils qui presentent les meines caracteres que
ceux de la lame.

C'ontre l'epiderme inferieur siege une masse cellulaire puissante. Les
cellules grandes sont allongees, cylindriques ou prismatiques, ä base
reguliercment polygonale. Elles laissent entre elles de petits meats et
forment de huit ä dix assises, dont la superieure est en contact avec un
cordon. On remarque dans ce tissu des glandes pluricellulaires.

En section transversale, le faisceau a la forme d'un demi-cercle. II est
en majeure partie compose d'un arc inferieur ä concavite tournee en
haut et d'une bände superieure parallele ä la surface foliaire. Cot arc et
cette bände, constitues par du liber et du bois, laissent entre eux un
espace occupe par du parenchyme.

Des ribres et des cellules entrent dans la composition du liber.
Les fibres longues, ä section polygonale, ont des parois epaissies et

lignifiees, d'oü une cavite centrale peu considerable. Elles ne forment
point un arc continu, mais se groupent en ilots de puissance inegale.
Quant au liber mou, il est compose de cellules seveuses et n'est pas aussi
rp.iis que le liber parenchymateux. Le bois est constitue par plusieurs
bandea rayonnantes separees entre elles par une rangee de petites cel¬
lules. II existe dans chaque bände, en allant du liber vers le paren¬
chyme interfasciculaire, des fibres ponctuees tres-epaissies, des vais-
seaux ponctues, rayes, spiraux et des trachees.

Dans la moelle, les elements cylindriques, sontallonges parallelement
ä la nervure. Leur membrane estepaissie, ponctuee et souvent lignifiee.

Au-dessus du cordon se trouvent quelques couches de parenchyme
semblable a celui qui existe au-dessous du faisceau. Entre ce tissu et
lYqtiderme superieur rögnent deux ou trois assises de petites cellules
dont la section transversale est carröe ou reetangulaire. La plupart ren-
ferment de la chlorophylle; d'autres contiennent des agglomerations
cristallines. On rencontre aussi dans ce tissu de volumineuses glandes
pluricellulaires.

Autrcs ospeces de Jaborandi.

Les habitants de l'Ameriquo du Sud donnent le nom de Jaborandi ä
des plantes diflförentes des PUoearpus: ce sont le Serronia Jaborandi
Gaudetle Poivre reticule, Piper reticulatum, de la famille des Pipe-
raeees (1).

(1) Voir II. BaiUonau Journal <lc Parmacie et de Chimie, 1875, XXI; Bul¬
letin de la Societe lineenne de Paris, 1875.
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Lc Serronia Jaborandi Gaud et le Piper reliculatum L. se distin-
guent du Pilocarpus par im grand nombre de caracteres dontles prin-
cipaux sont les suivants : absence de glandes pluricellulaires ; des
glandes unicellulaires : tissu vert situe aux deux faces entre deux ou
trois couches de cellules incolores.

Dans le Serronia, le mesophylle est en g6neral moins developpeque
les assises incolores. Son parenchyme en palissade est represente par
une couche de cellules dont la longueur ne depasse jamais la largeur.
Au-dessus de l'hypoderme inferieur siegent des fibres äparois lignifiecs.
Les faisceaux libero-ligneux sont disposes en arc dont la concavite est
en haut.

Le parenchyme en palissade du Piper reticulahcmh. forme une cou¬
che de cellules aux moins deux fois plus longues que larges. Le paren¬
chyme rameux est egal ou inferieur en puissance au tissu muriforme.
II n'y a pas de fibres lignifieesau-dessus du collenchymeinferieur.

Ptelee ä trois folioles. — Ptelca trifoliata. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme superieur et l'epi-
derme inferieur sont ä une seule couche de cellules tabulaires ä membrane
peu epaisse, et ä surface irreguliörement polygonale. Elles contiennent
des sphero-cristaux d'inuline. L'epiderme inferieur est seul pourvu de
stomates; de plus, il porte aux petites nervures des poils coniques
recourbes, unicellulaires, beaucoup pluslongs que larges (pl. I, flg. V).

b. Mesophylle.—Le mesophylle est heterogene. La partie superieure
est constituee par une couche de cellules cylindriques pressees les unes
contre les autres, de quatre -ä six fois plus longues que larges. Le
parenchyme inferieur, environ deux fois plus developpe que le superieur,
a les cellules legereinont rameuses, etsurune coupe transversale cos
cellules paraissent arrondies ou rectangulaires ä longs cötes paralleles
ä la surface. On rencontre dans ce parenchyme des cellules arrondies
contenant des agglomerations de cristaux d'oxalate de chaux. Dans
les deux couches du mesophylle on remarque des glandes pluricellu-
laires entourees de deux couches concentriques de cellules renfermant
de l'oleo-resine; mais ccs glandes sont surtout rapprochees de l'epi¬
derme superieur.

II. Nervure. — La nervure biconvexe est limitee par de l'epiderme
muni de poils coniques unicellulaires et dont les cellules sont rectangu¬
laires a.llongees suivant la longueur de la nervure. En dedans de l'epi¬
derme existo une masse de cellules ä membrane tres epaissie surtout
aux angles. Ces cellules sont polygonales en section transversale;
allongees, rectangulaires en section longitudinale. Quelques - unes
renferment des agglomerations de cristaux. Le nombre des couches
qu'elles forment varie; il est plusgrand ä la face superieure qu'ä la face
infericure. Entre ccs deux masses parenchymateuses siege un cordon ä
section tranversale presquc demi-circulaire, compose inferieurement
dun arc libero-ligneux tres concave ; superieurcinent d'une bände ega,-
lement libero-ligneuse reunissaiit les deux oxiremites superieures de
l'arc inferieur, et d'une moelle occupant la concavitede l'arc. L'arc est
constitue de meme que sa corde par du liber et du bois.

Le liber et compose,ä sa ]iartie externe, de fibres ä membrane ccllu-
losique peu epaisse etä cavitö considörable ; ä sa, partie interne, de cel¬
lules dont quelques-unesrenferment des cristaux agglomeres.
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Le bois, ä peu pres egal en puissancc au liber, est forme de bandes
rayonnantes vasculaires assez espacees los unes des untres et separecs
par iles rayons medullaires ä deux ou trois rangs de cellules.

Quant ä la modle dont la section transversale est demi-circulaire,
eile est composee d'elements de deux sortes, ayant tous une membrane
mince ; les cellules voisinesdu bois sont petites et tres allongees, tandis
que les plus eloignees sont plus larges, mais ont une hauteur moindre.

FAMILLE DES OXALIDEES.

Feuillo d'Oxalide oseille. — Oxalis acctosella. L.

Lame inier neurale, a. Epidemie. — L'epiderme superieur et l'epi-
derme inferieur sont tous deux constitues par une assise de grandes
cellules incolores qui, examineosde face, presentent un contour sinucux.
Observees d'apres une coupe transversale de la feulle , elles paraissent
rectangulaires; les parois, perpendiculairos ä la surface, sont munies
de ponctuations allongees.

Les deux epidermes sont ensemble pius epais que le mesophylle vert
qu'ils recouvrent (pl. IV, ßg. VIII). Ils sont pourvus de poils unicollu-
laires ; mais il n'y a de stomates qu'ä la, face inferieure. Les poils ter-
mines en pointe ä leur extremite superieure sont retrecis ä leur base ;
cette base est comprise entre trois ou quatre cellules epidermiques.

La membrane des poils, un peu epaissie, est garnie ä l'exterieur de
nombreux tubercules arrondis.

Les stomates elliptiques sont placös au fond d'un petit canal prisma-
tique menagö entre trois ou quatre cellules de Fepiderme.

b. Mesoplnjüe.— Contre l'epiderme superieur s'appuie une couche de
cellules coniquesdont la base est superricielle. Ces elements ont une
hauteur au plus egale ä une fois et demie le diametre de leur base. Ils
renferment presque tous de la chlorophylle ; quelques-uns contiennent
des cristaux agglomeres.

Au-dessousde cette couche existent deux ou trois assises paralleles
de cellules, cellules qui, examinees en coupe transversale, paraissent
rectangulaires; mais qui, vues de face, sont rameuses, et laissent entre
elles de grands espaces polygonaux.

Nervuve. — La nervure est petite. En haut et en bas eile est limitee
par <le l'epiderme. Les cellules epidermiques superieures sont tres
grandes, tandis que les elements inferieurs sont tres petits. Les deux
epidermes, depourvus de stomates, sont munis de poils scmblables ä
ceux qui existent sur la lanie.

Au-dessous de l'epiderme neural superieur so trouve une couche de
cellules vertes coniques qui se continuent de chaque cöte avec le tissu
vert superieur du mesophylle.Au-dessus de l'epiderme inferieur est une
assise de cellules incolores ayant la forme de prisme droit ä base rec-
tangulaire ou polygonale. Knlro ce parenehyme et la conche ccllulaire
superieure siege un petit amas de cellules cylindriques incolores ou
renfermant ijuelques grains de chlorophylle. C'estdanscette masseque
sont plonges de faibles cordons liböro-ligneuxqui forment ensemble un
arc dont la conca.vite est tournee vei's la, face superieure de la, feuille.
Chaque faisceau esl constituö par du über et du bois. Los elements du
über sont cellulosiques.Quant au bois, il est forme de quelques vais-
seaux (trachees, vaisseaux spiraux).
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F AMILLE DES MALVACEES.

ßuimauvc officinalo. — Athcea officinalis. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme superieur et
l'epiderme inferieur ont une seulc couche de cellules tabulaires, rectan-
gulaires sur une coupe transversale, etpresenlent de face de legeres si-
nuosites obtuses. tlne faible coucbe de cuticule les recouvre. Ces deux
epidermesdonnent naissance ä des stomates, ä des poils et ä des glandes.

Les stomates, disposes tres irrögulierement, sont elliptiques.
Les polls (pl. III, fig. V, b) sont tous etoiles ä 4-6 branches longues,

droites, aigues au sommetet supporteespar une base courte divisee par
des cloisons longitudinales cn autant de cellules qu'il y a de rameaux.
Cette base, en forme de tronc de cöne a grande base superieure, est
percee de ponctuations arrondies et cntouree en grande partie par les
cellules epidermiques.

Les glandes (a) sont pluricellulaires, sessiles ou munies d'un pedicelle
tres-court. Elles sont generalement ovoides, ä grosses extremites libres.
Elles sont formees de plusieurs rangees horizontales de cellules separees
par des cloisonsverticales.

b. Mesophylle. — Le mesophylle pourvu de chlorophylle est hetero¬
gene. Le superieur consiste en deux couches de cellules cylindriques, ä
membrane mincc, de deux ä trois fois plus longues que larges. L'infe-
rieur, ä peu pres egal au superieur, forme de trois ä cinq assises de
petites cellules qui, sous une coupe transversale, paraissent irregulieres,
assez rapprochees les unes des autres et sont dirigees tantöt parallele-
ment, tantöt perpendiculairement ou obliquement par rapport ä Ia
surface foliaire. Examinees de face, elles semblent un peu rumeuses ä
trois ou quatre branches. Les branches, quand il y en a quatre, sont
disposeesen X.

Dans ces deux parenchymes existent des cellules arrondies ou polye-
driques contenant des cristaux ngglomeres d'oxalate de chaux.

II. Nervure. — La nervure, biconvcxe, est limitee en haut et en bas
par de l'epiderme dont les cellules tres allongees ont la forme d'un prisme
ä base carree. Depourvu de stomates, cet epiderme est muni de poils et
de glandes commes celui de la lame.

Au-dessusde l'epiderme inferieur se trouve un collenchyme tres de-
veloppe (pl. VII, fig. I, d), comprenant de quatre ä sept couches de lon¬
gues cellules prismatiques ä base polygonale (de quatre ä six cötes),
dont les membranes presentent au poin't de contact des epaississements
qui forment une convexite dans rintericur de la cellule (collenchyme
convexe).

Au-dessous de l'epiderme superieur existe egalement du collenchyme
convexe (i). C'est entre ces deux tissus que siege le parenehyme funda¬
mental dans lequel est situe un arc libero-ligneux,convexe inferieure-
ment, et dont la coneavitesuperieure est remplie par des elementscellu-
losiques.

Le parenehyme fondamental (a) est en majeure partie incolore. Le
tissu vert de la lame penetre tres peu dans la nervure. Les cellules in-
colores ä, membrane mince, de deux ä trois fois aussi longues que larges,
sont reetangulaires en coupe longitudinale, et polygonales en coupe
transversale ; de plus, elles laissent entre elles des meats. Quelquescel-
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lules renferment des agglomerationsde cristaux d'oxalate de chaux (c).
L'arc libero-ligneuxest compose de liber, införieurement; de bois,

superieurement.
Le liber (a) constitue plusieurs ilots separes les uns des autres pai

deux files radiales de grandes cellules rectangulaires allongees.de haut
en bas dont quelques-unes renferment des cristaux. Chaque llot possede
des fibres et des cellules Les libres ä parois un peu epaissies son cel-
lulosiques et ont une section polygonale. Quant aux cellules entrant
dans la Constitutiondu liber mou. elles forment un massif dune puis-
sance egale ä celle du liber iibreux. M an A» n „»

Le bois (b) concave ä sa partie supeneure et un peu plus etendu que
le liber, est constitue par plusieurs rangees de fibres, de vaisseaux
rayes, spiraux et tracheens. _ ,

La concaviteque laisse superieurement le bois est occupö par un amas
de cellules ie) ä membranes epaissies ayant la forme de longs pnsmes
droits ä base irregulierement polygonale.

Mauve sauvage et Mauve a fcuilles rondes.
rotundifolia.

Malva sylvestris. L. — Malva

La Mauve sauvage et la Mauve ä fcuilles rondes se distinguent de la
Guimauve en ce que les poils sont moins nombreux. Ions ne sont pas
etoiles. Quelques-uns sont simples et unicellulaires.

FAMILLE DES TEBNSTREMIACEES.

Fouillo de The de Chine . — Tliea chinensis. End.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme glabre, muni de
stomates ä la la face inferieure seulement, est forme d une assise de cel¬
lules tabulaires ä contour polygonal.Les parois de ces cellules (res epais¬
sies, sont recouvertes superriciellement d une couche epaisse de cuticuie.

1). Me'sophylle.—heparenchyme vert constituesur la face supeneure
deux couches de cellules cylindriques pressees les unes contre es
autres et allongeesperpendiculairement k l'epiderme. Les superticielles
sont en general de quatre ä six fois plus longues que larges. A la tace
inlerieure se trouve une lame aussi puissante que le parenchyme e.i
palissade et composee de cellules, qui, vues de face, sont rameuses,
taudis qu'en coupe transversale elles sont rectangulaires ou arrondies,
et ne laissent entre elles que de faibles meats. Dos cellules arrondies
renfermant des cristaux agglomeres se rencontrent dans ce parencüyme
meatique. Dans le mesophylle existent de longues cellules a membrane
epaissieet lignifiee. Ces cellules partenl pour la plupart delepiderme
superieur oü elles se fixent par une base epaisse assez etendue; de la,
olles parcourent le parenchyme daus son epaisseur, tantot perpendi¬
culairement, tantöt obliquement,et donnent uussance dans ce trajet a
dos ramificationsplus ou moins nombreuses (pi. iv,üg. lv, a)

Hl tfervure - La nervure est bi-convexe. Son epiderme, glabre et
sans stomate, est compose d'une couche de cellules epaisses, tabulaires
placees en lile longitudinale et separees les unes des autres par des
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cloisons tantöt horizontales, tantöt obliques. Au-dessus de l'epiderme
inferieur, se trouvent quelques couches de cellules polygonales eri
section transversale, recl mgulaires sur une coupe longitudinale. La
paroi de ces cellules est tres epaissie et nacree; elles ne laissent entre
elles aucun m^at. Entre cet amas et l'epiderme supörieur siege uu
massif de grandes cellules laissant entre elles des meats. Le contour
de ces dernieres est polygonal: la plupart renferraent des grains de
chlorophylle et quelques-unes contiennent des cristaux agglomer§s
d'oxalate de chaux. Ce parenchyme est parcouru par des sclerites
semblables ä ceux qui existent dans la lame, mais plus rameux. C'est
au milieu de cet amas celluleux que se trouve le Systeme libero-ligneux
en forme d'arc assez etendu lateralement. II est compose inferieurement
de über qui est forme ä sa base de deux couches continues de fibres
disposees en arc. Ces fibres ont une membrane epaissie, lignifiee et
ponctuee; leur cavite est assez considerable. Au-dessus d'elles existe
un arc plus puissant que celui du über fibreux; iL est compose de
cellules dont la plupart renferment des cristaux agglomerös d'oxalate
de chaux. Le bois, deux Ibis plus developpeque le über, est constitue
par des lames rayonnantes fibro-vasculaires, separees par des rayöns
medullaires tres aplatis et ä un scul rang de cellules. La concavite
formee par l'arc ligneux est occupee par un massif continu de fibres
analogues ä celles qui existent dans le über inferieur.

FAMILLE DES EltYTHROXYLEES.

Feuille d'Erythroxylon coca. — Erythroteylon coca. L.

I. Lame Inier neurale, a. Epidemie.—L'ejuderme, glabre, est pourvude stomates ä Ja face inferieure seulement. Une assise de cellules tabu-
laires, un peu epaissies, ä contour polygonal, le constitue. Les cellules de
la face inferieure fönt ä la surface une saillie proeminante en forme de
cöne ä sommet tres epaissi.

b. Mesophylle. — A la face superieure existe une coucbe de cellules
cylindriques disposees en palissade et en geueral de quatre ä six fois
plus longues quo larges. A la face inferieure, lo parenchyme est com¬
pose d'une lame plus puissante que lacouche de tissu en palissade. Les
elementsqui la constituent sont disposes en plusieurs couches paralleles.
D'ordinaire, ils sont rectangulaires en coupe transversale, et rameux ä
quatre branches disposees en H, lorsqu'on les examine de face. Le
mesophylle ne donne point naissance ä des cellules cristalligenes.

IL Marge. — La ma.ige est constituee par la terminaison laterale du
mesophylleet de l'epiderme.

III. Nervure. — La nervure est convexe inferieurement. Les cellules
de lepiderme sont rectangulaires, allongees suivant l'axe de La nervure,
et ne laissent entre elles aucunc Ouvertürestomatiques.

Contre l'epiderme s'appuie un amas de cellules a membrane epaissie
et legerement ponctuee. Polygonales en section transversale, ces cel¬
lules sont rectangulaires sur une coupe longitudinale, et leur grand cötö
est parallele ä Taxe de la nervure ; quelques-unes d'entre elles renfer¬
ment des cristaux isoies d'oxalate de chaux. Le parenchyme inferieur,
i res developpe, touche a un cordon medullo-libero-ligneux,tandis qu'a
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la face superieure il en est separe pur une couche de cellules vertes se
continuant lateralement avec le tissu en palissade de la lamo. Le
Systeme cellulo-fibro-vasculairese compose eu allant de bas en haut:

1" D'ilots de fibres liberiennes epaissies et lignifiees. Ces übres out
un contour polygonal et leur cavite est assez grande Les ilots soat
separös par des cellules ponctuees, un peu epaissies.

2° De cellules liberiennes formant un arc moins developpe que l'arc
fibreux.

3° D'un arc de bois plus puissant que le über et compose de bandes
rayonnantes de fibres et de vaisseaux, bandes separees par des rayons
ä un seid rang de petites cellules.

4° D'un amas de cellules situe dans la concavitelaissee superieure-
ment par le bois. Ces elements ont une membrane epaissie, ponctueeet
ligniliee. En coupe transversale, ils sont polygonaux, tandis qu en coupe
longitudinale, il sont rectangulaires, tres allongös dans le sens de lanervure.

FAMILLE DES AURANTIA.CEES.

Oranger. — Citrus vulgaris. Riss.

I. Lame interneurale, a. Epülerme. — L'üpidermesuperieur et l'epi-
derme inferieur, glabres, sont ä une seule assise de -cellulesdont les
membranes sont epaissies. Tabulaires ä surface irregulierement poly¬
gonale, ces surfaces sont recouvertes d'une couche epaisse de cuticule.
L'epiderme inferieur seul est muni de stomates. Ces derniers, elliptiques
sontbordes lateralement par des cellules en forme de croissant dont la
concaviteest tournee vers les cellules stomatiques.

b. Mcsoplujlle. — Le rn '-ophylle forme a la partie superieure deux
couchesde cellulesvertescylindriques (pl, IV, flg. II, c), presseeslesunes
contre les autres. Les superficiales, plus longues que les införienres,
sont de trois ä quatra fois plus longues que larges. Ce parenehyme en
palissade doi..... naissance ä de grosses cellules arrondies voisines de
l'öpiderme et contenant chaeune un seul cristal d'oxalate de chaux (b).

Dans le parenehyme inferieur (d), deux fois plus developpe que le
superieur, les cellules sont faiblement rameuses(c); vues en coupe
transversale, dies sont presque toutes elliptiques, allongees parallöle-
ment ä la surface foliaire. On trouve dans cette masse et pres de l'epi¬
derme inferieur des cellules a cristaux isoles.

Le mösophyllecontient de grosses glandes (a) arrondies multicellu-
laires. Ces glandes, voisines de l'epiaerme, se trouvent presque toutes
dans le parenehyme vert superieur.

II. Marge. —II n'y a rien de particulier, si ce n'est la prösence de
grosses glandes semblables ä Celles qui existent dans le parenehyme.

Hl. Nervure. — La nervure est bi-convexe. Son epiderme saus sto¬
mates a des cellulespetites, carrees et polygonales, presque aussi lon¬
gues que larges.

Au-dessus de l'epiderme infeneur vient une masse considerable de
huit a dix assises de grandes cellules incolores, qui, sur une coupe
transversale, sont polygonalesä membrane epaissie, surtout aux angles
oü l'epaississement parait triangulaire, et ä cavite arrondie ou legere-
ment polygonale. iSur une coupe longitudinale. elles paraissent reetan-
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gulaires, au plus deux fois plus hautes que larges. Quelques-unesd'en-
tre elles renferment des cristaux isoles.

Au-dessous de l'epiderme superieur s_e trouvent de deux ä quatre
assises de cellules arrondies, un peu epaissies et renfermant des grains
de chlorophylle. Elles sont ovales, ou rondes eu coupe longitudinale.
Co parenchyme vert neural sc continue lateralement avec les cellules du
parenchyme superieur de la lame, Au-dessous de ce parenchyme exis¬
tent quatre ou cinq couches de cellules epaisses semblables a Celles qui
siegent au-dessus de l'epiderme inferieur, mais beaueoup plus petites.
Ce tissu donne naissance ä des glandes analogues ä celles que l'on ren-
contre dans le mösophyllo.

Le centre de la nervure estoecupee par un cordon qui, dans uue sec-
ton transverse a la forme d'une ellipse allongee parallelemenl ä la surface
foliaire. Ce cordon est forme de deux arcs liböro-ligneuxdont Fun, infe¬
rieur, tourne en haut sa concävite, tandis que l'autre, superieur, la
tourne en bas.

Des cellules medullaires remplacent l'espace central küsse par ces
deux arcs.

Chaquearc libero-ligneux est compose de liber et de bois.
Le liber est flbreux ä sa surface; les fibres, longues, lignifiöes,tres

epaissies, ä section polygonale (5 cötes), ontune cavilö interieure faible.
Kilos forment des ilots entourant le liber mou aussi developpeque le
liber fibreux.

Le bois, plus puissant que le liber, est constitue par un grand nombre
de files rayonnantes de fibres tres grosses et de vaisseaux espaeös. ('es
files, separees par des rayons medullaires tres larges, sont tres rappro-chees.

Quant aux cellules medullaires, elles sont ovales ou arrondies en sec¬
tion transversale et longitudinale. Elles sont aussi hautes que larges,
epaissies, li^nifiees, ä cavitö grande. Elles presentent sur toutes leurs
membranes de nombreuses punctuations. Quelques-unes d'entre elles
contienuent des cristaux isoles d'oxalate de chaux ; les autres contien-
nent des grains d'amidon.

FAMILLE DES TEREBIN'I'H.VCEES.

Feuille de Sumac des corroyours. — Rhus coriaria. L.

I. Lame interneurale. — L'öpidormemuni de stomates ä la face infe-
rieurc seuleinent, forme une couche de cellules tabulaires ;'i contour
polygonal ou lögerement sinueux. 11 donne naissance ä des poils ordi¬
nales et ä des poils glanduleux. Les poils ordinaires sont coniques,
beaueoup plus longs que larges; un certain nombre sont pluricellu-
laires. Les poils glanduleux sont unicellulaires, courts, et ont ordinal-
rement la forme d'un tronc de cöne dont la grande baae supporte
direetement une glande en massue composee de deux ou plusieurs
rangöes horizontales de cellules söparees par des cloisons vertkales.
l/epiderme est recouvert d'une cuticule qui presente des cretes surtout
.'i la face superieure. Le mesophylle vert constitue sur la face superieure
une couche de cellules cylindriques dispos6es en palissade, et en
genöral de quatre ä six fois plus longues que larges; ce parenchyme
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renferme des cellules qui contiennentdes cristaux agglomeres d'oxalate
de chaux A la face inferieure existe une lame ordmairement de
moitie moins developpeeque le parenchyme supeneur et composee de
deux ou trois couches paralleles de cellules rectangulaires en coupe
transversale, rameuses superüciellemcnt; ce tissu produit des cellules

^ILMaTgT- Laterminaison laterale du mesophylle et de l'epiderme

C°Ili ltNerl£rT- La nervure bi-convexe possede un epiderme dont
les cellules ä membrane epaissie ne laissent entre elles aueune Ouver¬
türe stomatique. Cet epidermeest habltuellement muni de poils comques
dont la longueur depasse plusieurs fois la largeur, poils umcel-
lulaires ou pluricellulaires avec leurs cellules disposees sur une
seule rangee verticale. En dedans de l'epiderme siege, a la face supe-
rieureeta la face inferieure, un amas de cellules qai ont la forme de
longs prismes ä base polygonale. Ces cellules qui ont la membrane
epaissie, surtout aux angles, ne laissent entre elles aueun meat L
collenchyme superieur touebe par sa couche profonde un faisce.iu
constiuien partie par du über et dn bois, tandis qua e cfc ,yme
inferieur est separe de ce dernier par un amas de cellules plus Luges
ma moins hautes et moins epaisses. Un grand nombre de ces ce nies
renferment des cristaux agglomeres d'oxalate de chaux Lesyseie
flbro-vasculaire est constitue par deux arcs, dont 1 inferieur est assez
consitSable Ces deux arcs libero-ligneux sont separes au centre par
un 3 ? de petites cellules ayant la forme de prismes droits a base
polwonale et contenant des cristaux agglomeres d'oxalate de chaux.
Chmue arc est compose de über et de bois. Le über, dont les elements
sl t touSurs cellulosiques,renferme de grandscanaux hmites par une
ou deux couches concentriques de cellules contenant des hmles essen¬
tiellesnui sedeversent dans le canal secreteur. Le bois est forme de
plusieurs lames vasculaires rayonnantes separees par des rayons
medullaires minces ä un seul rang de cellules.

Feuillo du Sumac venenoux. — Rhus toxicodendron. L.

Le Sumac veneneux se distingue du precedent par plusieurs;carac-
teres.il possede ä la marge, au-dessous de 1'epiderme un fiiiscau de
grandes cellules incolores. h membrane un peu epaissie Leui neivme
renferme ä la face inferieure plusieurs faisceaux hbero-1 gneux tres
espaces, comme on le voit dans la figure 111 de la plancne Vli.

F AMILLE DES LEGUMINEUSES.

Feuilles de Senes. - 1» Casse ä feuilles altfues. - Cassia acutifolia. Ouibourt.

I. Lame interneurale. a. Epiderme,- ^^l^^i^lf
faces une seule assisedeceUulestebulairesd^
II est pourvu de stomates et de Pf« MÄ^^SÄ
oues sont irreeulierement disposes. La plupai t 1 eiti e eux sont situes sui
?a cloS Ssverse qui sepaVe deux petites ^f^^SlZt
ostiole allongee est dirigee parallelement a cette cloison. Les poils sont
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cellules renfermant des cristaux agglo-

coniques, unicellulaires. Leur longueur depasse plusieurs fois la lar-
geur. Leur base est enchässee profondement dans Fepiderme. Ilspre-
sentent une paroi tres epaisse , munie de tubercules a sa surface ; ils
sonttres nombreux et tres rapproches sur Fepiderme inferieur. Quatre
cellules au plus separent deux poils voisins. Quand ces appareils sont
tombes, ils laissent des traces sur la membrane epidermiquc ; on voit
sur cette derniere de petits polygonesä cötes epais, entoures de cellules
qui rayonnent autour d'eux.

b. Mesophyllo. — Le mesophylle constitue, ä la face superieure et ä
la face inferieure (pl. IV, flg. VI, a, c), une couche de cellules cylindri-
ques vertes et allongeesperpendiculairement ä la surface de la feuille.
Les cellules de la face superieure sont beaucoup plus longues que Celles
de Finferieure ; leur longueur depasse de six ä sept fois leur largeur,
tandis que les cellules inferieures sont de moitie ou du tiers moins
longues. Entre ces deux couches en palissade existent quatre ou cinq
couches paralleles de cellules plus päles (b), le plus souvent rectangu-
laires, allongees parallelement ä, la, surface de la feuille.. On rencontre
(laus ces dernieres assises des
mores d'oxalate de chaux.

II. Marge. — Contre Fepidermemarginal s'appuie un cordon de cel¬
lules päles qui, sur une coupe transversale, out un contour arrondi ou
legerement polygonal,tandis que, sur une coupe longitudinale, elles sont
reetangulaires, allongeesdans le sens de la nervure mediane ; elles ne
laissent entre elles aueun meat et leurs parois cellulosiques sont faible-
ment epaissies, de manierc ä laisser une grande cavite cellulaire.

III. Nervure. La nervure est convexe inferieurement. Son epiderme,
sans stomates et pourvu de poils analogues ä ceux qui existent sur la
lanie, est compose de cellules en forme de prismes droits ä base carree.
Au-dessusde Fepiderme inferieur se trouvent plusieurs couches de cel¬
lules päles, faiblement epaissies ; la surface transversale de ces cellules
est polygonale, tandis qu'elle est reetangulaire sur une section longitu-
dinale. Les cellules superieures de ce massif, presque aussi larges que
liautes. touchent un cordon libero-ligneux et renferment des cristaux
isoles d'oxalate de chaux. Au-dessus de Fepiderme superieur existent,
au contraire, des cellules remplies de grams de chlorophylle, cylin-
driques, assez serrees et perpendiculaires ä Fepiderme ; ce tissu vert se
continue lateralement avec le parenehyme en palissade superieur de la
lame. Entre ce dernier et le parenehyme incoloro inferieur siege un cor¬
don dont la section transversale est elliptique ä grand diametre lateral.
A sa partie inferieure, ce cordon est constitue par deux ä quatre couches
continues de fibres ä contour polygonal, ä cavite assez considerable, ä
membrane assez epaissie, ponetuee et lignifiee.Au-dessous du prosen-
chyme liberien viennent les cellules du hber formant par leur ensemble
un arc egal ou inferieur ä Farc fibreux. Le bois place ä la partie supe¬
rieure du über est compose de bandes rayonnantes de quatre ä six vais-
seaux chaeune et separees les unes des autres par des rayons medul-
laires composesde une ou deux rangees de cellules jamais lignifiees.
Au-dessus du bois siegent quelques couches de cellules ä membranes
lignifiees et ponetuees formant une moelle ; les cellules superieures
touchent un massif de fibres semblables ä Celles du über inferieur.
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2° Casso ä feuilles etroites. — Cassia angustifolia. Vahl.

Le Cassia angustifolia se distingue du precedent par ses poils moins
nombreux sur l'epiderme superieur, poils dont les plus rapproches sont
separes les uns des autres par six ä dix cellules, tandis que dans le
Cassia aculifolia il ne sont separes que par deux ou quatre cellules.

3° Casso ä feuilles obovocs. — Cassia obovata. Colladon.

Dans le Cassia obovata, les cellules de l'epiderme inferieur forment ä
la surface des saillies coniques.L'epiderme donnc naissance ä des glan-
des ovoides, unicellulaires dont la grosse extremite s'insere sur un pe-
dicelle uniccllulaire tres court. Le mesophylle ne produit point de
cellules cristalligenes.

Falsifications. — On peut rencontrer dans les feuilles de Sene diffe-
rentes especes dont la plus commune est l'Arguel (SolenostemmaAr-
ffuel, de la famille des Asclepiades).On y trouve des feuilles de Redoul
(Coriaria myrtifolia, famille des Coriacees), de Baguenaudier {Colutea
arborescens), et de Thephrosie (Thephrosiä apoltinea).

L'Arguel se distingue facilement des Senes par son mesophylle et sa
nervure. Le mesophyllepresente, comme danslo Sene, du tissu enpalis-
sade ä la face superieure et inferieure de la feuille ; seulement il forme
ä ces endroits plusieurs assises superposees.

Le faisceau libero-ligneux contient ä sa face superieure et inferieure
des ilots de über qui ne presentent jamais de fibres lignifiees.

Le mesophylle du Redoul est heterogene asymetrique. Son cordon
libero-vasculaire est entoure dune couche de cellules differentes des
Clements environnants, couche lui formant une gaine. Son über ne ren-
ferme point de fibres lignifiees. Dans aucune partie de la feuille on ne
trouve de cellules renfermant des cristaux d'oxalate de chaux; de plus
il n'y a point de poils ä l'epiderme.

Le Baguenaudier se distingue sans peine des Senes. L'epiderme pos-
sede des cellules qui ont un contour sinueux ; il est muni de poils uni¬
cellulaires retrecis ä leur base, et les membranes de ces poils ne sont
point tuberculeuses.

Le mesophylle heterogeneasymetrique constitue ä la face superieure
deux ou trois couches de ti;;n muriforme.

Dans le Thephrosiä, le mesophylle est heterogene symetrique; mais le
tissu en palissade forme aux deux faces plusieurs couches de cellules. 11
n'y a, pas de parenehyme muriforme vert ä la partie superieure de la
aervure ; mais il existo, au-dessus du faisceau. un petit massif dont la
seefion iransverse est quadrangulaire et dont les elements incoloreset
polygonaux ont les parois un peu epaissies.

Thephrosiä apollinca. D. C.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme constitue sur les
deux faces de la feuille une assise de cellules aplaties dont le contour
superficial est irregulierement polygonal. Les deux epidermes portent
des poils, mais l'inUrieur seul est pourvu de stomates.

Les poils sont couches, coniques, uniou bicellulaires. Dans ce dernier
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cas, la cellule basilaire est tres peu elevee, tandis que la superieure est
tres longue. Leur paroi, de mediocroepaisseur, estherissee exterieure-
nient de gros tubercules arrondis.

b. Mdsophylle.— Entre les deux öpidermes s'etend une lame cellu-
laire dont les Clements renferment de la chlorophylle. Deux ou trois
couches de cellules cylindriques, perpendiculaires ä la surface de la
feuille, s'appuient contre l'epiderme inferieur et l'epiderme superieur.
Ces deux parenchymes en palissade sont separes par deux ou trois
assises de cellules aplaties de haut en bas, mais allongees parallelement
ä la surface foliaire.

II. Nervure. — L'epiderme neural est recouvert de poils offrant les
memes caracteres que ceux de la lame. Ses cellules, examinees de face,
ont la formes de rectangles dont les grands cötes sont diriges dans le
sens longitudinal de la nervure. Dans l'interieur de celle-ci est un cordon
dont la section transversale a l'aspect d'un triangle dont la base courbe
est inferieure, tandis que le sommet est tourne vers la partie supe¬
rieure. On trouve de la base au sommet de ce triangle :

1° Un arc continu de fibres liberienncs qui sont polygonales sur une
coupe transversale. Leur paroi epaissie est ügnifiee;

2° Un arc de über mou ;
3° Du bois compose de plusieurs rangees paralleles inferosuperieures

de vaisseaux ponetues, spiraux et de trachees ;
4° D'un amas de cellules ayant la forme de prismes droit ä base poljr -

gonale et possedant des membranes epaissies et ligniüees.
r>0 D'un triangle de fibres semblables ä celles qui existent ä la face

inferieure du cordon.
Dans certains cas, on remarque au-dessusde la masse cellulaire situee

ä la face supörieur du bois, un petit groupe libero-ligneuxtournant sont
über vers la partie superieure de la nervure.

Le cordon est en contact inferieurement avec du parenehyme dont les
Clements, disposes en üles longitudinales, laissent entre eux des meats.
Ces cellules ont l'aspect de gros prismes droits ä base polygonale.Celles
qui touchent le faisceau renferment chaeune un cristal d'oxalate de
chaux.

Entre l'epiderme superieur et le sommet du triangle se trouve un petit
massif dont la section transversale est quadrangulaire. Les elements qui
le constituent sont prismatiques et incolores.

Les feuilles de cette plantes peuvent etre confondues avec celles de
Sene obovö.

Feuille de Baguenaudier arbaste. — Colutea arborcscens. L.

I. Lame interneurale. —L'epiderme,pourvu de stomates sur ses deux
faces, est compose d'une assise de cellules tabulaires et ä contour lege-
rement sinueux ; les stomates elliptiques sont situes entre quatre ou six
cellules de l'epiderme.L'epiderme donne naissance, ä la face inferieure,
ä des poils coniques, unicellulaires, aigus ä leur extremite et presentant
une longueur qui depasse plusieurs fois leur largeur ; leur base, faible-
ment enchässee dans Fepiderme, a un diametre toujours moindreque
le diametre pris ä la moitie de sa longueur. Leur paroi un peu epaissie
est chargee de petita tubercules (pl. III, fig. VI.

Le mesophylle vert forme ä la face superieure deux ou trois couches
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de cellulescylindriques disposees en palissade ; les superficielles sont
trois ou quatre fois plus longues que larges. A la face inferieure existe
une lame cellulaire möins developpee que le parenchyme superieur;
les cellules qui la composentont im contour sinueux quand 011 les voit
sur une coupe transversale, tandis que de face, elles sont arrondies ou
polygonales. Les plus voisines de la face inferieure sont allongees
perpendiculairement ä l'epiderme.

IL Marge. — La inarge est uniquement constituee par la termi-
naison laterale du mesophylleet de 1'epiderme.

III. Nervure. — L'epiderme, un peu poilu et depourvu de stomates.
est compose d'une couche de cellules ayant la forme d'un prisme droit
a base quadrangulaire ; les parois de ces cellules sont epaissies et lege-
rement ponctuees.En dedans de l'epiderme existe un massif de cellules
epaissies, cellulosiques, qui presentent de legeres ponctuations ; elles
ont un contour polygonal et sont rectangulaires sur une coupe longitu-
dinale. Le massif situe ä la face superieure estmoins etendu latera-
lement que l'inferieur; en section transversale, il a la forme d'un rec-
tangle ä grand cöte perpendiculaire ä la surface de la feuille. Entre le
parenchyme superieur et le parenchyme inferieur, siege un cordon
dont la section transversale est triangulaire, ä sommet superieur et
ä base inferieure ; il est compose en allant de bas en haut: 1° de über
fibreux ; 2° de über celluleux ; 3° de bois; 4° de cellules epaissies.

Les flbres du über forment trois ou quatre couches continues dispo¬
sees en'arc ; elles ont un contour arrondi ou legerementpolygonal; leur
membrane epaissie et ligniüee enveloppeune cavite assez considerable.
Le über celluleux, aussi developpeque le übreux, est disposes en ilots
separes par un ou deux rangs de cellules assez larges. Le bois est forme
de quelques lames rayonnantes de deux a six vaisseaux assez larges.
Quant ä la moelle, eile forme un petit amas de cellules epaissies et cel¬
lulosiques dont la section transverse est polygonale.

Cette feuille peut etre substituee au Sene.

FAMILLEDES ROSACEES.

Especos : Ronce ai-brisscau. Rubus fruticosus. L. — Laurier cerise. Cerasus lauro-
cerasus. L. — Pecher. Persica vulgaris. L. — Alchamille commune. Alchemilla
vulgaris. L.

I. Lame interneurale- a. Epidemie. — L'epiderme constituesur les
deux faces une couche de cellules tabulaires dont le contour est poly¬
gonal, (Laurier cerise et Pecher), ou sinueux (Alchemille et Ronce).
Les deux epidermes sontpourvus de stomates dans J'Alchemille,tandis
qu'il n'existe de cos appareils qua la face inferieure dans les trois
autres especes. L'epiderme est glabre (Ronce, Pecher, Alchemille)ou
poilu (Ronce). Les poils de cette demiere plante sont etoiles.

b. Misophylle. — Le mesophylleest heterogenesymetrique et produit
des cellules cristalligenes. Le tissu en paüssade forme generalement
deux ou plusieurs assises.

II. Marge. — Le bord foüaire est constitue par du parenchyme vert
recouvert d'epiderme dans le Pecher, la Ronce et l'Alchemille.

Le Laurier cerise presente contre l'epiderme quelques cellules inco-
lores ä membrane epaissie.

III. Nervure. — L'epiderme neural, glabre dans le Pecher et le Lau-
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rier cerise, est poilu dans les deux autres especes. Dans l'Alchemilleles
poils sont longs, epaissis, unicellulaires. Dans la Ronce, ils sont les uns
simples unicellulaires, les autres etoiles.

Le Systeme libero-ligneuxest represente par un arc dont la concavite"
est tournee vers la face superieure de lafeuille. Dans l'Alchemilleles
deux extremites de ce croissant sont tres rapprochees. Le über est com-
pose de fibres et de cellules. Les fibres ont la paroi cellulosique(Alche-
mille, Pecher) ou lignifiee (Ronce, Laurier cerise). Le bois est compose
de bandes vasculaires paralleles et regulieres.

Le Systeme fibro-vasculaireest plonge dans une masse cellulaire, dont
les elements, assez volumineux, ont la paroi plus ou moins epaisse.
Quelques-unsd'entre eux renf'ermentdes cristaux d'oxalate de chaux.
Ce parenchyme est d'ordinaire en contact avec des cellules epaissies
qui forment sur les deux faces un amas touchant l'epiderme.

Le faisceau de lAlchemille estentoure d'une couche de cellules aplatie
constituanf une sorte d'assise protectrice.

Fcuille d'Alchemillc commune. — Alchemilla vulgaris. L.

I. Lame interneurale. — L'epiderme, glabre et pourvu de stomates
aux deux faces, est constitue par une assise de cellules tabulaires
minces ä contour sinueux. Le mesophylle, depourvu de cellules cristal-
liK'enes, forme ä la face superieure une couche de cellules cylindriques,
allongees perpendiculairement ä la surface de la feuille et de trois a
qua Ire fois plus longues quo larges. A la face införieureexiste une lame
en general egale en puissance au parenchyme superieur et eomposee ile
cellules rameuses laissant entre elles des meats plus ou moins considö-
rables.

II. Marge. — La marge est uniquement constitueepar de l'epiderme
recouvrant la terminaison laterale du mesophylle.

III. Nervure. — Les cellules epidermiques de la nervure, generale-
ment rectangulaires lorsqu'on les examine de face et allongees paralle-
lement ä Taxe de la nervure, ont une membrane un peu epaissie,
ponctuöe.L'öpiderme donne naissance ä de longs poils coniques, uni¬
cellulaires, dont la paroi est un peu epaissie; la base des poils est en-
chässee dans l'epiderme. En dedans du tissu epidermique siege un
aiiüis de ^mildes cellules qui ont la forme d'un cylindre ou d'un prisme
droit ä base polygonale; ces cellules, ä membranes un peu epaissies
et ponctnees, sont pales et quelqucs-unesrenferment des cristaux agglo-
meres d'oxalate de chaux. (Test dans cette masse que se trouve un
cordon dont la section transverse est elliptique, ä grand diametre dirigl
de bas en haut; ce cordon ne touche pas lmm^diatement les grandes
cellules incoloresdu parenchyme fondamental, il en est separe par une
couche de cellules petites, qui, sur une coupe transversale paraissent
allongees tangentieilement au faisceau. Le cordon est parfois composö,
dune part, d'un arc iuferieur tres recourbe et dont les extremites su[)6-
rieures sont assez rapprociiecs; d'autre part, d'une courte lame reunis-
sant les deux extremites de cet arc ; quelquefois cette bände rectiliKue
lib6i-o-ligneuse n'existe point; dans tous les cas, la concavitö de l'arc
est occup6e par un amas de cellules jouant le röle de moelle. Le liber,
est forme, ä sa peripherie, de fibres minces, cellulosiques ; il estcelluleux
dans sa partie profonde. Le bois, aussi puissant que le liber, est forme
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d'un grand nombre de lames regulieres et rayonnantes de plusieurs
vaisseaux; ces lames vasculaires radiales, tres rapprochees, ne sont
separees les unes des autres que par un seul rang de petites cellules.

La moelle est composee de cellules qui ne laissent entre elles aucun
meat. Ces elements ä membrane epaissie, surtout aux angles, out la
forme de longs prismes droits ä base polygonale.

Fouille de Laurier cerise. — Cerasus lauro cerasus. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie inferieur. — L'epiderme infe-
rieur possöde des elements reetangulaires allonges superficiellement,
quand ils sont vus en coupe transversale; et polygonaux, carres, sans
sinuosites, si on les examine de face. Ces elements ont une membrane
assez epaisse et ponetuee. Ils sont en outre recouverts ä leur surface
d'une couche epaissie de cuticule. Les stomates, arrondis, sont limites
lateralement par deux cellules en croissant.

b. Epiderme superieur. — Analogue ä l'inferieur, il possede cepen-
dant des cellules en general plus grandes; de plus, on ne remarque
point de stomates.

c. Mesophylle. — Le mesophylle situe entre les deux couches epider-
miques n'est point semblable aux deux faces. Sous l'epiderme supe-
rieure, les cellules, perpendiculairement dirigees ä la surface foliaire,
sont pressees les unes contre les autres. Elles sont cylindriques et ont
une longueur qui, dans les plus grosses, depasse ä peine cinq fois la.
l.irgeur; de deux ä quatre couches de ces elements constituent le paren-
clivme en palissade. Le parenehyme inferieur a de grosses cellules
rameuses, laissant entre elles des lacunes plus ou moins considerables;
sur une coupe transversale, elles paraissent ovales, elliptiques ou ree¬
tangulaires dirigees en tout sens. Co dernier parenehyme a une epais-
seur un peu plus grande que celle du parenehyme superieur.

Les cellules de ces deux parenehymes contiennent de la chlorphylle;
quelques-unescependant, plus grosses en general que les elements qui
les entourent, renferment de gros cristaux agglomeres d Oxalate de
chaux.

II. Marge. — L'epiderme de la marge ne diilere guere de celui de la
lame proprement dite, mais contre cet epiderme s'appuie de une ä trois
couches de cellules epaissies, ponetuees, arrondies tranversalement,
reetangulaires dans le sens longitudinal. C'est contre ce massif de ren-
forcementque vient so terminer le parenehyme vert.

III. Nervure. — L'epiderme superieur est semblable ä l'epiderme
superieur de la lame, lVpidenno inferieur a les cellules carröes ou ree¬
tangulaires (vues de face), et allongöes suivant la, nervure. On ne
trouve point de stomates. ,„ ,

Directement, contre les deux öpidermes,on rencontre de 1 hypoderme
cellulosiquedont les cellules varient de grandeur et d etendue suivant
qu'on l'examine ä la face införieure ou ä la face supeneuro. L hypo¬
derme inferieur est compose" de cinq ä huit couches cellulaires oecupant
toute convexitede la nervure. Les cellules, arrondies ou legerementpo¬
lygonales sur une coupe transversale, rectangulaire et allongee, dans
une coupe longitudinale, ont des parois tres epaisses et mumes de nom-
breuses ponetuations. Parmi ces cellules, qui ne laissent entre elles
aucun meat, il y en a qui renferment dans leur Interieur de gros cris¬
taux d'oxalate de chaux.



— 84 —

L'hypoderme superieur. moins etendu lateralement que l'inferieur,
possede des elements beaucoupplus gros.

Contre les deux epidermes s'appuie un massif de cellules entourant
le faisceau libero-ligneux central de la nervure. Ces cellules sont arron-
dies ou polygonales, vues en coupe transversale; rectangulaires ou
carrees sur une coupe longitudinale; olles presentent des ponctuations
et ne laissent entre elles aucun meat. EUcs ne renferment point de
chlorophylle.

Faisceau libero-ligneux. — Le Systeme libero-ligneux a la forme d'un
arc convexe inferieurement. II est constitue par du über et du bois. Le
über, inferieur par rapport au bois, est compose de fibres et de cellules.
Les fibres ä parois cellulosiquessont disposeesen ilots irreguliers separes
les uns des autres par une serie radiale de larges cellules arrondies ou
polygonales sous une coupe transversale ; rectangulaires, ponctuees en
coupe longitudinale. Ces übres ä section polygonale ont une une mem-
brane epaisse, blanchatre, et laissent au centre une assez large Ouver¬
türe de forme tres irreguliere; de plus, on remarque toujours au miüeu
de ces fibres des cellules contenant des masses cristallines d'oxalate de
chaux. Au-dessus du über vient le bois constitue inferieurement par
deux ou trois couches de übres allongees, ponctuees, tres petites, ä
membranes tres epaissies laissant une lumiere carree relativement con-
siderable. Au-dessus des couches fibreusesse remarquent les puissantes
series radiales de vaisseaux, rayes, ponctues , spiraux et tracheens
dont les ouvertures sont plus larges et les membranes moins epaisses
que celles des fibres ligneuses.

Dans la concavite que forme le bois se trouvent quatre ou cinq cou¬
ches de cellules ä membranes epaisses. Ces cellules, qui forment une
espece de moelle, sont circulaires ou ovales sur une coupe transversale;
rectangulaires longitudinalement. Elles possedent de nombreuses ponc¬
tuations.

Feullles de Pecher comruun. — Persica vulgaris. Mill.

I. Lame interneurale. a. Epiderme. — L'epiderme, glabre, est forme
d'une assise de cellules tabulaires dont le contour est polygonal. L'infe¬
rieur seul est pourvu de stomates eüiptiques places entre plusieurs
cellules epidermiques.

b. Mesophylle. — II existe entre les deux epidermes du parenchyme
■n palissade et du tissu meatique. Le premier est compose de deux

couches de cellules cylindriques dont les superieures sont de cinq ä
sept fois plus longues que larges. Au voisinage de l'epiderme et entre
les cellules vertes se trouvent des elements spheriques et incolores qui
renferment descristaux agglomeres d'oxalate de chaux. Au-dessous de
ces deux assises on remarque des cellules vertes irregulieres et dirigees
en tout sens. Des elements cristalligenes sont dissemines dans ce
parencliyme.

II. Nervure. — La nervure ol'frc de bas en haut :
1° Une couche d epiderme dont les cellules aplaties perpendicu-

lairement ä Taxe sont allongees dans le sens de la longueur de la
nervure et presentant des parois un peu epaissies et ponctuees ;

2° DedciiK ä quatre assises de cellules cylindriques dont les mem¬
branes naeröes, epaissies et cellulosiques, sont munies de ponctuations;
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3° Une masse de grandes cellules qui oot la forme de prisme ä base
polygonale et qui sont moins elevees que les cellules precedentes; en
outre, leurs enveloppessont minces, et elles laissent entre elles de petits
meats. Quelques-unes, disposees en flies longitudinales, contiennent
des agglomerationscristallines ;

4° De nombreux ilots liberiens dont les elements possedent une
membrane qui offre les reactions de la cellulose. La plupart de ces
elements renferment des matieres albuminoides; mais,- au milieu de
ces derniers se trouvent des rangees cellulaires longitudinales dont
chaque cellule contient des cristaux ;

5° Un iire ligneux compose de nombreuses lames paralleles de gros
vaisseaux;

6° Un parenchyme dont les cellules sont petites, et ont la forme de
prismes ä base polygonale ;

7° Un massif de grandes cellules qui ont une membrane mince et
laissent entre elles des meats. Un certain nombre possedent dans leur
interiour des cristaux agglomeres;

8° Des elements cylindriques epaissis et ponctues ;
9° Une couche d'epiderme superieur.

Ilonce arbrisseau. — Rubus fruticosus. L.

I. Lame interneurale. —L'epiderme, pourvu de stomates ä la face
införieurc seulement. est compose d'une assise de cellules tabulaire a
contoursinueux, dont les membranes un peu epaissies etponctuees sont
revetues d'une couche de cuticule assez epaisse. L'epiderme produit des
poils courts et etoiles; les branches de ces poils sont supportees parun
pedicule dont la base est enfoncee dans l'epiderme. Le mesophylle vert
Forme ä la face superieure deux couches de cellules cylindriques dispo¬
sees en palissade ; les plus superficielles sont en en general de trois ä
ciuq fois plus longues que larges. Onremarque dans ce parenchyme quel¬
ques cellules renformant des cristaux agglomeres d'oxalate de chaux.

A la face inferieure se trouvent deux ou trois couches paralleles de
cellules qui sont en general rcctaiigulaires sur une coupe transversale,
tandis qu'elles sont rameuses et qu'elles laissent des meats superfi-
ciellement. Toutes les cellules du mesophylle contiennent du tannin.

II. Marge. — La marge est formee par la terminaison laterale du me¬
sophylle et de l'epiderme.

III. Nervure. — La nervure, convexeinferieurement, est limitee en
haut et en bas par de l'epiderme depourvu de stomates et compose d'une
couche de cellules allon.nees parallelement ä l'axe de la nervure, cellules
dont la membrane epaissie presente des ponctuations. Cet epiderme
donno naissance ä des poils de deux sortes: les uns sont simples, uni-
cellulaires, longSj ä membraneextremement epaisse; les autres,etoiles,
ressemblent ä ceux de la lame.

En dedans de l'epiderme existent quelques couches de cellules päles
ayant la forme de longs prismes ä base polygonale; ces cellules, ä
membrane naci-öe, tres epaisse surtout aux angles, ont une cavite assez
considerable et ne laissent entre elles aueun meat. Contre cet hypo-
derme s'appuie un massif de cellules beaueoup plus larges, mais moins
buntes, et dont les parois moins epaissies presentent des ponctuations
allongeesperpendiculairement aux aretes ; quelques-uns d'entre elles
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contiennent des cristaux agglomirös d'oxalate de chaux. Ce massif
enveloppe un faisceau dont la section transverse a la forme d'un crois-
sant, faisceau compose, en allant do bas en haut:

1° De über fibreux ä sa partie inferieure, celluleux superieurement. Les
flbres liberiennes ont un contour polygonal, leur membrane est epaisse
et lignifiee, elles ne forment point un arc continu, mais des ilots separes
par des cellules ä membrane ponctuee. Le über celluleux, dispose aussi
en Hots, d'une puissance presque egale äcelle du parenchyme, renferme
du tannin;

2° D'un arc de bois compose d'un grand nombre de bandes fibro-vas-
culaires rayonnantes et separees les unes des autres par un seul rang
de petites cellules ;

3° D'un amas de petites cellules qui ne laissent entre elles aucun
meat et ont la forme de longs prismes droits ä base polygonale; leurs
membranes sont epaissies et ponctuees.

F AMILLEDES MYRTACEES.

Eucalypte globuleux. — Eucalyptus globulus. Labillardiere (1).

I. Lame interneurale, a. Epiderrne. — L'epiderme supörieur et l'epi-
derme inferieur n'ont qu'une seule assise de cellules tabulaires ä surface
polyedrique irreguliere. Ces cellules ont une paroi epaissie et sont recou-
vertes ä leur surface d'une couche assez epaisse. Les deux epidermes
sont glabres et possedentdes stomates arrondis disposes sans ordre.

b. MesopJiylle. — Le mesopliyllc. est forme de deux sortes de cellules
vertes. Les cellules voisines des deux epidermes (pl. IV, flg. III, a, c),
sont cylindriqucs, pressees les unes contre les autres et allongees per-
pendiculairement ä la surface de l'epiderme ; elles forment sur chaque
face deux ou trois couches de cellules. Dans La lame intermediaire, les
cellules sont un peu irregulieres, la plupart allongöes perpendiculaire-
ment ä la surface foliaire et laissant entre elles de petits meats (b).
Des cellules renfermant des cristaux d'oxalate de chaux (c), les uns
isoles, les autres agglomeres, et de grosses glandes multicellulaires
speriques (d), contenant une huile essentielle jaunätre, se rencontrent
dans le mesophylle.

II. Marge. — Tout contre lepiderme marginal siege un faisceau de
cellules ä membranes epaisses, ponctuees et cellulosiques.

III. Nerviire. — La nervure est limitee en haut et en bas par des
cellules epidermiques polygonales, epaisses et couvertes d'une couche
epaisse de cuticule. Contre ces deux epidermes se trouve une masse de
grandes cellules ä membrane epaissie, arrondie ou legerement polygo¬
nale en section transversale, rectangulaire et quatre fois plus haute que
large en coupe longitudinale; quelques-unes de ces cellules contiennent
des cristaux isoles d'oxalate de chaux. Dans ces deux masses de cel¬
lules siege un cordon de forme elliptique en section transversale, cordon
compose d'un arc libero-ligneux et de deux arcs superieurs voisins. Les
arcs superieurs ne se touchent pas au centre; ils laissent un faible

(1) Voir rctude de M. de Lanessan sur les feuilles d'Eucalyptus globulus Lab.
en Histoire des Drogues de Fluckiger, t. I, page 515.



Mü

— 87 —

cspace occupe par de la moelle. Chaque arc est constitue par du liber
externe, du bois et du liber interne.

Le Liber externe est fibreux en meme temps que celluleux.Les fibres,
lignifiöes, longues, ä membrane tres epaissie et ä cavite faible, forment
des ilots ä la 11mite externe du liber mou qui, lui, est compose de cel¬
lules grillag^es, seveuses et cristalligenes.

Le bois est constitue par plusieurs flies regulieres et rayonnantes de
valsseaux et de fibres; ces files sont tres rapprochees et separees par
im rayon mödullaire ä un seul rang depetites cellules epaissies. Lebois
est ä peu pres aussi puissant que le liber externe.

Le liber interne, moins developpeque l'externe. ne possede, outre les
cellules semblables ä Celles de l'externe, que quelquesfibres isolees.

La moelle, assez restreinte, a des cellules epaissies, polygonaleset
tres peu elevees; un grand nombre renferme des cristaux d'oxalate de
chaux.

Feuillc de Myrto. — Myrtus communis. L. 1

Lame Interneurale, a. Epiderme. — Les cellules epidermiques sont
aplaties et presententdes parois sinuouses ; elles sont recouvertes d'une
couclie de cuticule tres epaisse. L'epiderme inferieur öftre seul des sto-
mates qui affectent des dispositions irrögulieres.

b. Me"sophylle.— Au-dessous de l'epiderme superieur sont deux
assises de parenehyme vert en palissa,de dont les Clements n'ont point
la möme longueur. Entro ce tissu et l'epiderme inferieur est comprise
une lame cellulaire qui a une epaisseur au moins deux fois plus grande
quele parenehyme en palissade ; ses cellules ont une forme assez variee
et laissent entre elles des meats considerables.

On rencontre dans le mesophylledes cellules incolores qui contiennent
des cristaux agglomeres d'oxalate de chaux et des glandes pluricellu-
laires spheriques. Ces dernieres siegent dans la portion de tissu qui
avoisine l'epiderme.

Nervure. — Au milieu de la nervurc chemine un faisceau libero-li-
gneux forme de liber inferieur ou externe, de bois et de liber superieur
on interne.

Le liber externe et le liber interne ont la meme Constitution anato-
inique : ils sont compose de fibres disposees en ilots et entourees d'une
membrane tres epaissie. ponetueeet liimitiee ainsi que d'un amas assez
puissant de liber celluleux qui n'oft're point de cellules cristalligenes.

Le bois presente des trachees et des vaisseaux ponetues ranges en
bandes rayonnantes.

Entre le Systeme fascieuhüre et l'epiderme superieur, se remarque un
massif hypodermique de longues cellules incoloresprismatiques dont la
section transversale est circulaire ou irrögulierement polygonale. La,
paroi de ces elements est assez epaissie et öftre les reactions de la cel-
lulose. Quelques cellules de ce tissu renfermentchaeune de volumineux
groupes de cristaux. Un tel hypoderme existe aussi au-dessus de l'epi¬
derme inferieur.

L'hypoderme inferieur touche par sa face superieure un parenehyme
forme de cellules plus courtes, mais plus larges, ayant l'aspect de pris-
mes droits ä base polygonale. On rencontre dans quelques-uns de ces
elements disposes en files longitudinales, des agglomerations d'oxalate
de chaux.



Falsificattons. — On peut confondre les feuilles de Buis {Buxus sem-
pervirens. L.)et celles d'Airelle rouge (Vaccinium vitis idcea. L.), avec
Celles de Myrte (Myrtus communis. L.)

Voici les caracteres principaux qui permettront de les distinguer.
Les feuilles de Buxus sempervirensh. et celles de Vacciniumne'pos-

sedent point de glandes internes. Les feuilles de la derniere espece ne
presentent point de cellules cristalligenes, mais offrent a leur bord nn
cordon de fibres lignifiees.

Le Systeme fondamental de la nervure du Buxus sempervirens. L.
est compose de cellules vertes serablables ä celles qui existent dans le
mesophylle extra-neural.

FAMILLE DES GROSSULARIEES.

Feuille de Groseillier noir. — Ribes nigrum. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme est forme dune
assise de cellules tabulaires ä contour sinueux. II est recouvert d'une
couche mince de cuticule. L'epiderme inferieur est muni de stomates et
donne naissance ä des glandes volumineuses. Celles-ci, discoides, sont
composees de quelques rangees paralleles et liori/ontalesdenombreuses
cellules, produisant de l'huile essentielle qui souleve la cuticule et s'in-
terpose entre cette derniere et les elements secreteurs (pl. II, fig. XI).

b. Mesophylle. — Le parenchyme en palissade est compose d'une
couche de cellules cylindriques, perpendiculaires ä la surface de la
feuille et de quatre ä cinq fois plus longues que larges. Au-dessous de
lui existent quelques assises de cellules irregulieres et vertes, au milieu
desquelles se trouvent de rares elements cristalligenes. Ce tissu lacu-
neux est egal en puissance au parenchyme superieur.

II. Nervure. — L'epiderme neural a les elements allonges suivant
Taxe, et reetangulaires quand ils sont vus de face. II possede des sto¬
mates et produit d'assez longs poils unicellulaires coniques dont les
membranes sont munies de tubercules ä, leur surface. Deux ä trois cou-
de collenchymesont adossees ä l'epiderme. Entre le collenchymesupe¬
rieur et le parenchyme inferieur siege un amas de cellules assez grandes
qui ont la forme de polygone (coupe transversale) et possedent des pa-
rois assez minces; quelques-unes renferment des cristaux aoglomeresd'oxalate de chaux.

Ce tissu enveloppeun cordon compose d'arc libero-ligneux coneave
et d'une masse cellulaire remplissant la coneavite que"forme le bois
superieurement.

Le über est constitue inferieurement par un arc continu de fibres dont
les parois sont minces et cellulosiques; superieurement par les ilots cel-lulaires.

Le bois est compose de plusieurs bandes i-a vonnantes de vaisseaux,
bandes separees par deux rangees de cellules.

Les elements qui entrent dans la Constitution du parenchyme supe¬
rieur ont la forme de longs prismes dont la base est polygonale. Leur
paroi, epaissie aux angles, est ponetuee et cellulosique.
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FAMILLE DES ARALIACEES.

Lierre grimpant. — Hedera helioo. L.

I. Lame interneurale. —L'epiderme de Ia lame constitue surles deux
faces une assise de cellules dont les membranes sont epaissies. Ces
cellules sont aplaties perpendiculairement ä la surface foliaire et pre-
sentent de face un contour sinueux. L'epiderme est recouvert d'une
epaisse couche de cuticule. Les stomates n'existent qua la face infe-
neure; ils sont elliptiques et entoures d'une assise concentrique de
cellules epidermiques.

Le mesophylle est heterogene. A la face superieure existent deux ou
trois couches de parenchyme vert en palissade, dont les elements
cylindriques et presses les uns contre les autres, sont deux fois plus
longsquelarges. Quelques cellules, renfermant des cristaux agglomeres
d'oxalate de chaux, se trouvent placees au milieu des elements de ce
parenchyme.

Le parenchyme inferieur, dont la puissance est un peu superieure ä
celle du tissu en palissade, est constitute pardes cellules qui se presen-
tenl en coupe transversale, sous la forme d'un cerclc ou d'une ellipse
allongee parrallelement ä la surface foliaire, et laissent entre elles de
petits meats.

II. Nervure. — La nervure est biconvexe. Sa portion centrale est
occupeepar le Systeme medullo-libero-ligncux. Ce dernier est tres sou-
vent compose d'un arc libero-ligneux inferieur, concave superieurement,
et d'une bände iibro-vasculaire superieure reliant les deux extremites de
l'arc. Entre cette bände et l'arc siege un amas de cellules cylindriques
ou prismatiques ä base p dygonale, dont les paroisun peu epaissies sont
ponctuees et lignifiees. Certaines feuilles ne possedent dans leur ner¬
vure que l'arc libero-ligneux inferieur.

Le über est forme\ ä sa peripherie, de fibresä membranes tantöt min-
ces et cellulosiques, tantöt epaissies, ponctuees et lignifiees. Le prosen-
cliymo est en contact avec les cellules liberiennes.

I^e bois est compose de nombreuses bandes vasculaires.
Le Systeme libero-ligneux est onveloppe par du parenchyme dont les

elements assez considerables sont cylindriques ou prismatiques ä base
polygonale. Ils laissent entre eux des meats; quelques-uns contiennent
des cristaux. C'est dans ce tissu et tout contre le über que sont places
(I >s canaux secreteurs, le plus souvent en nombre impair. Chaque canal
a uua section transversale polygonale, et est entoure d'une ou aeux cou¬
ches concentriques depetites cellules remplies d'oleo-resine.

Le parenchyme möatique est situe entre deux massifs collenchyina-
teux, Tun inferieur, l'autre superieur. Les cellules qui entrent dans la
Constitution de chacun ont la forme de prismes dont la base est poly¬
gonale. Les parois cellulaires sont öpaissies surtout aux angles, nacrees
ei ponctuees. Quant ä l'öpiderme, il est forme d'une assise de cellules
epaissies allongees, suivant la nervure et revötues superficiellement d'un
cuticule considerable.
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FAMILLE DES OMBELLIFEIIES.

Especes: Sanicle d'Europc. Sanicula europcea. — Pcrsil. Petroselinum sativum. Hoff.
— Cifjue vireuse. Cicuta virosa — Ethusc ache dos chiens. Mthuna cynapium. —
Ciguetacheteo. Conium maculntum.— Cerfeuil. Anthriscus cerefolium. Hoff. —Ache
odorante. Apium graveolens. L. - (Enanthe ä feuilles d'ache. CEnanthe apiifolia.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. —Les cellules epidermiques ont
les parois sinueuses.Les stomates, disposes sans ordre et compns entre
trois, quatre ou cinq cellules,existent seulement dans la plupart des cas
;'i la face inferieure, il n'y a d'exception que pour YApium graveolens,
YCEnanthe apiifolia le Conium qui en possedent aux deux f'aces ; l'epi-
derme est depourvu de glandes, on n'y rencontre d'ordinaire point de
poils. Dans le cas oü ces derniers existent, ils sont unicellulaires.

b. Mösophylle.— Le mesophylle est heterogene asymetrique, il ne
presente ni glandes, ni cellules cristalligenes. Cependant le Sanicula
renferme dans son parenchyme vert des cellules qui contiennent des
cristaux agglomeres d'oxalate de chaux.

II. Nervure. — L'epiderme de la nervure est compose de cellules
allongees revetues ä leur surface de cuticule tantöt hsse (Anthriscus
cerefolium. Hoff. AUhusa cynapium. L.), tantöt crepee (Conium maeu-
latum. L.), Cicuta virosa, Petroselinum sativum. Hoff. Sanicula euro¬
pcea. L.). Contre l'epiderme est adosse un massif assez puissant de
collenchyme. Dans la plupart des especes cet hypoderme existe aux
deux faces (pl. VI, fig. III, h, b); mais dans la nervure des folioles du
Conium maculatum. L., iln'y en qu'ä la face inferieure. Entre les mas-
sifs collenchymateux superieurs et inferieurs siege un amas de grandes
cellules päles (dj qui enveloppe un ou plusieurs cordons liböro-hgneux.
Chaque faisceau est coinpose ä sa face inferieure de über dont les ele-
ments sont toujours collulosiques; ä la face superieure de bois cons-
titue par des vaisseaux tracheens, spiraux. Le bois est generalement
limite en haut par une surface courbe ä convoxitesuperieure.

Le parenchyme entourant le Systeme libero-ligneux renferme des
canaux secröteurs qui sont polygonaux (coupe transverse de la ner¬
vure) et entoures de une ä trois couches comprenant chaeune cinq cel¬
lules au plus. Dans Petroselinum sativum VAnthriscus cerefolium, le
Conium maculatum, le Cicuta virosa, YCEnantheapiifolia, il n'existe
qu'un canal vis-ä-vis de chaque faisceau libero-ligneux, et toujours ce
canal est situe ä la face inferieure.

La Sanicula, YApium graveolens , YMthusa cynapium, possedent
au contraire des canaux au dos et au ventre de chaque cordon fibro-
vasculaire (g, c).

Caracteres communs. Point de glandes externes. Point de poils ou
poils unicellulaires. Point de glandes internes. Point de cristaux d'oxa¬
late (excepte en Sanicula europcea L). — Collenchymeneural. — Ca¬
naux secreteurs dans le Systeme fundamental.

Feuillc de Sanicle d'Europe. — Sanicula europcea. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, glabre et sloma-
tique ä la face inferieure seulement, est compose de cellules tabulaires
ä membrane mince, tres sinueuses et recouvertes dune cuticule cretee.
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b. Mesophylle. — Le mesophylle est nettement heterogene. Sous l'cpi-
derme superieur sont deux couches de cellules allongeesperpendicu-
lairement ä lasurface de la feuille. Les cellules de l'assise superficielle
sont cylindriques, et les plus grandes sont deux fois plus longues que
larges. Les elements de la couches profonde sont au contraire coniques
et leur base s'appuie contre la premiere assise ; leur longueur ne dö-
passe jamais deux fois leur largeur. Ce parenchyme donne naissance ä
des cellulescontenant des cristaux agglomeres d'oxalate de chaux. A
la face inferieure existent quatre ou cinq couches paralleles de cellules
qui laissent entre elles de nombreux meats. Examin6es de face, ces cel¬
lules offrent ordinairement quatre branches disposees en X. Sur une
coupe transveraaie , elles paraissent rectangulaires, a grand cöte paral¬
lele ä l'epiderme.

II. Marge. — L'extremite laterale du mesophylle et de l'epiderme
entre dans la Constitutionde la, marge.

III. Nervure. — La nervure est proeminente sur les deux faces. Les
cellules epidermiques sont allongees dans le sens longitudinal et pre-
sentent des parois epaissies, ponctuees, ä sur face cretee. Sil'onexamine
la nervure en allant de la partie inferieure ä la partie superieure , on
trouve : 1° de l'hypoderme inferieur ; 2° du parenchyme meatique infe¬
rieur ; 3° un cordon libero-ligneux ; 4° du parenchyme meatique supe¬
rieur, et enfin de l'epiderme superieur.

L'hypoderme est tres developpe aux deux faces. Ses cellules ont la
forme d'un long prisme droit ä base polygonale; elles sont blanches,
tres epaissies, et leurs membranes sontmunies de ponctuations. Le pa¬
renchymemeatiqueconstitue le massif dans lequel est plonge le Systeme
iibro-vasculaire. Situe entre les deux cpidcrmes, ilest forme de grandes
cellules ä membranes minces. Ces dernieres sont polygonales, aussi
bien dans le sens trau \ "sal que dans le sens longitudinal, mais
dies sont moins longues cependant que les cellules du collenchyme: les
plus voisines de l'hypoderme inferieur contiennent des grains de chlo-
rophylle. C'est dans ce parenchyme qu'existent des canaux secreteurs.
A la face superieure on en trouve un ou deux; quand il n'y en a qu'un,
il est vis-ä-vis le liber, sur la ligne medianeet a egale distance de ce der-
nier et du collenchyme; lorsqu'il y en a deux, Tun, le plus considerable.
a la position meine du canal unique ; l'autre, plus petit, est lateral et
touche le tissu liberien. Le canal, dans une section transversale, est po¬
lygonal, etest entoure parunecoucheconcentriquede sixä huitcellules.
Quelques-unsdes canaux secreteurs existent ä la, face superieure, et dans
ce cns, ils sonL ä la linüte du parenchyme möatique et d'un amas de cel¬
lules c illenchymatoi'desexistant,ä la face superieure du bois.

Le liber a la forme d'un arc, il est compose de libres minces et de
cellules toujours cellulosiques.Le bois, plus developpeque le liber, est
forme de vaisseaux ploüges dans un tissu collenchymateuxqui s'etend
meme au-dessus de lui.

Ache odorantc. — Apiurn graveolcns. L.

I. Lame Interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, glabre, forme aux
deux faces de la feuille une couche de cellules tabulaires dont le contour
est sinueux. II produit des stomates.

b. Mesophylle. — A la face superieure existe une assise de cellules
cylindriques, perpendiculaires ä la surface et de trois ä cinq fois plus
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longues que larges. Au-dessous,se trouvent quelques couches paralleles
d'elements rameux, qui, sur uno coupe transversale, sont allonges
parallelement ä la surrace de la feuille.

II. Nervure. — La nervure est biconvexc (pl. VI. flg. III). Ses
cellules epidormiques, allongees suivant Faxe, sont revetues superfi-
ciellement d'une cuticiile faiijlementcretee. Contre l'6piderme inferieur
et l'epiderme superieur siege un faisceau de collenchyme (b, h). Les
groupes collenchymateuxlimitent un amas cellulaire dont les elements
assez grands laissent entre eux de petits meats et ont la forme de
polygonesassez reguliere (d). Ce parenchyme entoure un cordon libero-
ligneux (e, f) et donne naissance ä des canaux secreteurs (c, g).

Le über a la forme d'un arc concave superieurement; il est compose
de fibres et de cellules dont les parois sont toujours cellulosiques.

Le bois convexeä sa partie superieure et inferieure est constitue par
des vaisseaux places irregulierement dans du parenchyme dont les
elements presentent des membranes epaissies.

II existe toujours un canal secreteur au-dessus et au-dessous de
chaque cordon (c, g). Ces canaux ne touchent jamais le faisceau fibro-
vasculaire ; ils en sont separes par quelques couches cellulaires. Cer-
taines folioles possedent en outre des canaux au voisinage des cordons.
Chaque canal a une section transversale polygonale, et est entoure de
une ou deux assises concentriquesde cinq ä sept cellules qui renferment
de l'oleoresine.

(Enanthe k feuilles d'Ache. — (Enanthe apiifolia. Brot.

I. Lumc iuterncurale. a. Epiderme. —Une couche. Cellules ä contour
sinueux. Stomates sur les deux faces.

b. Mesophylle. —Deux couches de parenchyme en palissade, ä cellules
superieures quatre ä cinq fois plus longues que larges. Parenchyme in¬
ferieur egal ou inferieur en puissance au superieur.

IL Nervure. — Convexe inferieurement, concave superieurement.
Epiderme recouvert de cuticule cretee. Collenchyme aux deux faces. Un
cordon libero-ligneux. Quelquefois deux, l'un inferieur, l'autre supe¬
rieur. 11 n'y a jamais qu'un canal secreteur vis-a-vis chaque cordon.

Feuille do Persil cultive. — Petroselinum saiivum. HofTm.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, glabre, et pourvu
de stomates ä la face inferieure seulernent,est compose sur les deux faces
d'une seule assise de cellules tabulaires, sinueuses superficiellement;
ces elements ont leur membrane mince et sont recouverts d'une mince
couche de cuticules presentanl de faibles cretes qui donnent ä la mem¬
brane superieuro un aspect strie.

b. Mesophylle. — Le mesophylle pourvu de chlorophylle ne contient
pas de cellules cristalligenes. A la face superieure, le mesophylle cons¬
titue une couche de cellules cylmdriques disposees en palissaae et dont
la longueurne depasse pas deux fois la largeur. A la face införieure, 1^
mesophylle est meatique ; il forme en general quatre couches paralleles
dont l'ensemble est plus developpe que l'assise en palissade. Les cel¬
lules, reetangulaires, lorsqu'on les examine en coupe tranversale, sont
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rameuses ä trois ou quatre braoches courtes, lorsqu'on les regarde deface.
II. Nervure. — La nervure, biconvexe,est limitee aux deux faces par

de l'epiderme glabre et depourvu de stomates; eile est compose d'une
assise de cellules tres allongöesparallelement ä la nervure, presentant
ä la superficie des stries paralleles entre elles et aux grand cöte des
cellules. En dedans des deux epidermes, se remarque un massif assez
puissant de cellules collenchymateuses; entre les colleuchymesinferieur
et superieur siege le tissu cellulaire dont les edements ä parois minces
et ä contour polygonal sont juxtaposes, allonges parallelement ä l'axe
de la nervure et separes les uns des autres par des parois ordinaire-
ment horizontales. C'est dans ce massif que l'on remarque un cordon
libero ligneux et un canal. Ce dernier, assez considerable, existe ä la face
inferieure et se trouve place vis-ä-vis du cordon libero-ligneux et contre
le über. Sa section transversale est polygonale et il est entoure d'une
couche concentrique de cinq ä lmit cellules secretrices.

Feuille de Cigue vireuse. — Cicuta virosa. L.

I. Lame interneurale. —L'epiderme,glabre, depourvude stomates äla
face superieure, est forme d'une seule couche de cellules tabulaires. A
la face inferieure, ces elements ont leur membrane sinueuse, tandis
qu'ä la superieure , les sinuosites sont tres faibles. Les cellulesepider-
miques sont recouvertes d'une cuticule cretee.

Le mesophylle est heterogene. Au-dessus de l'epiderme superieur
existe une couche de cellules cylindriques disposees en palissades de
trois ä quatre fois plus longues que largea. Les cellules de la l'nei' infe¬
rieure sont rameuses. De face, elles ont un contour tres sinueux saus
avoir la forme d'un X. En coupe transversale, elles sontpour laplupart
allongees parallelement ä l'epiderme. Ces cellules forment quatre ou
cinq assises paralleles dans lesquelles n'existe aucune cellule cristal-
ligene.

II. Nervure. — La nervure est proeminente sur les deux faces. Sonepi-
derme presente de fortes saillies coniques et la cuticule offre des cretes
nombreuses qui donnent ä la membrane epidermique un aspect strie,
lorsqu'on la regarde de face. Contre les deux epidermes s'appuie un
faisceau de collenchymeauquel est adosseunemasseparenchymateuse.
Cette derniere enveloppeun cordon libero-ligneux et renferme ä la face
inferieure un canal secreteu;-.Celui-ci, situe vis-ä-vis le über, est borde
de six ä sept cellules secretrices.

Fouillo de Cigue tachctee. — Coniummaculatum.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme, glabre, et pourvu
de stomates tantöt sur la face inferieure seulement, tantöt sur les deux
faces, estconstitue par une assise de cellules tabulaires. A la face infe¬
rieure, les parois sont tres sinueuses,tandis qu'ä la, face superieure elles
sont faiblement ondulees. Elles sont revetues superficiellementpar une
couche mince de cuticule, presentant de faibles cretes qui donnent un
aspect finement strie ä l'epiderme lorsqu'on examine ce dernier de face.

b. Mesophylle. — Le mesophylle, toujours chlorophyllien, est de¬
pourvu de cellules cristalligenes. Au-dessous de l'epiderme superieur
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existe une couehe de cellules cylindriques de trois ä quatre fois plus
longues que larges et disposees en palissade. A la face inferieure, se
trouve une lame composee de plusieurs assises paralleles de cellules
rameuses. Oes dernieres sont le plus souvent allongees parallelement ä
la surface de 1 epiderme. Vues de face, elles offrent plusieurs prolonge-
ments au nombre de trois ou quatre, et qui se joignent entre eux en
laissant des meats polygonaux considerables.

II. Marge. — La marge est uniquement constituee par du mesophylle
recouvert d'epiderme.

III. Nervure. — La nervure est seulement proeminente ä la face
inferieure. La face superieure est excavee. Son epiderme cretee pre-
sente parfois des saillies coniques. Le collenchyme n'existe que sur la
face inferieure, et encore n'est-il que trespeudeveloppe puisqu'il fournit
au plus trois couches.

Quant au parenchyme et au cordon libero-ligneux, il ala meme com-
position que dans les autres ombelliferes. II n'y a jamais qu'un canal
secreteur au dos de chaque arc liberien, et le canal est place tout contre
l'arc.

Feuille d'Ethuse ache dos chicns. — Mihusa cynapium L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — La lame est recouverte d'un
epiderme dont les cellules tabulaires sont sinueuses ä leur surface et
ont des membranes extremement minces. L'epiderme inferieur est seul
pourvu de stomates.

b. Mesophylle.— Le mesophylle, variable suivant la, face, est de-
pourvu de cellules cristalligenes. A la face superieure, il forme une
couehe de cellules cylindriques pressees les unes contre les autres,
allongeesperpendiculairement ä la surface et en general trois fois plus
longues que larges. A la face inferieure, se trouve le parenchyme vert
ä meats, aussi developpeque le superieur; il forme trois ou quatre cou¬
ches paralleles de cellules qui, en coupe transversale, paraissent la
plupart reetangulaires, allongees parallelement ä la surface. Vus de
face, ces elements sont rameux, ordinairement ä trois branches et Iais-
sent entre eux des meats irreguliers.

IL Marge. — La marge est uniquement constituee par la terminaison
laterale du mesophylle recouvert d'epiderme.

III. Nervure. — La nervure est biconvexe; eile est limitee ä ses deux
faces par de l'epiderme dont les elements ont un contour reetangulaire
et sont allongeesparallelement au grand axe de la nervure.

L'epiderme, depourvu de stomates sur les deux faces, est parfois
pourvu a la face superieure de gros poils coniques unicellulaires et ä
membrane un peu tuberculeuse. Contre l'epiderme superieur existe un
petit massif de cellules päles ä membrane epaissie et ä contour poly¬
gonal. Ce massif constitue un collenchyme. En dedans de l'epiderme
inferieur se trouve parfois une couehe d'elements semblables. Entre ces
deux collenchymessiege une masse de cellules au milieu de laquelle est
place un cordon libero-ligneuxsemblable au cordon des ombelliferesen
general. Les cellules du parenchyme, assez grandes, ont un contour poly¬
gonal et sont allongeesparallelement au grand axe de la nervure. Dans
ce tissu se trouvent des canaux secreteurs tant ä la face inferieure qu'ä
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la face superieure. Ces canaux polygonaux,sur une coupe transversale,
sont entoures d'une couche concentrique de cellules secretrices plus ou
moins nombreuses. II existe un canal ä la face superieure et un autre
plus grand ä la face inferieure, vis-ä-vis de chaque cordon fibro-vascu-
laire.

Feuille de Cerfeuil. — Anthriscus cerefolium. Hoffm.
I. Lame interneurale, a. Epidemie. — La lame est limitee ä ses deux

faces par une assise de cellules epidermiquespresentant une membrane
mince, sinueuse et lisse. L'epiderme inferieur est seul pourvu de sto¬
mates.

b. Mesophyllc. — Le mösophylle vert est heterogene. A la face supe¬
rieure, il forme une couche de cellules presque cubiques ou cylindri-
ques disposees en palissade dont la longueur n'atteint jamais deux fois
la largeur. A la face inferieure sont des cellules rameuses formant d'or-
dinaire trois ou quatre couches paralleles qui, dansleur ensemble, ont
une puissance plus grande que celles de la couche superieure. De face,
ces elements sont rameuxätrois ou quatre branches, tandis qu'en coupe
transversale ils paraissent rectangulaires ou elliptiques ä grand dia-
metre parallele ä la surface foliaire.

II. Nervure. — Convexeinferieurement et excavee superieurement,
la nervure a l'epiderme depourvu de stomates; les elements sont allon-
ges parallelement ä la nervure. L'epiderme donne naissance ;'i des poils
coniques unicellulaires de longueur variable, dont la membrane est
epaissie et un peu tuberculeuse. En dedans de l'epiderme se trouve une
masse de cellules ä parois minces dans laquelle siege un cordon libem-
ligncux. Vis-ä-visde ce dernier et contre le Über existe un canal secr6-
teur assez developpe.

FAMILLEDES VACCINIEES.

Feuille d'Airelle rouge. — Vacciniurn vitis ideea. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — Les deux epidermes sont
formes d'une couche de cellules tabulaires ä contour sinueux, et dont
les parois epaissies sont revetues ä leur surface d'une cuticule conside-
rable. L'epiderme inferieur seul possede des stomates et donne nais¬
sance ä des glandes. Ces dernieres ont la forme de massues; elles sont
composesde plusieurs rangees cellulaires, et sont supportees par un
pedicelle cylindrique consi.iue par deux ou quatre files verticales de
cellules dont la longueur ne depasse pas deux fois la largeur.

II. Mesoj/hylle. — Si l'on fait une coupe transversale (t'une feuille, on
remarque entre les deux epidermes un mesopbylle denourvu de cellules
cristalligenes, et dont les elements differanl sur les deux faces renferment
dans leur interieur de la chlorophylle et du tannin. Au-dessus de l'epi¬
derme superieur se trouvent trois ou quatre assises de cellules cylin-
driques, perpendiculaires ä la surface de la feuille, et de deux ä quatre
fois plus [arges. Ce tissu en palissade est en contact par sa partie infe-
rieure avec des cellules circulaires, elliptiques ou rameuses dirigees en
tous sens et laissant entre elles de grands espaces.

III. Marge. — Contre l'epiderme marginal s'appuie un faisceau de
libres dont la section transversale est polygonale. Celles-ci ont une
paroi tres epaisse, ligniüee, et une cavite tres faible (pl. V, fig. V, a).
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IV. Nervure. — Les cellules epidermiques, examinees de face, sont
polygonales, non allongees suivant l'axe de la nervure. L'epiderme
donno naissance ä, des poils unicellulaires recourbes au sommet. A.u-
dessous de l'epiderme superieur est un petit amas quadrangulaire
compose de une ä trois couches de petites cellules dont les parois sont
un peu epaissies. La coupe transversale les montre rectangulaires ou
polygonales. Au-dessus de l'epiderme inferieur siege un massif plus
considerable et forme de cellules dont les membranos epaissies sont
ponctuees. Ces cellules paraissent ovales sur une coupe perpendiculairc
a Taxe de la nervure. Entre le parenchyme superieur et le parenchyme
inferieur existe un cordon libero-ligneuxdont la section transverse a la
forme d'un triangle ä base inferieure et a sommetsuperieur. II est com¬
pose en allaut de la base vers le sommet: 1° d'un arc de fibres lib6-
riennes; 2° d'un arc de über mou; 3° de bois; 4° de fibres lignil'uVs.

Les fibres liberiennes forment plusieurs couches disposecs en un arc
continu. Leur membrane est tres epaissie et lignifiee, tandis que leur
cavite est peu considerable. Le bois, plus developpeque le liber, est
compose de fibres, de vaisseaux (ponctues, spiraux) et de trachees.
Quant aux fibres situees au-dessus du bois, elles ont la meme Constitu¬
tion que Celles qui existent ä la face inferieure du faisceau.

Cette espece peut etre substituee ä l'Uva ursi ou etre confondueavec
la feuille de Myrtus communis. L.

FAMILLE DES ERICINEES.

Especes: Arbousier unedo. Arbulus unedo. L. — TJva ursi. Arctosiaphylos uva
ursi. Spreng.—Gaultherie couchee.Gaultheria procumbens. L.—Andromede ä fouil-
lcs de polium. Anäromcda poliifolia. L. — Ledon des marais. Ledum palustra. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. —Toutes les Ericinees possedent
des cellules epidermiques dont les membranes sont epaissies et revetues
d'une couche assez considerable de cuticule. Le contour de ces cellules,
polygonalda,x\s Y Uva ursi etYArbutus unedo. L., est legerement sinueux
dans le Gaultheria procumbens. L. II n'existe des stomates qu'ä la face
inferieure.

La plupart des especes, ä l'exception du Ledum, sont depourvues de
poils et de glandes.

b. Mesophylle. — Le mesophylle heterogene asymetrique renferme le
plus souvent des cellules cristalligenes. II forme toujours ä la face
superieure deux ou trois couches de cellules cylindriques, allongees
perpendiculairement ä l'epiderme. Le parenchyme inferieur est nn'-n.-
tique. Dans YAndromeda, toutes les cellules du mesophylle sont allon¬
gees perpendiculairement ä la surface de l'epiderme.

I I. Marge. — Tantöt la terminaison du parenchyme vert constitue la
marge (Arbulus unedo. L., Andromeda poliifolia. L., Ledum. L.),
tantöt il existe contre l'epiderme marginal un faisceau de cellules
('paissies incolores et ä membrane cellulosique (Uva ursi) ou de fibres
li^nifiees (Gaultheria procumbens).

III. Nervure. — Dans YUva ursi et YArbulus unedo il y a contre
es deux epidermes un tissu cellulaire homogenedont les elements ont
es parois tres epaisses et ponctuees, tissu dans lequel est place le sys-

"eme libero-ligneux.t
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Dans le Ledum, YAndromedaet le Gaultheria, leparenchyme differe
suivant la face. A la face superieure et tont contre l'epiderme se trouve
un petit massif ä section transversale quadrangulaire, compose de cel-
lules dont les parois prösentent un epaississement assez considerable.
A la face inferieure existe un tissu heterogene, qui, dans YAndromeda
et le Gaultheria est forme de petites cellules ä membrane epaissie,
ponctuee, formant entre eile des reseaux dont les mailles sont occupees
par des cellules grandes et minces. Que le parenchyme soit homogene
ou heterogene, il renferme des cellules ä cristaux agglomeres (Gaul¬
theria procambens) ou isoles (Arbutns unedo. Uva ursi).

Le Systeme fibro-vasculaireest represente par un seul arc dans YUva
ursi, le Gaultheria, YAndromeda, ou par deux arcs, Fun inferieur,
l'autre superieur dans YArbutus unedo. Les fibres liberiennes sont
tantöt lignifiees (Gaultheria, Andromeda), tantöt cellulosiques (Uva
ursi).

Quant au bois, il est forme de bandes rayonnantes tres serrees devaisseaux et de fibres.
Caracteres communs : L'epiderme införieur seul pourvu de stomates.

Tissu en palissade ä plusieurs couches. Tissu situe entre l'epiderme
superieur et le faisceau, homogene ou heterogene mele (nous n'avons
rencontre ce dernier tissu que dans les Ericinees). Point de glandesinternes. Des cristaux d'oxalate de chaux.

Arbousier unedo. — Arbutus unedo L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme, glabre, ne pos-
sedant des stomates qu'ä la face inferieure, est constitue par une seule
assise de cellules ä membranes un peu epaissies, recouvertes d'une
couche epaisse de cuticule. Elles sont tabulaires et irregulierement
polygonales ä la superficie. Les stomates ellliptiques sont bordes de
cellules polygonales rayonnantes.

b. Mesophylle.— A la face superieure, le mesophylle forme deux ou
trois couches de cellules cylindriques de six ä sept fois plus longues que
larges et disposees en palissade. Ces cellules renferment de la chloro-
phylle, des gouttelettes huileuses et du tannin.

A la face inferieure, les cellules ne sont pas rameuses , mais spheri-
ques, cylindriques ou ovoides ; elles ne laissent entre elles que de
faibles meats. Les inferieures, voisines de l'epiderme, sont presque
toutes allongeesperpendiculairement ä la surface foliaire.

IL Marge. — La marge est constituee par du parenchyme vert recou-
vert d'epiderme.

III. Nervure. — La nervure, biconvexe,est limitee par une assise
epidermique ä cellules tabulaires ordinairement fectangulaires super-
ficiellement. Contre l'6piderme si6ge un amas de cellules ä membranes
Epaissies, r6fringentes, cellulosiques. ('es 616mentsont la forme de
prismes ä base polygonale, de deux ä trois fois plus hauts que larges.
Quelques-unsrenferment des cristaux isoles d'oxalate de chaux.

Entre ces deux massifs cellulaires siege \\\\ cordon dont la section
transversale a la forme d'une ellipse ä grand diametre transverse.il
est compose de deux arcs libero-ligneux tournant leur bois l'un vers
l'autre et separes par des cellules medullaires.

Chaque arc est constitue par du über et du bois.
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Le liber est fibreux ä sa surface ; mais ses fibres lignifieeset epais-
sies ne forment point un arc continu, elles sont disposees au milieu
d'elements cristafligenes cubiques places les uns au dessus des autres
en file verticale. Quant au liber mou, il est constituü par des cellules
dont la plupart sont remplies de cristaux simples d'oxalate de chaux.

Le bois, un peu plus developpe que le liber, est compose de bandes
rayonnantes fibro-vasculaires separees par des rayons medullaires peu
epais ä une seule rangee de cellules.

La moelle qui est entre les arcs libero-ligneuxest representee par des
cellules ä membrane 6paissie, lignifiße et ponctu6e. Ces cellules ne lais-
sent entre elles aucun meat et elles sont carrees ou rectangulaires en
coupe longitudinale, arrondies ou ovales dans le sens transversal.
Quelques-unes contiennent des cristaux.

Arctostaphylos busserole. — Arctosiaphylos uva-ursi. Spreng.

I. Lame interneurale a. Epiderme. — Löpiderme superieur, recou-
vert d'une tres epaisse couche cuticulaire, depassant la moitie de la
cavite cellulaire et s'etendant sur les faces laterales de ces dernieres
cellules, est compose d'une seule couche d'elements qui, vus de face,
sont polygonaux, et en coupe transversale sont rectangulaires. Cet epi-
derme est depourvu de stomates.

L'öpiderme inferieur a des cellules semblables, un peu plus pelites
cependant que Celles de l'epiderme superieur: en outre, on remarque
des stomates places irregulierement.

b. Misophylle. — Le mösophylle place entre les deux lames epider-
miquos est neurogene. Les Clements qui le constituent renferment de la
chlorophylle. Les cellules vertcs qui touchent ä l'epiderme superieur
sont cylindriques, de deux ä quatre fois plus longues que larges et
perpendiculaires a la lame foliaire. Elles forment une lame de trois
a einq couches opposöcs entre elles, d'une epaisseur egale ä la lame
formöo par le parenehyme vert inferieur.

Le mesophylle inferieur est constitue par des cellules epaissies qui se
presentent sous des formes diverses dans une coupe transversale : les
unes sont rectangulaires, d'autres, tres Irregulierement polygonales.
d'autres, arrondies. Elles laissent entre elles des lacunes assez conside-
rables.

II. Marge. — A la marge, existent, contre l'epiderme, deux ou trois
couches de cellules prismatiques, ä membrane cellulosique, epaisse,
ponetueeet enveloppant une cavite assez large.

III. Nervure. — Les deux epidermes presentent les memes particu-
laril.es que ceux de la lame foliaire; mais ils sont depourvus de sto¬
mates et leurs cellules sont allongöessuivant la nervure.

Entre ces öpidermes se trouvent du tissu hypodermique au centre
duquel se voit un arc vasculaire (pl. VI, fig. IV). li'bypodcrme supe¬
rieur forme un amas presque quadrangulaire sous une coupe transver¬
sale. II est compose de einq a sept couches de cellules ä membranes
epaiss^s. refringentes, polygonales(de 4 ä 6 angles) en coupe transver¬
sale ; rectangulaires et allongäes dans une coupe longitudinale. Ces cel¬
lules, qui presentenl de tres petites ponetuations arrondies, possedent,
les unes des grains d'amidon, les autres de gros cristaux isoles d'oxa¬
late de chaux. La couche inferieure de cet hypoderme touche le Systeme
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fibro-vaseulaire. L'hypoderme. inferieur, le plus etendu tangentielle-
ment, a les elements un peu plus gros; de plus, il ne renferme que
tres peu d'amidon, parfois meme il n'en renferme point. La couche
superieuro est cn contact avec le liber.

Systeme fibro-vasculaire. — Le faisceau a la forme d'une ellipse ä
grand diametre lateral. Le liber inferieur (c) ne renferme pas de fibres,
mais on y trouve des elements seveux et cristalligenes (Oxalate) ä
mombranes assez öpaisses. Sonepaisseur est moindre quo celle du bois.

Le bois est constitue inferieurement par un massif puissant de fibres
ponctuees disposees radialcment, et superieurement par quelques vais-
seaux spiraux, spiro-anneles et trachees. Les files radiales de ces
vaisseaux s'avancent un peu superieurement.

Entre plusieurs files radiales de fibres et vaisseaux, on remarque
des rayons medullaires constitues par des cellules ä membrane mince
contenant des granulations brunes.

Substitutions.

1° Feuilles de Buis (Buxns sempervirens. L.).
C'est surtout par la Constitutionde la nervure que leBuis se distingue

de l'Uva ursi. Le parenehyme neural superieur est constitue par des
cellules ä chlorophylle allongeesperpendiculairement ä la surface de la
feuille (pl. Vf. flg. I, h). Ces cellules, ä membrane assez mince, se conti-
nuent a droite et ä gauche avec les elements <mi palissade de la lame
qui ont la meme forme qu'elles. Le faisceau libero-ligneux elliptique ä
grand diametre lateral präsente ä sa face inferieurc et ä sa face supe-
rieure des fibres epaissies, ligniliees.

2° Feuilles d'Airelle rouge (Vaccinium vilis idea. L.).
L'epiderme inferieur de l'Airelle off're dos glandes en massue ou

ellipso'idales composees de plusieurs cellules separees entre elles par
des cloisons qui sont dirigees dans tous les sens. Le pedicelle qui le
soutient est pluriserie Toute la feuille est depourvue de cellules cristal¬
ligenes. Le bord foliaire presente un cordon de fibres ligniliees (pl. V,
&g. V, a), et ilexiste ä la face superieure ainsi qu'ä la face inferieure
des faisceaux libero-ligneux, des fibres epaissies, lignifiees.

Gaultherie couchee. Gaultheria procumbens. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme forme une seub 1
assise de cellules ä membranes epaissies . ponctuees, revetues d'une
couche epaisse de cuticule qui empiete sur les parois Laterales. Ces cel¬
lules sont reetangulaires en coupe transversale, k^vrement sinueuses
quand on les voit de face. .

L'epiderme inferieur est seul pourvu de stomates; ces dermers, tres
nombreux sont elliptiques. Contre le bord externe de la plupart des
stomates s'applique une cellule en croissant dont la paroi interne con-
cave regarde ces orilices et dont la paroi externe est anguleuse, lege-
rement sinueuse. ,

b Mösophylle.— A la face supeneure, le mesophylle forme trois ou
quatre couches de grosses cellules cylindriques ordinairement deux fois
plus lon<mes que larges et disposees en palissade. La plupart de ces
cellules contiennent de la chlorophylle et des gouttelettes d'huile jau-
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nätre ; quelques-unes, incolores, renferment des cristaux agglomeres
d'oxalate de chaux.

Au dessus de ce parenchyme vient un parenchyme forme de cellules
rameuses laissant entre elles des lacunes, cellules qui, en coupe transver¬
sale, sont arrondies, anguleuses ou rectängulaires dirigeesen tous sens,
et qui, vues de face, sont rameuses ä trois ou quatre branches tres
courtes. Quelques-unescontiennent des cristaux.

II. Marge. — Contre l'epiderme marginal s'appuie un faisceau de
fibres tres epaisses et ligniüees, polygonales sur une coupe transver¬
sale.

III. Nervure. — La nervure, convexe inferieurement, est un peu
excavee ä la surface superieure. Son epiderme a des cellules epaissies,
rectängulaires et dont le grand cöte longitudinal est au plus deux fois
plus grand que le cote transversal.

Au dessus de l'epiderme inferieur so trouve en general une couche de
cellules dont les parois sont epaissies, ponetuees. Ces elements, qui ne
laissent entre eux aueun meat, sont elliptiques ä grand diametre tan-
gentiel; et dans le sens longitudinal, ils sont rectängulaires.

En dedans de cette assise existe un massif de cellules un peu colorees
en vert et laissant entre elles de grands meats. Les unes, ä parois
epaisses et ponetuees, sont d'ordinaire ovales ou elliptiques; les autres,
plus grandes, ont leur membrane mince. Quelques-unes renferment des
cristaux agglomeres d'oxalate de cbaux.

Contre l'epiderme superieur et sur la ligne mediane siege un massif
cellulaire en general quadrangulaire. Les elements qui le constituent
ont les parois tres epaisses, ponetuees et cellulosiques. Un petit nombre
produisent des cristaux dans leur cavite. Sur une coupe transversale,
ils sont rectängulaires ou elliptiques, tres serres les uns contre les
autres: sur une coupe longitudinale, ils ont la forme d'un rectangle
allonge. Les pans lateraux de ce massif hypodermique sont en contact
avec le parenchyme vert superieur de la lame.

C'est entre cot hypoderme et le tissu meatique inferieur que se trouve
un faisceau ä section transversa elliptique. II est compose en allant de
la partie superieure ä la partie inferieure de la nervure :

1° De über fibreux a sa partie inferieure, celluleux ä sa portion supe¬
rieure Les fibres dont la section transversale est polygonaleforment
un arc continu; elles ont les membranes ligniflees, tres epaissies, de
maniere a ne laisser qu'une faible cavite interieure ;

2° Le bois, plus developpeque le über, est compose de bandes rayon-
nantos Hbro-vasculaires, separees par une rangee de cellules allongres
parallelement aux lames ligneuses;

3" De quelques cellules ä membrane un peu epaissie , ligniüee et
ponetuee, s'appuyant inferieurement contre lebois;

4" D'un massif de fibres assez larges ou fibrös liberiennes inferieures.

Andromedo k fcuilles de polium. — Andromeda poliifolia. h.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, glabre, et muni
de stomates a la face inferieure seulement, est composö d'une assise de
cellules tabulaires dont le contour est polygonal ou lögerement sinueux.
Les parois de ces cellules, assez epaisses, sont recouvertes ä la surface
d'une couche considerable de cuticule.
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b. Misophylle.— Les cellules vertes qui sont situees entre les deux
epidermes sont toutes dirigees perpendiculairement ä la surface de la
feuille. Les elements superieurs cyhndriques sontpresses lesunscontre
les autres, tandis que les inferieurs, ellipsoi'daux ou un peu rameux,
laissent entre eux des espaces assez considerables. On ne rencontre
dans ce parenchyme aucune cellules cristalligenes.

II. Marge. —La terminaison laterale du mesophylle, revetue d'epi-
derme. constitue le bord foliaire.

III. Nervure. — Les cellules epidermiques sont allongees suivant
Taxe de la nervure. Leur membrane est tres epaisse et so trouve
recouverte d'une cuticule d'une grande epaisseur. Äu-dessus de l*6pi-
derme inferieur siege du parenchyme compose de deux sortes d'ele-
ments entremeles : les uns, petits, arrondis. mit une membrane epaisse;
les autres, tres grands, sont polygonauxet possedent des parois minces.
Les premiers de ces elements renferment, un certain nombre du moins,
des cristaux d'oxalate de chaux. Ce tissu est en contact superieurement
avec un cordon libero-ligneux dout la section transversale a la forme
d'un triangle ä base courbe inferieure et ä sommet superieur. Le
cordon est forme en allant du bas vers le baut :

1° De plusieurs coucbes de fibrös liberiennes, dont les enveloppes
lignifiees sont tres epaisses, et dont les cavites sont extremement
faible s;

2° De liber mou celluleux moins developpe que le prosenchyme ;
3° De bois compose de fibres ponctuecs, de vaisseaux ponctues,

spiraux et de trachees ;
4° D'un amas triangulaire de fibres semblables ä celles qui existent ä

la face inferieure du faisceau. Entre cette masse et 1'epiderme superieur
siege un petit groupe cellulairo dont la coupe transversale est quadran-
gulaire, et dont los elements sont arrondis ou polygonaux (coupe
transversale), ä parois assez epaisses.

Cette espece peut etre confondue avec le Rosmarinus ofßcinalis. L.

Lcdon des marais. — Ledum palustre. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie.— L'epiderme est compose d'une
couche de cellules tabulaires dont le contour est sinueux. Recouvert
superficiellementde cuticule epaisse, il est muni ä la face inferieure de
stomates, de poils ordinaires et de poils glanduleux. Les poils ordinaires
sont de plusieurs sortes. Les uns, courts, sont unicellulaires et coniques ;
d'autres sont formes d'une rangöe de cellules d'autant plus longues
qu'elles sont voisines du sommet; d'autres enfin sont constitues par
deux series paralleles de cellules allongees.Les poils des deux dermeres
sortes sonl tres longs et leurs parois sont garnies de tubercules.

Parmi les glandes que l'on rencontre sur l'epiderme infeneur, les
unes, volumineuses, sont formös d'une rangle horizontale de plusieurs
cellules; les autres, plus petites, sont unicellulaires. Toutes sont arron-
dies et portees par un pedicelleuniseriö dont les elements sont toujours
plus larges que hauts. Quelquefoisle pedicelle est constitue par deux
flies verticales de cellules. Les glandes renferment dans leur interieur
des substances oleo-resineusesde couleur brunätre.

b. Mesophylle. — Au-dessous de l'epiderme superieur se trouvent
trois ou quatre cellulescylindriques perpendiculaircs ä la surface de la
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feuille, et de deux a cinq fois plus longues que larges. Ces cellules con-
tiennent de la chlorophylle, seulement parmi elles se rencontrent des
cellules incolores renfermant des cristaux agglom6r6s d'oxalate de
chaux. Ces dernieres existent surtout dans les eouches profondes du
tissu en palissade. Au-dessous de celui-ci est une lame de petites cellu¬
les vertes melees ä de grandes cellules incolores.

II. Nervure. — L'epiderme est constitue par des cellules polygonales
allongees parallelement ä la nervure, et revetues d'une cuticule assez
epaisse. Contre l'epiderme inferieur s'appuient deux ou trois eouches de
cellules epaissies dont la section transversale est polygonale. Au-dessus
de ces dernieres existent deux ou trois assises de grandes cellules inco¬
lores dont les parois sont minces. Quelques-unes d'entre elles renfer-
ment des cristaux agglomeres. Ce parenehyme est en con'tact superieu-
rement avec des cellules plus petites dont les membranes sont plus
epaisses. Les unes contiennent de L'oxalatede chaux, d'autres des
matieres oleo-resineuses.

Un cordon libero-ligneux,dont la section transverse est demi-circu-
laire, touche la partie superieure de ce massif cellulaire. Le faisceau est
compose en allant du bas vers le haut: 1° de über ; 2° de bois; 3° d'un
massif de fibres ligrdfiees ; 4° de deux ilots liberiens.

Le über est forme de fibres et de cellules. Les fibres, cellulosiques
dans certaines feuilles, se lignifient; dans d'autres elles constituent un
arc continu. Le bois a la forme d'un arc coneave superieurement. II est
compose de fibres, de vaisseaux ponetues, spiraux et de Lrachees. Les
fibres situees au-dessus du bois sont lignifiees et plus petites que les
fibres liberiennes. Enfin les ilots du über superieur ont la meine Consti¬
tution que le über inferieur. Certaines feuilles ne possedent pas de über
superieur. Entre le cordon fibro-vasculaire et l'epiderme superieur
siege un massif cellulaire dont la section transverse est reetangulaire.
Les elements qui le constituent ont la forme de cylindre dont la longueur
ne depasse pas deux fois la largeur. Leurs parois sont assez epaisses.
La plupart contiennent des cristaux

Les feuilles de cette plante pourraient etre prises pour celles de Hos-
marinus officiualis. L.

FAMILLE DES PYROLACEES.

Kimaphile cn omliolle. — Chimaphila umbellata. Nutt.

I. Lame interneurale, a. Epirfcrme. - L'epidei'ine.glabre, et pourvu
de stomates ä la face inferieure seulement, est compose d'une Beule
iissise de cellules tabulaires, sinueuses superüciellement. Ces elements,
ä membrane tres epaisse, ponetnee, sont revetus d'une couche tres
epaisse de cuticule qui s'etend un peu sur les parois laterales. Les sto¬
mates, presque arrondis et disposes sans ordre, se trouvent places entre
trois ou quatre cellules de l'epiderme.

b. Mesophylle.—Le mesophylle, dont presque tous les elements ren-
ferment de la chlorophylle et du tannin , präsente a la. face superieure
deux assises de cellules cylindriques en general trois fois plus longues
que larges et disposees en palissade. A la face inferieure, au contraire,
existent des cellules rameuses, laissant entre elles de grands meats. Si
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on examine une coupe transversale, elles paraissent arrondies, ovales
ou elliptiques et disposees en tous seus. Do face, elles sont rameuses,
d'ordinaire ä deux du trois branches tres courtes. Ce parcnchyme infe-
rieur, un peu plus developpe que le superieur, possede de grandes cel-
lules renfermant des cristaux agglomeresd'oxalate de chaux.

II. Marge. — Des cellules vertes recouvertes d'epiderme constituent
la marge. ., .„,.■•

III Nervure. — En dedans d'un epiderme a cellules epaissies, ponc-
tuees et rectangulaires superficiellement,se trouvent de grandes cellules
ä membranes Epaissies, nacrees et ponctuees. Plus nombreusos a la
face infMeure qu'ä la face superieure oü elles forment seulement deux
couches, ces cellules sont carrees ou rectangulaires sur une coupe trans¬
versale ; arrondies, elliptiques ou faiblemcnt polygonalessur une coupe
longitudinale. Leur cavite, tres grande, contient des grains de cliloro-
phylle et du tannia, ou des cristaux agglomeres d'oxalate de chaux. _

Les cellules de la face infieneuresont d'autant plus!arges, plus epais¬
sies et moins longucs qu'elles sont plus rapprochöes de l'epiderme.

Entre la couche cellulaire inferieure et la couche cellulaire superieure
siege im arc libero-ligneux convexe inferieurement, concave superieu-
rement, et dans la cavite duquel se trouve un petit amas cellulaire
formant une espece de moelle. Le über, peu developpe,est forme d ele-
ments dont les parois sont cellulosiques.

Le bois est constitue par des lames de fibres et vaisseaux, lames Se¬
parees par des rayons medullaires minces ä une rangee de cellules
epaissies. ,

Quant aux elements situes dans la concavite superieure du bois , ils
ont la forme de longs prismes droits ä base polygonale. Leurs parois
sont epaisses, surtout aux angles, et sont de nature cellulosi<iue. Ils ren-
ferment presque tous du tanniu.

FAMILLE DES OLEINEES.

Feuille de Frene cleve. — Fraxinus excelsior. L.

I. Lame vüemeurale. a. Epiderme. — L'epiderme inferieur est com-
posed'uu amas de cellules tabulaires ä contour sinueux. Ges_cellules
sont recouvertes d'uno couche de cuticule qui presente des cretes.asa
surface ; les stomates, elliptiques, sont enumres de plusieurs utncules
öpidermiques. .. ,

L'epiderme superieur est depourvu de cretes et de stomates, ll aonne
naissance ä quelques glandes ä pedicelle unicellulaire extremeincnl
court enfonce dans une depression de l'epiderme. Ces glandes, tres
aplaties, sont composeesd'une seule rangee de cellules separees les unes
des autrcs par des cloisons verticales.

b. Mcsop/tylle.— Le niesophylle vert, depourvu de cellules cnstalli-
gönes, est forme, ä la face superieure, de deux couches de cellules
cylindriques disposees en palissade et dont les superficielles sonten
<4neral de quatre ä six fois plus longues que larges. A la face mfö-
rieurc existent des cellules rameuses constituant par leur ensemble
une lame egale ä celle du parenchyme superieur. Sur une coupe trans¬
versale les cellules sont rameuses, dirigees en tous sens et laissent
entre elles des meats plus ou moins considerables.
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II. Nervure. — L'epidorme de la nervure, depourvu de stomates,
donne naissance ä de longs poils composesd'une Serie de cellules juxta-
posees. Au-dessus de l'epiderme inferieur se trouvent plusieurs couches
de cellules collenchymateuses.Entre ce collenchymeet l'epiderme supe-
rieur existe un amas de grandes cellulespäles, qui laissent entre elles
des meats. Polygonales en coupe transversale, ces cellules sont rectan-
gulaires en coupe longitudinale. G'est dans ce tissu que se trouve place
un cordon compose de über, de bois et de moelle. Le boisetle liber con-
stituent deux lames : l'une inferieure , tres considerable, tres courbee,
präsente une concavitesuperieure et ses extremites sont rapprochees;
l'autre, superieure, presque rectiligne, reunit les deux extremitös de la
lame inferieure. L'espace laisse par l'arc inferieur est occupe par de la
moelle. Quelquefoisla lame libero-ligneuse superieure n'existe pas.

Le liber est compose ä sa surface d'ilots de libres ä contourpolygonal
et ä membrane epaissie, lignifieeet ponctuee ; ces ilots sont separat les
uns des autres par des cellules tres ponctuees et lignifiees. En dedans
du liber fibreux siege le liber celluleux dont la puissance est egale ä
celle du premier.

Le bois est compose de bandes rayonnantes de vaisseaux, separees
les unes des autres par des rayons medullaires ä une ou deux rang6es
de cellules.

Quant ä la moelle, eile est constituee par des cellules d'autant plus
considerables qu'elles s'eloignent du bois. Ces cellules ont les parois
ponctuees, possedent un contour polygonal et sont allongeesparallele-
ment ä Taxe de la nervure.

Houx commun. — Hex aquifolium. L.

I. Lame interneurale. — L'epiderme de la lame est constitue par
une couche de cellules tabulaires ä contour polygonal. Ces cellules, ä
membrane tres epaisse, sont recouvertes superficiellement d'une forte
couche de cuticule qui s'etend sur les parois laterales. L'epidorme,glabre,
est pourvu de stomates ä la face inferieure seulement. Ces derniers.
arrondis, sont entoures de une ou deux couches concentriques de cel¬
lules allongees tangentiellement. Contre l'epiderme superieur existe une
couche de cellules incolores ä membrane tres epaissie (pl. V, fig. I. h),
de forme reetangulaire en coupe transversale. Ces cellules sont plus
largesetplus epaisses que Celles de l'epiderme avec lesquelles elles al-
ternent le plus souvent.

Le parenehyme vert varie suivant la face. Kuperieurement, il consti¬
tue deux ou trois couches de cellules cylindriques pressees les unes
contre les autres, ä membrane lögerement epaisse, et disposees en pa-
lissade (c); ä la face inferieure, les cellules sont rameuses et laissent
entre elles des meats et des lacunes (d). La plupart ontleur membrane
epaissie et ponctuee.On romarque dans ce parenehyme, eil general plus
d(''viiop]i(''que le parenehyme superieur, des cellules arrondies renfer-
maiit des cristaux agglom6r6sd'oxalate dechaux. Ces 616ments cristal-
ligenes se trouvent le plus souvent au voisinagedu parenehyme en pa-lissade.

iL Marge. — Contre l'epiderme marginal, double de la couche de
renfoncement, s'appuie un raisceau d'el6mentsprosenehymateux a con¬
tour polygonal et ä membrane lignifiee, ponctuee et tres epaissie de
maniere ä ne laisser qu'une faible lumiere centrale.
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III. Nervure. — La nervure est convexe superieurement et inferieu-
rement. Son epiderme est compose d'une couche de cellules tabulaires,
qui, vues de face, ont une longueur ne depassant Jamals deux fois la
largeur. Contre l'epiderme existe, taut ä la face inrerieure qu'ä la face
superieure, un am'as de cellules ä membrane tres epaisse, ponetuee.
Ces elements, qui ne laissent entre eux quo de faibles meats, ont un
contour polygonal, sont allonges parallelement ä Taxe de la nervure,
disposes en nie verticale et separes los uns des autres par des cloisons
horizontales. En dedans de 1'liypodernie se rencontre un massif puissant
de cellules epaissies ä contour arrondi ou polygonal. Ces cellules päles
ä membrane ponetuee,laissent entre elles des meats; quelques-unescon-
tiennent de cristaux agglom6resd'oxalate de chaux. C'est dans ce tissu
cellulaire que se trouve place un cordon en forme d'arc. 11 se compose
inferieurement d'un arc liberien consdtue: 1° par des ilots de fibres
arrondies, lignifiöes,ä parois (res öpaisses et ponetuees ; 2° par du über
celluleux tres puissant. Audessus du über existe un arcligneux coneave
superieurement.

Le bois, plus developpöque le über, est forme d'un grand nombra de
bandes übro-vasculaires rayonnantes tres rapprochees les unes des
autres, et separees seulement par des rayons ä un seul rang de cellules
tres applaties tangentiellement. Dans la eoneavitösuperieure laisse par¬
le bois existe un massif de cellules dont les membranes sont epaissies,
ponetuees et ligniilees. Ces elements constituant par leur ensemble une
moelle, ont un contour arrondi et polygonal, sont tres allonges paralle¬
lement ä l'axe de la nervure et separes les uns des autres par des cloi¬
sons horizontales ou obliques. A la partie superieure de cet amas cellu¬
leux siegent quelques fibres scmblables ä celles qui existent dans le überinferieur.

Houx du Paraguay Mate. — Hex paraguayensis. Lamb.

II se distingne du Houx commun par l'absence de couche cellulaire
au-dessous de l'epidarme superienr et d'amas prosenehymateux ä la
marge. De plus, le Systeme libero-ligneux est compose d'un arc inferieur
et d'une bände superieure reliant les deux extremites de l'arc.

FAMILLESHKS PLANTAGINEES.

Grand Plantain. — Plantago major. L.

I. Lame Interneurale, a. Epiderme. — Une seule assise de cellules
tabulaires ä parois minces entre dans la Constitution de chaeun des
epidermes. La membrane des ölementsde l'epiderm - inferieur presente
denombreuses sinuosites, tandis qu'ä la face superieure les elements
sont irregulierement polygbnaux ä parois tres peu ondulees. Les deux
epidermes sont pourvus de stomates elliptiques disposes sans ordre, de
poils ordinaires et de poils glanduleux.

Les poils proprements dits sont coniques, longs ou moyens, composes
d'une serie uniquede cellules superposees a membrane un peu epaisse
et de deux a trois fois plus longues que larges. La cellule basilaire,
moins haute inais plus large, nait d'une grosse cellules epidermique
dont la surface est arrondie.
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Les poils glanduleux sont unicellulaires, cylindriques, tres courts ; ils
servent de support ä uno glande a peu pres elliptique ä grand diametre
vertical. Chaque glande est constituee par deux cellules que s6pare
une cloison longitudinale.

b. Mesophylle. - Le in isophylle vert depourvu de cellules cristalli-
genes varie suivant la face de la feuille. A la face superieure , il existe
deux couches de grosses cellules courtes, cylindriques. disposees en
palissade ; leur longueur ne depasse pas une Ibis et demie leur largeur.
A la face inferieure, le mesophylle forme trois ou quatre assises pa¬
ralleles de grandes cellules assez pressees, arrondies ou rectangulaires
;'i angles emousses.

II. Marge. — La marge est uniquement constitueepar du parenchyme
vert recouvert d'epiderme.

III. Nervure. — La nervure est convexeinferieurement, un peu con-
cave superieurement. Son epiderme est forme de cellules allongöesun
peu epaissies. II est depourvu de stomates, mais muni de poils glan-
duleux et de poils ordinaires dont la cellule epidermique qui lui donne
naissance a la forme d'une ellipse ä grand diametre paralleles a la ner¬
vure. Au-dessus de l'epidermc superieur viennent plusieurs couches de
cellules vertes qui, en section transversale, sont arrondies ou polygo¬
nales. Au-dessus de l'inferieur existent quelques couches de collenchyme
au dedans duquel siege un araas de grandes cellules incolores renfer-
mant de rares grains de chlorophylle. Ces cellules sont polygonalesou
arrondies en section transversale et laissent entre elles de legers meats.

Presque au centre de la nervure est situe im faisceau qui est entourö,
de deux couches concentriques de cellules ä grand diametre tangentiel
au faisceau.

Le cordon a la forme d'une ellipse ä grand diametre transverse. II se
composeinferieurement de über, convexeen bas, concave en haut. Ce
dernier est constitue ä sa partie inferieure par un arc continu de fibres
epaissies, nacrees, coilenchymatoides,ä lumiere assez grande ; la por-
tion superieuie est occupee par du liber celluleux.

A lä partie superieure du liber siege un arc ligneux, coucavesupe¬
rieurement.

Le bois, un peu moins epais que le liber, est constitue par des bandes
rayonnantes vasculaires assez rapprochees , et separees les unes des
autres par des files de cellules ä membrane epaissie. La concavitelaissee
par le ligneux est remplie par des elements la plupart tres epais , qui,
en coupe transversale, ont^ en majeure partie , l'apparence de fibres li-
beriennes. Ce massif est presque entierement composepar des fibres
assez longues ou fibres liberiennes tres epaisses , nacrees ; parmi ces
fibres on rencontre des elements plus petits assez obscurs et semblables
ä ceux du liber celluleux.

Plantain moycn. — Planlago media. L.

Le Plantain moyen differe «In grand Plantain par l'absence de petits
616ments obscurs dans les fibres libörienneset par in prösence de cel¬
lules ä membranes ires sinueuses, aussi bien ä 1 öpiderme superieur
qu'a 1'inferieur.
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Plantain lanceole. — Plantago lanceolata. L.

Comme le Plantain moyen, le Plantain lanceole est depourvude petits
elemenlsobscurs dans le Über superieur.

Les deux öpidermes ont des cellules peu sinueuses. La plupart des
poils. surtout ceux qui existent ä la nervure , sont unicellulaires, (res
longs, ä merabrane tres epaisse. Quant aux glandes, plus rares, ellesont
une forme tres differente : elles ressemblent a un cöne de pin ä sommet
superieur. Elles sont multicellulaires et leurs cellules sont separees par
des cloisons dirigees en tous sens (pl. III, flg. III).

FAMILLE DES VE11BENACEES.

Feuillo de Verveino officinale. — Verbena officinalis. L.

I. Lame interneurale . a. Epiderme. — L'epiderme, glabre, muni
de stomates et de glandes sur les deux faces, est forme d'une assise de
cellules tabulaires. Les elements de l'epiderme inlerieur sont tres
sinueux, tandis que ceux du superieur sonl irrägulierement polygonaux
ou prösentent de faibles ondulations.

Les stomates elliptiques sont places entre quelques cellules epider-
miques.

Les glandes, plus nombreuses sur la face infeneure que sur la lace
superieure, sont situees dans une depression de l'epiderme. Elles sont
arrondies, et composees de 4-8 cellules disposees sur un memo plan
horizontal ei separöes entre elles par des cloisons verticales. Ces glandes
sont supportees par un pedicelle unicellulaire tres court.

b. Mdsophylle.— Le m&äophylle döpourvu de cellules cnstalhgenes
est heterogene. A la face superieure existent trois couches paralleles de
grandes cellules cylindriques dont les superficielles sont d'ordinaire
quatre fois plus longues que larges. Au-dcssous du parenchyme en pa-
lissade sont des cellulesarrondies ou rameuses dirigees en tous sens e;
laissant entre elles denombroux meats.

II. Nervure. — L'epiderme a les cellules allongecs parallelemenl a
l'axe de la nervure ; il est depourvu de stomates, mais donne naissance
a des poils ordinaires et ä des poils glanduleux.

Les glandes ressemblent ä Celles qui sont sur l'epiderme interneural.
Les poils sont unicellulaires. Ils ont la, forme d'un cöne dont la 1; i ;e

courbe est logee dans une depression situee au sommet d'une proenu-
nence conique et multicellulaire de l'epiderme. r ,

Lue ou trois assises de collenchymesont en contact avec lepiderme
superieuret avec l'epidermeinförieur. Une masseparenehymateuse, dans
laquelle siege un cordon, est placöe entre les deux collenchymes. Ees
cellules grandes et incoloresont leurs parois minces. Elles laissent entre
oll, >s dos meats. et ont la forme de polygonesassez roguhers lorsquon
examine une coupe transversale ^\r la nervure.

Le cordon, dont la section transversale a l'aspeci d un croissaut, est
compose" de liber, ^\<- bois et de parenchyme mödullaire.

Le liber forme ä sa partie inferieure un arc continu de fibres dont les
membranes peu epaissies sont cellulosiques. A sa partie superieure il
est celluleux.
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Le bois est compose d'un grand nombre de bandes, regulieres et pa¬
ralleles de gros vaisseaux spiraux, ponctues, trachees.

Le bois presente ä sa partie superieure une concavite remplie par un
massif cellulaire dont les elements assez petits out la forme de longs
prismes droits ä base polygonale.

Lippia citronclle. Citroncllo. — Lippia citriodora. Kunlh.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. - L'6piderme införieur forme
une seule assise de cellules tabulaires et polygonales superficiellement.
Elles sont revetues d'une couche assez epaisse de cuticule, qui, exami-
nee de face, semble striee. Cet epiderme, pourvu de stomates elliptiques
places sans ordre, est herisse ä la face superieure de poils unicellu-
laires, coniques. recourbös des la base, poils dont les parois sont par-
semees de petits tubercules. II produit, en outre, de grosses glandes
unicellulaires ou pluricellulaires ä elements disposes sur un plan hori¬
zontal ; ces glandes, presqae sphöriques. sont sessiles ou portees sur un
pedicelle unicellulaire extremement court.

L'epiderme superieur, depourvu de stomates, est compose de cellules
plus petites qui sont ä peine crötees superficiellement.

b. Mesophylle. — Le mesophylle chlorophyllien presente cette parti-
cularite d'avoir tous ces Clements assez serres et allonges perpcndi-
culairement ä la surface foliaire. A la face superieure, existent deux
couches de cellules cylindriques disposees en palissade. Au-dessous
d'elles viennent des cellules allongees dans le meme sens, qui ont la
forme d'un biscuit ou offrent des membranes lögerement sinueuses.
Ces elements ne laissent entre eux que de tres petits meats. Le
mesophylle ne renfermentpoint de cellules cristalligenes.

II. Marge. — La marge est formte par l'extremite du mesophylle
recouverte d'epiderme.

III. Nervure. — L'epiderme glanduleux et poilu a les elements
epaissis, allonges suivant la nervure. En dedans de lui se trouve du
collenchyme, dont les cellules, epaissies sur tout leur pourtour et un
peu ponctuees, ont la forme de longs prismes ä base polygonale. Le
collenchyme est moins epais, mais plus developpe lateralemeul, a la,
face inferieure. A la face superieure, ils forment un amas dont la
section transversale est quadrangulaire. Contre les elements collenchy-
mateux inferieurs s'appuie une masse de cellules ä membrane mince,
laissant entre elles des meats. Sur une coupe transversale, ces cellules
paraissent polygonales, tandis qu'elles sont rectangulaires dans le sens
longitudinal. Au-dessus de ce parenchyme, ou trouve, en gagnant le
collenchyme superieur :

lo Un arc de fibres liberiennes, le plus souvent lignifiees et epaissies;
2° Du über celluleux, generalement egal en puissance au über

fibreux ;
3° Un arc ligniiie, dont les elements sont disposes en series

rayonnantes, separees par des rayons ä une ou deux rangees de cellules
minces;

4° Quelques cellules ä parois cellulosiques pressöes les unescontrcles
autres et de forme prismatique ä base polygonale ;

5° Deux ou trois couches de cellules assez grand.-s ä membrane le
plus souvent epaissie, tres ponetuee et liguifiee ;
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6° Un ou deux groupes de liber interne qui offre les memes elements
que Fexterne;

7„ Un amas de cellules le plus souvent lignifieeset ponctuees sem-
blables ä celles qui existent au-dessous du über superieur.

Ce massif s'appuye contre le collenchymesuperieur.

FAMILLE DES LA.BIEES

Especes : Sauge oflicinalc. Salvia officinalis. L. — Sauge des pres. S. pratensis. L. —
Sauge slaree. S. sclarea. L. — Romarin officinal. Uosmarinus officinalis. L. — Me¬
lisse olficinale. Melissa officinalis. L.—Nepeta cataire. Nepeta cataria. L. — Cala-
rnent officinal. Calamintha officinalis. Moensch.— Betoine officinale. Betonica
officinalis, L. — Marrube commun. Marrubium vulgare. L. — Glechome lierre-
terrestrc. Glechoma hecleracca.L. — Hysope officinal. Hyssopus officinalis. L. —
Origan dictame. Origanum dictamnus. L. —Sarriette des jardins. Satureia hor-
tensis. L. — Thym commun. Thymus vulgaris. L. — Thym serpolet. Thymus
serpyllum. L. — Bügle rampant. Ajuga reptans. L. — Germandree petit chöne.
Teucrium chammdrys. L. — Germandree aquatiquc. Teucrium scordium. L.

I. Lame internenrale. —Les cellules epidermiques sont tabulaires.
Leur contour est sinueux. (Melissa, Salvia pratensis. L. S. sclarea. I;.)
ou polygonal, (Salvia officinalis. L.). Leur paroi esttantöt mince (Me¬
lissa), tantöt epaisse et ponetuee (Thymus).

L'epiderme produit des stomates ä la face inferieure seulement dans
Melissa, Nepeta, Calamintha, Glechoma, Rosmarinus, Origanum,,
Marrubium, Teucrium scordium L. II y en a au contraire ;iux deux
faces dans le Teucrium chameedrys,les Salvia, YHyssopus,VAjuga,
la Betonica, la Satureia, le Thymus.

Les stomates, ordinairement elliptiques, sont, dans un grand nonibre
d'especes. places perpendiculairement au milieu de cloisons separant
deux cellules epidermiques (pl. I, flg. VI). Nous n'avons trouve d'ex-
ception que dans le Marrubium vulgare et le Teucrium. Dans ces
deux especes, la plupartdes stomates sont situes entre trois ou quatre
cellules de 1'epiderme.

Les poils sont unicellulaires ou composes d'une serie d'articles
superposes. Rameux dans le Iiosmarinus (pl. II, flg. IV), et YOri¬
ganum dictamnus, ils sont simples dans les autres especes etudiees.
11s sont courts dans la Melissa, YHyssopus In Satureia, le Teucrium
chammdrys. L. et le Thymus. 11s sont formes dans ces plantes de une
ä trois cellules. Les poils de la Melissa et de 1!'Hyssopus sont droits;
ceux de la Satureia, sont gros et recourbes en forme d'ergot. La cellule
superieure de la plupart des poils du Teucrium chameedrys. L. et du
Thymus forment avec la cellule voisine un coude tres prononce. La
Betonica presente de longs poils uniseries, dont les cellules allongees
sont renflees ä leurs deux extremites Dans le Glechoma,ces appen-
diees sont Supportes par une eminence pluricellulaire et coniquede
l'epiderme (pl. II, Hg. I).

Ou rencontre sur les deux faces de la feuille du Marrubium des
poils dont plusiem s s'agglomerent au nombre de deux, trois ou quatre
sur une proeminencecommune.

La paroi des cellules du poil est tantöt lisse (Salvia pratensis. L.),
tantöt berissee ä sa surface externe de tubercules arrondis (Hyssopus,
Thymus).
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L'epiderme des Labiees donne toujours naissance ä plusieurs sortes
de glandes pedieeüees. Les unes sont petites, unicellulaires ou bicellu-
laires ; les autres. volumineuses, sont composees de quatre ä huit
cellules. Ces dernieres forment un seul ötage et sont toutes separäes par
des cloisonsverticales. Le pedicelle qui les soutient est court, unicellu-
laire, sa hauteur est beaucoup moindre que sa largeur. Ces glandes
sont souvent placees dans des fossettes produites par l'epiderme. Les
Teucrium, le Nepeta, YAjuga et la Bätonica possedent des glandes
quadricellulaires. Les autres especes en ont d'octocellulaires. Les
petites glandes presentent des formes diverses, et sont supportees par
un pedicelle dont la longueur et le nombre des cellules qui entrent dans
leur Constitutionvarient avec les especes.

Les glandes sont spheriques dans la Melissa, ovoi'dcs dans le Gala-
mintha et YOriganum.

Le pedicelle est court, unicellulaire, dans la Melissa, le Nepeta, le
Glechoma, bicellulaire dans le Rosmarinus.

Certaines glandes, que Ton rencontre sur la nervure des Salvia et du
Marrubium, ont un pedicelle compose de deux cellules dont l'inferieur
longue ä la forme d'un cöne ä sommet arrondi, tandis que la superieure,
cylindrique, peu elevee, asa base moins large que le sommet de la cel-
lule inferieure,

Le Teucriumscordium possede des glandes dont le support est long
et compos§ de quatre ä six cellules.

b. Mdsophylle.— Le mösophylle est toujours döpourvu de cellules
cristalligenes. Au-dessous de l'epiderme supörieur du Rosmarinus est
une assise de cellules incolores; dans los autres especes, il n'y a entre
les deux epidermes que des cellules ä chlorophylle.

Les Salvia (pl. IV, fig. V), Yllyssopus et le Teucrium scordium. L.,
ont toutes leurs cellules dirigees perpendiculairement ä la surface
foliaire. Leurs elements n'ont pas la memo longueur, ils diminuent de la
face superieure ä la face inferieure. Un tissu superieur en palissade et
un inferieur rameux existent dans les autres plantes. La Melissa, le
Calamintha, la Satureia et le Nepeta possedent une couche de tissu
muriforme. Le Thymus, le Glechoma, YAjuga enont deux ou plusieurs.

IL Marge. — La termison laterale du mesophylle et de l'epiderme
constitue la marge.

111. Nervure. — Dans l'interieur de la nervure existe un arc libero-
ligneux plus ou moins etendu. Cet arc est compose inferieurement de
über cellulo-fibreux.Lesfibres sont cellulosiques,ä l'exception de Celles
du Rosmarinus qui sont souvent lignifiees; elles formentun arc continu.
Le bois situe au dessus du über est constitue par plusieurs bandes
rayonnantes de vaisseaux. A la partie superieure du bois siege un amas
de cellules allongees en forme de prisme droit ä base polygonale. Ces
cellules ont leurs parois nacrees et epaissies surtout aux angles. Tout
le Systeme que je viens de signaler est enveloppe par de grandes cel¬
lules päles qui touchent ä la partie superieure et inferieure de la ner¬
vure du collenchyme plus ou moins developpe.Certaines especes sont
depourvues de tissu collenchymateux.

Le Rosmarinus possede au-dessus et au-dessous du faisceauun amas
homogene de cellules dont les membranes sont epaissies. II en est de
meme du Thymus serpyllum; mais le Thymus vulgaris presente ä la
partie supörieure du bois des cellules cylindriques remplies de chlo¬
rophylle.
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Caracteres communs : Poils glanduleux ä «Landes unicellulaires ou
bicellulaires toujours melangeesä de grosses glandes au moins quadri-
cellulaires. Poils ordinaires. Point de glandes internes. Point de cel-
lules cristalligenes. Point de canaux secreteurs. Point de über interne
en ilots.

Sauge offlcinale. — Sal-eia ofßcinalis. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme est forme de cel-
lules tabulaires ä surface irregulierement polygonale. II possede aux
deux faces des stomates, des poils et des glandes. Les stomates ellip-
tiques sont places au rnilieu des parois separant deux cellules.

Les poils fins, d'un diametre presque egal. sont ordinairement com-
poses de deux cellules allongeeset superposees dont la plus longue est
celle du sommet. Leur surface est ordinairement chagrinee. Les glandes
sont arrondies, unicellulaires , bicellulaires ou pluricellulaires ; dans ce
cas, les cloisons de Separation sont verticales. Le pedicelle qui supporte
chaque glande est variable. Le plus souvent il est cylindrique, compose
de une ou deux cellules egales en diametre et en hauteur; mais au rni¬
lieu de ccs glandes ainsi pedicelleeson en trouve dont le poil est consti-
tue par deux cellules inegales : l'inferieure , deux ä trois fois plus haute
que la superieure, a la forme d'un tronc de cöne dont la grande base
tient ä lcpidermo. La superieure est plus petite, plus large que haute.

b. MdsopHylle. — Le mösophylleest toujours colore envert par de la
ehlorophylle. Les Clements qui le composentsont presque tous allongös
et diriges perpendiculairement ä l'epiderme (pl. IV, fig. V). A la face
superieure, ils forment deux ä trois couches et sont cylindriques. A la
face infeneure, ils deviennent arrondis. Ces elementsdiminuent de hau¬
teur de l'epiderme supörieur ä 1'cpidernieinferiour.

II. Nervure. — L'epiderme a des cellules allongeesparallelement ä
la nervure, leur membraneIpaissie ne präsente point de ponctuations ; il
est muni de poils et de glandes analogues ä celles que l'on rencontre sur
la base, seulement les glandes ä pedicelle moyen sont plus conside-
rables.

Imi dedans de l'epiderme, siegent deux ä trois couches de cellules
collenchymateuses ä contour epaissi. Cet hypoderme enveloppe une
masse de cellules ä memhrane assez mince, polygonales dans le sens
transversal; carrees ou recl ngulaires dans le sens longitudinal. Ces
cellules, ordinairement incolores, laissent entre elles de petits meats,
et aucune d'elles ne contient de cristaux d'oxalate. C'est au rnilieu de ce
parenchyme que se trouve le Systeme libero-ligneux qui a la forme d'un
croissant ä concavite superieure.

Le über qui existe ä la partie inferieure est constitue ä sa surface par
un amas de fibres cellulosiques,blanches, epaissies, ä section transver¬
sale polygonale. Cet arc fibreux enveloppe le über celluleux assez de-
veloppe.

Le bois est forme de plusieurs lames rayonnantes fibro-vasculaires
assez nipprochees. Les trachees plongent un peu dans un petit massif
situe dans la concavite du bois. Ces cellules, pressees les unes contre
les autres, un peu epaissies, ont la forme d'un long prisme droit ä base
polygonale.
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Sauge des pres et Sauge Sclaree. — Salvia pratensis. L. Salvia sclarea. L.

La Sauge des pres (Salviapratensis. L.) et la Sauge sclaree (Salvia
sclarea. L.) se distinguent de la Sauge officinalepar leurs poils qui sont
assez longs, coniques, ä base tres large. De plus, los cellules epidcr-
miques, nettement polygonales dans la Sauge officinale (Salvia offlci-
nalis. L.), ont leurs parois sinueuses en Sauge sclaree (Salvia scla¬
rea. L.) et des pres (Salvia pratensis. L.V

La Sauge des pres (Salviapratensis. L.j se distingue de la Sauge scla¬
ree (Salvia sclarea. L.) par la presence de ponetuations tres evidentes
sur les membranes des cellules de l'epiderme inferieur de la nervure et
par des stries apparentes sur la surface de cet epiderme, stries dues ä
des cretes formees par la cuticulo.

La Sauge des pres peut etre substituee au Matico.

Feuille de Romarin offlcinal. — üosrnarinus offtcinalis. L.

I. Lame interneurale. — L'epiderme constitue sur les deux faces de la
feuille une assise de cellules tabulaires recouvertes superficiellement
d'une cuticule assez epaisse. Les cellules de l'epiderme inferieur ont un
contour sinueux, tandis que Celles du superieur sont polygonales.

De nombreux stomates, et une quantite considerable de poils
existent ä la face inferieure seulement; mais on rencontre des glandes
sur les deux membranes epidermiques.

Chaque stomate a la forme d'une ellipse et se trouve sur une paioi
intermediaire ä deux cellules. Les poils sont pluricellulaires. Ils sont
composes d'une file verticale d'articles d'oü partont de distance en
distance de courtes branches coniques, unicellulaires (pl. II, üg. IV).

Certaines glandes formees d'une cellule spherique sont soutenues par
uu pedicelle bicellulaire dont la cellule basilaire est generalement un
peu plus longue que large, tandis que la superieure est moins haute.
D'autres glandes sont composeesde quatre cellules disposees en croix
et separees par des cloisons verticales. Les autres enfm ont huit cellules
rangeos sur un plan horizontal. Les deux dernieres especes surmontent
toujours un poil unicellulaire qui a l'aspect d'un cylindre trös surbaisse.

Une ou deux assises de cellules incolores s'etendent au-dessous de
l'epiderme superieur. Ces couches ne sont pas toujours continues ; il y
a des espaces oü elles n'existent point et alors le tissu situe plus bas est
directement en contact avec l'epiderme, Ces assises sont des prolon-
gements lateraux d'une masse cellulaire qui se trouve au-dessus des
iaisceaux libero-ligneux.

Le parenehyme vert forme ä la face superieure de la feuille deux ä
trois couches de grandes cellules cylindriques, perpendiculaires ä
l'epiderme et trois ä six fois plus longues que larges. Au-dessous
d'ellea siegent des cellules qui contiennent quelques grains de chloro-
phylle, sont irregulieres, rameuses, etlaissent entre elles des meats.

IL Nervure— L'epiderme, poilu et glanduleux comme celui de la
lame, coustitue une couche de cellules allongees suivant Taxe de la
nervure.

Le faisceau libero-ligneux est compose de über, cellulo-fibreux et
de bois.
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Lo liber a la forme d'un arc, concave superieurement ; sa partie
inferieure est prosenchymateuse, tandis quelasuperieureestcellulaire.
Les feuilles jeunes prösentent des flbres dont les membranes un peu
epaissies sont cejlulosiques, tandis que les äg6es en ont dont lesparois
sont lignifiees.

Le bois forme des bandes peu nombreuses de vaisseaux, spiraux,
ponctuös et de trachies.

Au-dessous du cordon lib6ro-ligneux existent quelques assises de
grandes cellules incolores, qui laissent entre olles des meats et out
l'aspect de longs cylindres ou de prismes droits ä base polygonale.
Entre ce tissu et l'epiderme inferieur siege du collenchyme.

Contre le bois et ä la partie superieure s'appuient deux couches de
petites cellules cylindriques au-dessus desquellesest un amas quadran-
gulaire ä grand cötö perpendiculaire ä la surface de la feuille. Cet amas
est compose de grandes cellules cylindriques ou prismatiques dont les
parois sont epaissies.

Sulistitutions.

On peut confondrele Romarin avec l'Andromedeä feuille de polium
(Andromeda poliifolia. L.), et avec le Ledon des marais (Ledicm pa-
lustre. L.). Voici les caracteres histologiquesqui permettent de recon-
naitre ces especes.

L'epiderme de l'Andromede(Andromeda poliifolia. L.) est depourvu
de poils et de glandes. II n'existe jamais d'assise de cellules incolores au-
dessous de l'epiderme inferieur. La section transversaledu faisceau libero-
ligneux a la forme d'un triangle. Ge cordon possede au-dessus du bois un
groupe d'elements dont les parois tres epaisses sont ligniflees. Enfln le
parenchymeneural contient des cellules cristalligenes.

Le Ledon des marais (Ledumpalustre. L.) possede des poils non rami-
fies et des glandes dont le pedicelle est souvent compose d'une ou deux
series de trois ä cinq cellules. Des cellules cristalligenes se rencontrent
dans le parenchymevert de la lame et dans la nervure.

Molisse oflicinalc. — Melissa officinalis. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — Une seule couche de cellules
constitue l'6piderme.Ces elements tabulaires presentent superficiellenient
une membranemince plissee.

L'öpiderme pourvu de stomates ä la face inferieure seulementdonne
naissance ä dos poils ordinaires et ä des poils glanduleux.Les stomates
ellipliques siegent sur la paroi de söparation de deux cellules epidermiques
voisines. Los poils sunt presque tous nnicellulairessur la lame. Tis sont
coniques,courts, droits, une a trftis l'ois plus longs que larges. Leur mem-
brane, de mödiocre epoisseur, est garnie de petits tubercules qui donnent
ä la surface un aspect chagrinö.

On trouveplusieurs sortes de glandes sur l'epiderme. Toutes sont sphe-
riques et supportees par des poils extremementcourts unicellulairesou
quelquefois bicellulaires (pl. V, flg- II). Les unes sont composees d'une
seule cellule, les autres de deux cellules separeespar une cloison verticale;
les plus grosses, multicellulaires, sont. formees d'une couche horizontale
de huit cellules, söparees par des cloisons verticales.

8
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b. Mesophylle. — Le mesophylle est vert, heterogene, et ne produit
point de cellules cristalligenes. A lafacesuperieure existe une seulc couche
de cellules cylindriques (b), pressees les unes contre les autres, trois ä
quatre fois plus longues que larges et dirigees perpendiculairement ä l'epi¬
derme.

A la face inferieure se trouvent deux a trois couches paralleles de cel¬
lules rameuses (c) qui, sur une coupe transversale, paraissent arrondies
ou reetangulaires. Ces deux ou trois assises forment ensemble une lame
toujours moins developpee que le parenehyme en palissade.

II. Marge. — La marge est uniqueraent constituee par la terminaison
laterale du mesophylle et de l'epiderme.

III. Nervure. — L'epiderme de la nervure dont les cellules sont reetan¬
gulaires ou polyedriques, allongees dans le sens de la nervure. prösente
comme celui de la lame des poils ordinaires et des poils glanduleux ; seu-
lement, outre les poils courts unicellulaires, on en trouvo de plus longs,
composes d'une serie de cellules superposees. En dedans de l'epiderme
se trouvent deux ä trois assises de cellules collenchymateuses, dont la
membrane epaissie ne presente que tres peu de ponetuations. Elles ont la
forme d'un long prisme droit ä base polygonale.

Contre ce collenchyme s'appuie un massif assez considerable de grandes
cellules dans lequel est plonge un arc, en majeure partie libero-ligneux.
Ces Clements, qui constituent la masse cellulaire, ont les membranes assez
minces et laissent entre eux de faibles meats, ont la forme d'un prisme ä
base polygonale. L'arc libero-ligneux, tres etendu , est constitue. en allant
du hautverslebas dela nervure : 1° de über dont les elements, tous cellulo-
siques, ont leur membrane un peu epaissie, nacree ; 2° de bois con?titue
par plusieurs bandes rayonnantes de quatre ä six vaisseaux ponetues. tra-
chees, separees par de? rayons de un ä quatre rangs de cellules. Dans la
coneavite supericure fonnee par le bois ontrouve un petit amas de cellules
ä membrane un peu epaissie, nacree. Ces elements polygonaux en coupe
transversale, sont reetangulaires, tres allonges dans le sens longiludinal.

Nejicta catairo. — Ncpeia cataria. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — Les cellules del'öpiderme sont
tabulaires; leur contour est tres sinueux. Les deux epidermes produisent
des poils et des glandes , tandis que l'inferieur possede seul des stomates.
Ceux-ci sont elliptiques. Chacun d'eux est place perpendiculairement au
milieu d'une paroi limitant deux cellules epidermiques.

Les poils ont la forme de cöne allon»e. Ils sont composes d'une file lon-
gitudinale de trois ä six articles.ordinairement quatre ä sept fois plus longs
que larges. Leur membrane est tantöt lisse, tantöt herissee ä sa surface
externe de petits tubercules.

On rencontre trois especes de glandes sur l'epiderme. Les unes sont uni¬
cellulaires, spheriques ou ovo'ides ä petite extremite superieure ; d'autres
sont foru.ees de deux cellules separees par une cloison verticale.

Ces deux sortes de glandes surmontent un pedicelle unicellulaire qui est
göneralement plus large que haut, et a l'aspect d'un tronc de cöne ä petite
base inseree sur l'epiderme. Les glandes de la troisieme espece sont cons-
titues par quatre cellules placees sur un meme plan horizontal et disposees
en croix.

b. Mesophylle. — Le parenehyme en palissade est represente par une
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assise de cellules cylindriques, vertes, pcrpendiculaires ä la surface de la
feuille et dont la longueur depassc trois ä quatre fois la largeur. Au-des-
sous siegent trois ä quatre couches de cellules aplaties de haut en bas et
allongees parallelement ä l'epiderme. Ces elements laissent entre eux des
meats assez peu considerables.

II n'existepoint de glandesni de cellules cristalligenes danslemesophyllo.
lt. Nervure. — A l'cxception des poils de l'epiderme, qui ressemblent ä

ceux de la lame, les tissus de la nervure du Nepeta offrent les raemes
caracteres que ceux de la Melisse.

Calament officinal. — Calamintha officinalis. L.

_ I. Lame interneurale, a. Epidemie. — Les cellules de Fepiderme infe-
rieur possedent un contour tres sinueux, tandis que celles du superieur
offrent de tres faibles ondulations. L'epiderme inferieur produit seul des
stomates et des glandes; mais il existc des poils ordinaires aux deux faces.

Chaque stomate est elliptique et se trouve sur une cloison courbe qui
separe deux cellules epidermiques.

Les glandes sont les unes unicellulaires, les autres composees de huit
cellules placees sur un meme plan horizontal. Les premieres ont la forme
d'une massue ä grosse extremite superieure. Un pedicelle court et uni-
cellulaire sert de support aux deux sortes de glandes.

Les poils ordinaires, assez communs sur la face inferieure, sont plus rares
surla superieure. Ceux de l'inferieure sont presque tous formes d'une file
de quatre ä six cellules tres longues, dont les membranes sont chargees ä
l'exterieur de tubercules coniques. Les poils de l'epiderme superieur sont
la plupart unicellulaires. Ces derniers naissent du centre de la paroi super-
flciellc d'une cellule epidermique plus grande que leur base.

b. M&sophyüe. — Contre l'epiderme superieur s'appuie une assise de
grandes cellules cylindriques, pcrpendiculaires ä la surface de la feuille, et
trois h cinq fois plus longues que larges. Au-dessous d'elle est une lame
d'egalo puissance, composee de petites cellules arrondies ou irreguiieres.
Toutes les cellules du mesopylle renferment de la chlorophylle, aueune
n'offre de cristaux dans leur cavite.

IL Nervure. — Les cellules de l'epiderme sont allongees dans le sens
longitudinal de la nervure. L'epiderme donne naissance ä des glandes et ä
des poils dont quelques-unes ont une base enchassee dans une proemi-
nence conique pluricellulaire.

Entre les deux membranes epidermiques se trouvent du collenchyme,
du parencbyme meatique et un faisceau libero-ligneux.

Le collencbyme forme trois couches.
Les cellules du parencbyme sont cylindriques ou prismatiques ä base

polygonale, et sont incolores. Leur paroi est assez mince.
Le über a la forme d'un arc continu. La paroi de ses elements presente

les reactions de la cellulose.
Le bois est constitue par plusieurs lames infero-superieures et paralleles

de vaisseaux.

Thym commun. — Thymus vulgaris. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — Les cellules epidermiques
sont tabulaires. Leur contour est polygonal ou legerement sinueux,
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leur paroi un peu epaissie offre de nombreuses ponctuations (pl. I,
ßg. VI). Les deux epidermes produisent des stomates, des poils et des
glandes.

Chaque stomate est elliptique, et se trouve situe sur une cloison
intermediaire ä deux cellules (pl. I, Hg. VI). Los poils courts sont
herisses ä leur surface externe de nombreux tubercules arrondis. Les
uns sont unicellulaires et coniques, les autres sont composös d'une
rangle verticale de deux ou trois cellules. La cellule superieure forme
avec l;i precedente un coude assez prononce.

Les glandes sont, tantöt unicellulaires. ovoides ä grosse extremite'
superieure; tantöt formee de huil cellules situees sur le meine plan
horizontal, ('es glandes sont toujours supporteVs par un pedicelle
unicellulaire court, et sont genöralementplacees dans une fossette peu
profondede l'epiderme.

b. Mesophylle. — Deux couches de cellules vei1.es, cylindriques et
perpendiculaires ä la surface de la feuille sont en contact avec l'epi¬
derme superieur. Les cellules superfizielles ont une longueur triple ou
quadruple de la largeur. Au-dessous du parenehyme en palissade est
une lame presque aussi developpee que lui et coinposee de quelques
couches de cellules spheriques, ovoides ou ellipsoi'dales.

II. Nervure. — L'epiderme präsente des glandes et des poils. sem-
blables ä ceux qui se trouvent sur la lame. Ses cellules, reetangulaires
lorsqu'on les examine de face, sont allongees suivänt la nervure. A. la
face inferieure de l'epiderme superieure siegent deux couches de cellules
vertes qui se continuent lateralement avec le tissu uniforme de la
lame, et touchent inferieurement un cordon liböro-ligneux compose
d'un arc de über et d'un arc de bois.

Le über offre ä sa peripherie des obres epaissies ä membrane
cellulosique.

Le bois est forme de quelques bandes de vaisseaux ponetues, spiraux
et de trachees.

Au-dessousdu faisceau exi sie deuxä troisassises de cellules incolores
allongees, et ayant la forme de cylindre ou de prisme droit dont la base
est polygonale.

Tliym serpolet. — Thymus serpyllum. L.

Se distingue du precedent, en ce que la base de la feuille porte ä ses
bords de longs poils coniques dont les plus grands sont composesd'une
serie de cinq ä six cellules. De plus, l'epiderme du serpolet produit de
rares poils, presque tous tres courts et unicellulaires.

Hysope officinal. — Hyssopus officinalis. L.

I Lame interneurale, a. Epidemie. — Uneassisede cellules tabulaires
constituel'epiderme. Ces cellules prcsenlent une surface irregulierement
polygonale ou un contour faiblement sinueux.

On rencontre aux deux faces des stomates, des poils ordinaireset des
glandes pedicellees.

Les stomates elliptiques sont situes au milieu de parois courbes separant
deux cellules epidermiqueset sont perpendiculairesä ces membranes.Les
poils courts et coniques sont les uns unicellulaires,les autres composes
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d'une rangee de deux ou trois cellules. Leur surface exterieure offre de
nombreux lubercules. , ,

Los glandes sont toujours supportees par im pedicelle cyhndnque tres
court dont la longueur ne depasse pas la largeur. Les unes, petites, sont
globuleuses'unicellulaires ou bicellulaires : dans ce dernier cas les deux
cellules sont separees par une cloison verlicale. Les autres. volumineuses,
sont composees de huit cellules toutes placees sur un meme plan hori-

b. Mdsophylle. — Les cellules du mesophjlle renferment toutes de la
chlorophylle; aueune ne contient des cristaux Elles sont toutes dirigees
perpendiculairement ä la surface de la feuille, seulement leur longueur
diminue de la face superieure ä la face inferieure. Les cellules supeneures
sont cylindriques, deux h trois fois plus longues que larges, tandis que
celles qui avoisinent l'epiderme inferieur sont spheriques ou ellipsoidales.

IL Nj-rvure. — L'epiderme depourvu de stomates, est poilu et glandu-
leux. Ses cellules sont. allongees dans le sens longitudinal de la nervure et
offrent des parois faiblement epaissies mais ponetuces.

Dans l'interieur de la nervure existe un cordon hbero-ugneux compose a
sa partie inferieur d'un arc de über dont tous les Clements presentent une
merabrane constituee chimiquement par de la cellulose. Au-dessus du über
siege un arc ligneux forme de plusieurs bandes paralleles de vaisseaux
ponetuea, spiraux, et de trachees. .

Ce cordon est enveloppe par du parenehyme dont les elements sont plus
nombreux et plus gros ä la face inferieure qu'ä la face superieure de a
nervure. 11s sonf incolores, laissent entre eux de petits meats et ont la
forme de cvlindres ou de prisrnes courts a base polygonale. Ce tissu touche
ä sa peripherie quelques eouches de collenchyme qui est en contact avec
l'epiderme.

Sarriette dos jardlns. — Satureia hortensis. L.

1. Lmne interneurale, a. Epiderme. — Les cellules epidermiques sont
tabulaires et oat un contour tres sinueux. Des stomates, des poils ordi-
naires et glanduleux existent aux deux faces. Les stomates sont elliptiques
et places perpendiculairement sur une cloison de Separation de deux cel¬
lules de l'epiderme.

Les poils courts et coniques sont unicellulaires ou bicellulaires. Leurs
parois sont munies de petits tubercules. Les glandes sont unicellulaires ou
pluricellulaires. Les premieres sont petites et spheriques ; les secondes,
volumineuses, sont composees d'une rangee horizontale de huit cellules.

1). Mdsophylle. - Au-dessus de l'epiderme supeneur est une assise de
grandes cellules cylindriques, vertes, perpendieulaires ä la surtace toliaire
et trois h quatre fois plus longues que larges. Ce tissu est en contact a sa
partie inferieure avec une lame cellulaire qui lui est egale en puissance.
Cette lame est constituee par des cellules irreguheres, dirigees en tous sens
et laissant entre elles de nombreux meats. .,-,-• ,

II Nervure — L'epiderme est pourvu de poils ordinaires et glan¬
duleux semblables ä ceux qui existent sur la lame. Ses cellules sont
allongees suivant l'av- de La nervure. Entre les deux epidermes, est
interposedu parenehyme dont les cellules päles, polygonales sur une
coupe Iransversale. reetangulairessur une coupe longitudmale, laissent
entre elles de peius meats et offrent des parois assez nunces. Ces cellules
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entourent un cordon libero-ligneux qui ressemble au faisceau de
l'Hysope.

Bügle rampant. — Ajugn reptans. L.

I. Lame 'interneurale, a. Epidemie. — Les cellules de l'epiderme
Lnferieur tabulaires ont leur contour tres sinueux, tandis que Celles du
superieur presentent de faibles ondulations. II y a des stomates aux
deux faces ainsi que des poils ordinaires et des glandes.

Les stomates ont une forme elliptique. Chacun est situö sur la paroi
intermediaire de deux cellules.

Les poils, plus nombreux surla face superieure que sur l'inferieure,
sont assez longs, coniques et composes d'une tile de quatre ä six cel¬
lules pluslongues quo larges. Leur paroi n'offre aucun tubercule.

Les glandes sont souteimespar un pedicelle unicellulaire tres court.
Les unes sont bicellulaires, les autres quadricellulaires. Lorsqu'on les
examine de sommet elles paraissent arrondies. Ces glandes sontenfon-
cees dans des depressions epidermiques.

b. Mesopliylle. — Le parenchyme en palissade est compose de deux
ä trois couches de cellules cylindriqucs, dont la longueur ne depasse
pas deux fois la largeur. Au-dessous de ce tissu, se trouvent quelques
assises paralleles de cellules qui, sur une coupe transversale, semblent
elliptiques ou rectangulaires, allongees parallelement ä l'epiderme, et
sont rameuses de face. Elles laissent entre elles des meats.

IL Nervure. — L'epiderme est poilu et glandaleux, ä cellules
allongees,munies de parois ponctuöes.Le« deux epidermes servent de
limite exterieure ä du parenchyme meatiquc reni'ermant un cordon
liböro-ligneux.

Les cellules du parenchyme ont la forme de prismes ä base polygo¬
nale. Leur mernbrane est mince.

Le liber constitue un arc d'elements, dont les parois sont un peu
epaissies et cellulosiques.

Le bois est compose de plusieurs lames paralleles, infero-superieures
de vaisseaux ponctues, spiraux et de trachees.

I',<''loinc offlcinale. — Ilctonica ofßcinalis. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — Les cellules epidermiques,ta¬
bulaires, presentent un contour irregulier,sinueux, maisles sinuosites sont
peu prononcees.Les stomates situes aux deux faces sont elliptiques,on
les rencontre sur des parois separant chacunedeux cellules de 1'epiderme.

Ilya aussi sur les deux faces des poils ordinaires et glanduleux. Les pre-
miers, longs et conitjues, sont composes de cellules cylindriques allongees,
rentlees ä leurs extretnites; il n'y a d'^xceptionque pour la cellule termi¬
nale, effilee en pointe; mois celle-ci präsente le renflement ä sa base. La
base du poil a la forme d'un cöne ä sommet inferieur; eile est enfoncee
dans l'epiderme.

Les glandes sont bicellulaireset quadricellulaires. Leur pedicelle,peu
eleve, est cylindrique.

b. Mesophylle. — Si l'on fait une coupe transversale d'une feuille on
remarque contre l'epidermeune lame de tissu vert dont les elementssont
perpendiculaires ä la surface epidermique. Les cellules forment deux
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assises sur une assez grande etendue; mais celles-ci ne sont pas continues,
elles sont interrompues de distance en distance par une grande cellule
cvlindrique aussi longue que l'epaisseur de la lame. Les grandes cellules
sont environ troisfois plus longuesque larges, les petit.es ont unelongueur
aui ne depasse pas d'une fois la largeur.

Au-dessous du tissu en palissade sont des cellules irregulieres et dingees
dans tous les sens

H yerV ure. — L'epiderme presente des poils et des glandes sembla-
blesaeeux qui existent sur la lame. Quant aux autres tissus de laner-
vure, ils olTrent les meines caracteres que ceux de la plupart des Labiees.

Glechonic licvrc terrestre. — Glechomahederacca. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. - L'epiderme forme sur les deux
faces une assise de cellules tabulaires dont le contour est tres legerement
sinueux. II n'y a de stomates qu'ä la face inferieure Geux-ci sont sur des
cloisons qui separent deux Clements de l'epiderme.

L'epiderme superieur et l'epiderme inferieur produisent des poils et

Tefpoihfconiqucs sont composes d'une serie de quatre ä dix cellules,
dont les parois sont lissos ou munies exterieurement de faibles tubercules.
Ils sont sjoportes par une proeminence multicellulaire, comque (pl. II,
Bg. I). Parmi les glandes nees sur l'epiderme, les unes, petites et elhpsoi-
dale». sont unicellulaires ou bicellulaires; les autres, plus volumineuses,
sont formees.de huit cellules placees sur un plan horizontal.

b. Mösophylle. - Au-dessous de l'epiderme superieur sontdeux cou-
ches de cellules cylindriques vertes dont les superficial ^ s°nt dcuxou
trois fois plus longucs que larges. Ge tissu est encontact ä sa partie»Inte¬
rieure avec deux ou trois rangees paralleles de cellules quJ. ~rune Mupe
transversale, sont alloimees paralleleme.it ä la surface de la feuille. De Tace
olles sont rameuses et laissent entre elles des espaces P ol yg.°naux

II. Nervure— L'epiderme estcompose decellules allongees recoavertes
n leur surface d'une cuticule cretee, et presente des poils et de glandes
semblables ä ceux de la lame. Les autres tissus de la nervure ressemblent
ä ceux des Labiees.

Origan dietame. — Origanum dietamnus. L.

I. Ltüns interneurale. a. Epiderme. - Les deux ^wm^njjtent
en une couche de cellules tabulaires dont les parois ™?™J^***°?
sinuosUestresprononcees.I7epidermeinfeneurproduUseulde,st^
Cenx^cisont elliptiques. Chacun de ses appareils est plan ndiculai
rement au mWe £ d^ne doison qui separe deux cellules p d< .. es

Los deux epidermes sont recouverts de poils ord ■' ■ - ^ Mooses
, poils tres allonges ^rSSfJvZt cSTÄÄ SSS?

appendices est assez nnnce et lisse- „„i^linl'iiivs <<t pn
es Blandes sont de deux especes. Les unes, petites, unicellulan es et en

massue sonfsoutenues par un pedicelle generalement deux fou plus lono
quffi et consütue par une file de deux ä quatre cellules cylindriques au
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moins aussi hautes que larges. Les autres, presque sessiles et volumi-
neuses, sont composees d'une assise de huit cellules separees par des
cloisons verticales. Elles ne siegent qu'ä la face inferieure de la feuille,
tandis que les premieres se rencontrent aux deux faces.

b. Mcsoplujllc. — Au-dessous de l'epiderme superieur existe une
couche de cellules cylindriqucs vertes deux ä trois fois plus longues (|ue
larges. Ce tissu s'appuie inferieurement contre une lame ordinairement
plus epaisse et composee de quatre ä cinq couches paralleles de cellules
qui, sur une coupe transversale, sont allongees parallelement ä l'epiderme.

II. Nervure. — L'epiderme poilu et glanduleux est forme de cel ules
qui, de face, sont rectangulaires et allongees suivant Taxe de la nervure.
Les deux epidermes limitent une masse cellulaire dans laquelle plonge un
arc libero-ligneux qui presente les caracteresgenerauxdes autres Labiees.

Marrubc commun. — Marrubium vulgare. L.

• I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme est revetu de poils
et de glandes. Ses cellules, tabulaires, presentent un contour tres sinueux.
Les stomates qui n'existent qu'ä la face inferieure sont elliptiques. Quel-
ques-uns sont situes entre deux cellules epidermiques, les autres, plus
nombreux, sont entoures de trois ä quatre elements de l'epiderme

Les poils sont longs, composes d'uno rangee verticale de cinq ä huit
cellules plusieurs fois plus hautes que larges. Leur paroi est mince et lisse.
Certains poils s'inserent ensemble au nombre de deux, trois ou quatre sur
une eminence epidermique multicellulaire qui leur est commune. Lors-
qu'ils sont ainsi agglomeres, les poils sont rapproches par leur base et
divergent ä partir de celle-ci.

Les glandes oifrent plusieurs Varietes. Les unes sont unicellulaires, ont
la forme de massue et surraontent un pedicelle cylindrique unicellulaire
en general aussi large que haut. D'autres sont composees de quatre cellules
disposees en croix. Les autres enfin volumineuses, et presque sessiles,
sont constituees par une rangee horizontale de huit cellules.

1). Mesophylle. — Contre l'epiderme supörieur siege une assise de
grandes cellules remplies de chlorophylle et ayant Faspect de cylin-
dres perpendiculaires ä la surface de la feuille, dont la hauteur est trois
ä cinq fois plus considerable que le diametre. Au-dessous de cette cou¬
che en palissade se trouvent trois assises paralleles de cellules, qui. sur
une coupe transversale, sont circulaires ou elliptiques ä grand diametre
perpendiculaire ä l'epiderme. Ces dernieres ont leur longueur moitie
moindre que les cellules du tissu muriforme.

11 n'y a pas de glandes ni de cellules cristalligenes dans le mösophylle.
II. Nervure. — L'epidei-me est forme d'une couche de cellules allon¬

gees dans le sens de la nervure. II produit des poils et des glandes
semblahles k ceux qui existent sur la lame, seulement on rencontre en
outre une troisieinc espece de poils glanduleux. La glande unicellulaire
a la forme d'une calotte spherique, supportee par un poil bicellulaire.
La cellule inferieure de ce dernier est tres longue, conique, ä sommet
arrondi; la superieure, petite, moins large que l'extremitö du poil, est
cylindrique ; sa hauteur ne depasse jamais deux fois son diamötre. Ces
poils glanduleux n'existent qu'ä la face inferieure de la nervure oü ils
sont assez rares.

Quant au tissu fondamental et au Systeme libero-ligneux ils offrent
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les memes Clements et les memes dipositions que ceux de la plupart des
Labiees. On rencontre en effet une ä deux couches de collenchyme,une
masse parenchymeuteuse, un arc libero-ligneux dont le liber possede
des elements ä membranes cellulosiques.

Germandree aquatique. Teucrium scordium. L

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — Les cellules de l'epiderme out
un contour tres sinueux. II existe des stomates, des poils et des glandes
aux deux faces de la feuille. Les stomates sont elliptiques ; les uns sunt
situes entre deux cellules; les autres, plus nombreux, sont en contact
avec trois ou plusieurs cellulesepidermiques.

Les poils sont composesdune file de troisäsix articles (res longs; ils
sont coniques et prösentent des parois herissees de fins tubercules. _

Los glandes sont soutenues par un pedicelle unicellulaire ou pluricel-
lullaire. Les unes. quadricellulaires, surmontent un poil cylindrique
court. Les autres, spneriques, unicellulaires. sont supportees par un
pedicelle forme d'une rangee verticale de trois ä six cellules dont les
inferieures sont trois ä huit fois plus longues que larges.

b. Mesophi/Ue. — Le mesophylle est constitue par trois on quatre
assises paralleles de cellules cylindriques ou elliptiquesperpendiculairesä la suriace de la feuille. Tantöt les cellules des trois couches sont
egales enlongueur, tantöt leur hauteur diminue de l'assise superieure
ä l'assise inferieure.

II. Nervure. — L'epiderme. recouvert de glandes et de poils sem-
blables ä ceux de la lame, est compose d'une couche de cellules
allongees, suivant Taxe de la nervure, et pourvues de membranes
ponetuees. Entre les deux ''pidermes se trouve du parenehyme, dont
les cellules polyedriques, assez grandes, laissent entre elles des meats.
G'est dans ce tissu que siege un cordon libero-ligneux, en forme d'arc.
Le liber est constitue par des elements dont les parois presentent les
reuet ions de la celluljse.

öermandreepetit chtoe. Teucrium chameedrys. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — Une couche de cellules ä con¬
tour sinueux. Des stomates ;i la face inferieure sculement.Ils presentent
les memes caracteres que ceux de la Germandree aquatique.

Les poils sont, composes de deux cellules superposees. Ils sont tantöt
droits, tantöt la cellule superieure forme un coude avec I inferieure. La
membrane de la cellule superieure est garnie exterieurement de tuber¬
cules arrondis.

Les glandes surmontent toujours un pedicelle unicellulaire tres court.
I ,es unes sont unicellulaires spheriques, d'autres bicellulaires, les autres
enfln quadricellulaires. .

b. Mesophylle. - Le parenehyme en palissade constitue une ou deux
couches de cellules dont les superficielles sont trois ä cinq fois plus lon¬
gues que larges. A. la partie inferieure de ces assises existe une lame
de cellules irr6gulieres dirigees en tous sens.
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FAMILI.E DES SCROPHULAIMNEES.

Digitale peurpree. Digitalis purpurea. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme ne possede qu'une
seule assise de cellules tabulaires, recouvertes d'une mince coucne de
cuticule. L'inferieur, pourvu seul destomates, a ses cellules minces,
superficiellement; le superieurest compose d'elements plus larges, mais
ä surface polygonaleou faiblement sinueuses. Les stomates eliiptiques
sont entoures de plusieurs cellules epidermiques.

Ces deux epidermes sont pourvus de poils ordinal res et de poils glan-
duleux. Les poils proprement dits, coniques, sont constitues par uue
seule serie de cellules de trois ä quatre Ibis plus longues que larges et
dont les membranes un peu epaissies sont genöralement pourvues de
petits tubercules exterieurs arrondis (pl. T, fig. IV, c).

Los poils glanduleux sont beaueoup plus courts; ils sont cylindriques
et le plus souvent formet de deux cellules superposees. Ils supportent
une glande presque spherique, tantöt unicellulaire, tantöt bicellulaire
(d) ; et dans ce cas , les deux cellules sont toujours separees par une
cloison verticale.

b. Mesophylle. — Le mesophylle pourvu de chlorophylle ne presente
point de cellules cristalligenes, et differe sur la face inferieure et supe-
rieure. A la face superieuro, il forme une coucne de grosses cellules cy¬
lindriques, courtes , dont la longueur ne depasse guere trois fois la lar-
geur. ('e, elements, pressös les uns contre les autres, sont allonges
perpendiculairement ä la surface de la feuille. Le mesophylle inferieur,
egal au precedent ou un peu plus epais quo lui, est composede trois ä
quatre COUChes de cellules cylindriques; sur une coupe transversale,
elles sonc reetangulaires, allongöes parallelement ä l'epiderme et sem-
blent ne laisser entre elles que de petits meats. Elles presentent, de
plus, de faibles prolongements.

II. Marge. — La marge est uniquement constituee par du paren-
chyme vert coiffe de l'epiderme marginal,

III. Nervure. — La nervure est bi-convexe.Elle est limitee en haut
et en bas par de l'epiderme ä cellules allongees dans le sens longitudi-
nah et pourvu contre la lame de poils ordinaires et glanduleux. En
dedans de l'epiderme siege une masse considerable de cellulesdans
laquelle setrouvent plongös un ou troisarcs medullo-libero-ligneV/X, Ions
convexesinferieurement, coneavessuperieurement. Ces cellules, dont
le diametre augmente de l'extörieur ä l'interieur, sont incoloresou ren-
ferment quelques grains de chlorophylle. Quelques-unes, les plus rap-
prochees du cordon central, contiennent des grains d'amidon. Sur une
coupe transversale, elles sonl polygonales ordinairement ä six cötes ei
laissent entre elles de petits meats triangulaires; sur une coupe longi-
tidunale, elles forment plusieurs files de cellules coni iues separees entre
elles par des cloisons horizontales.

L'arc central est constitue, en allant de bas en haut : 1° de liber,
'2° de bois, 3° de moelle.

Le liber forme ä sa, partie exterieure un arc continu assez epais de
fibres ä seciion irr6guliere , polygonale, un peu epa ssies, surtout aux
angles, cellulosiques et ä cavite centrale large. E:i dedans des fibres
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existe un amas moins developpe de über celluleux dont les elements
sont bcaup plus petits.

Le bois, en general de meme puissanco que le über, est constitue par
plusieurs lames radiales tres rapprochees d'elements fibreux etvascu-
laires. Les iibres sont epaisses, quadrangulaires, ponctuees; les vais-
seaux sunt spiraux et trachecns.

La moelle occupe la concavite de l'arc, s'es elements sont polygonaux
en coupc transversale, rectangulaires, cellulosiques, allonges dans le sens
de la nervure sur une coupe longitudinale. Ils ont une membrane ponc-
tuee, cpaissie surtout aux angles (cette moelle est donc collenchymatoüde).

Digitale a grandea fleurs. — Digitalis grandiflora. All.

La Digitale ä grande fleur se distingue de la preeödente par la presence
de stomates ä la face superieure et par son epiderme peu poilu.

Falsiflcations. — La Digitale pourpree peut etre falsifiee par les
especes suivantes: Molenes (Verbascum), Gonsoude (Symphytum ofli-
cinale.L.) et Inale (Inula).

Les Verbascum se distinguent par leurs poils ramiües (pl. 11, ng-in)-
Le Symphytum possede de nombreux poils en hamecon et ses glandes
externes toujours unicellulaires, arrondies. sont toutes supportees par un
pedicelle forme d'une cellule (pl. II, ßg. VII). Quant aux Inula, on les
reconnait ä leur epiderme dont les poils ont leurs cellules supeneures,
rentlees h leur base (pl. 1, flg. I), et dont les glandes presque sessiles sont
composees de plusieurs rangöes horizontales bicellulaires (pl. II, fag. IV).
Les glandes. ä base elliptique. sont ovo'ides.

FAMTI.LE DES VEBBASCEES.

Molono commune. Verbascum thapsus. L.

Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme supeneur et 1 epi¬
derme inferieur. tous deux pourvus de stomates, forment une seule assise
de cellules tres'aplaties, minces, sinueuses superüciellement. Les deux
epidermes produisent des poils ordinaires et des poils glanduleux. _

Les poils sont etoiles, articules. Les cellules, juxtaposees en sene verti-
cales, produisent des branches laterales, coniques, unicellulaires. Certaius
articles ne portent qu'une branche, d'autres donnent naissance a plusieurs
riispos^es en verticilles. Dans le Verbascum thapsus, les poils sont longs.
Presque toutes les cellules articulees portent des branches, et lorsquil y a
unverticille celui-ci est composö de six ä sept rameaux (pl. II, ög. Ul).
Les poils glanduleux courts sont formes d'une ou deux cellules cylindn-
ques plus hautes que larges, placees sur un seul rang. Ils supportent aes
glandes arrondies, unicellulaires ou bicellulaires ä cloison yerticaie.

1» Mäsophylle. — Le mesophylle vert est forme de ce lules tres pres ■
sees les unes contre les autres. A la face superieure, il constitue deux
couches de petites cellules cylindriques, deux fois plus longues que arges.
Au-dessous existent trois ä cinq assises de cellules arrondies ou ovales, ou
rameuses, dirigees en tous sens. .

IL Marge. — La marge est constituSe par la termmaison laterale de
l'epiderme et du parenehyme.
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III. Nervare. — La nervure est bi-convexe. En dedans des deux epi-
dermes glanduleux et poilus se trouvent des cellules un peu collenchyma-
teuses sous forme de pmmes allonges ä base polyconale, presque
reguliere et ä parois epaissi'.s surtout aux angles. Ce collenchyme est un
peu plus developpe ä la face inferieure. Entre les deux amas se trouve un
massif cellulaire puissant dans lequel siege un cordon libero-ligneux. II est
constitue par des cellules ä raembrane mince cjui laissent entre elles de
petits meats. ont un contonr polygonal sur une coupe transversale, et une
surface rectangulaire dans le sens longitudinal. Ces elements sont incolores
et les plus voisins du cordon vasculaire contiennent quelques grains
d'amidon.

Le cordon central a la forme d'un arc, convexe inferieurement, concave
superieurement et dont les extremites superieures se recourbent en bas
vers le centre. II est constitue par du liber et du bois.

Le liber est fibreux exterieurement. Les fibres longues ä membranes
cellulosiques, un peu epaissies. principalement vers les angles, et ä cavite
grande, se groupent pour fonner des ilots separes par des cellules sem-
blables ä celles qui existent en dehors de lui. Au-dessus de ces fibres vient
lc liber celluleux dont les elements minces, polygonaux, sont disposes un
series radiales.

Le bois, egal au liber, est constitue par des bandes vasculaires sepurees
les unes des autres par des especes de rayons medulläres ä un ou deux
rangs de cellules minces.

Contre la face superieure du bois est adosse un amas d'elements cellu-
laires, qui, regulierement polygonaux en section transversale, rectangu-
laires, quatre ä cinq fois plus longs que larges, en section longitudinale,
ont leurs membranes epaissies aux angles, comme un collenchyme.

Molunc noire — Verbascum nigrum. L.

I »ans le Verbascumnigrum, laplupartdes poilssontassez courts. 11 n'y
a d'ordinaire que la cellule terminale qui donne naissance ädes eameaux
disposes en verticille.

Ces especes de Verbascum peuvent Stre Substitutes ii la Digitale
(Digitalis purpurea. L.).

PAMILLEDES SOLANEKS.

Espdces: Morollc noire. Solanum nigrum. —Datura sti'amoinc. Datum, slramonium.
— Beiladono. Atropa belladona L. — Nicotianc tabac. Nicotiana tabacum. L. —
Nie. rustiquo. N. rustica. h. — Jusquiame blanche. Hyoscyamusalbus. L. —.lus-
quiamo noire. Hyoscyamus niger. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie.— L'epiderme, toujours pourvu
de stomates sur les deux faces, est compose d'une couche de cellules
dont les parois sont sinueuses. II donne naissance ä des poils ordinaires
et ä. des poils glanduleux.

Les poils sont toujours pluricellulaires et leurs elements sont super-
poses de maniere k tormer une file verticale de celluf s. Leur membrane
est tantöt lisse (Nicotiana. Hyoscyamus), tantöt tub M-culeuse (Datura
stramonium, Atropa belladona).

Les glandes sont tantöt unicellulaires , tantöl pluricellulaires. Dans
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Atropa belladona. L., Hyoscyarnus, Nicotiana tabacum. L., on trouve
plusieurs sorte de glandes: les unes sont composees d'une cellule, les
autres de plusieurs cellules disposees sur plusieurs rangees horizon¬
tales. Dans la Solanum nigrum. L. e1 le Datumstramonium, ellessont
toujours pluricellulaires et leurs elements sont superposes en rangees
horizontales ordinairement formees de plusieurs cellules. Quant ä leur
forme, eile est variable En Datura (pl. III. flg. Hl), elles ont I aspect
d'uncöne tronque ä grande base supeneure. Certainesglandes d' Atropa
belladona. L. (pl. II . fig. VIII) sont ovo'ides ä grosse extremite supe-
rieure. Les glandes de Hyoscyarnus ei de Nicotiana tabacum. L. sonl
oblonguesou ovo'ides (pl. III. üg'- VIII).

Le pedidellequi soutientles glandes est tantöt unicellulaire [Solanum
nigrum, Datura stramonium) (pl. III, fig. VII) et quelques poils glan-
duleux $ Atropa belladona. L. (pl. V. fig. VI, a), tantöt pluricellulaires
uniseriesen Nicotiana. Hyoscyarnus (pl. Hl, fig. V1I1) et Atropa bella¬
dona (pl. II. lig. VIII).

1). Mesophylle. Le mesophylle est heterogene asymetrique en Airopa
belladona. L., Nicotiana, Datura, Solanum.

Le parenehyme en palissads est compose d'une seule couche. 1 )ans les
Hyoscyarnus il existe sur les deux faces une assise de cellules allongees,
dirigees perpendiculairementä laface de l'epiderme. Le mesophylle ren-
ferme des cellules cristalligenes. En Atropa belladona, chaque cellule
contientune quantitö innombrablede cristaux tres petits (cristaux pul-
verulents). Le Datum et {'Hyoscyarnusalbus. L. possedent de gros
cristaux agglomerös,tandis que dans la Hyoscyarnus niger. L. ils sont
presque tous isoles. Enün le parenehyme vert de Solanum nigrum est
döpourvu de cristaux.

II. Marge. — Le hord foliaire est toujours constitue par du paren¬
ehyme vert recouvert d'epiderme. .

ill. Nervure. — Contre l'epiderme superieur et lepiderme inferieur
stomatiques, poilus et glanduleux, s'appuient quelques couches de collen-
chyme ordinaire convexe. Entre le collenchymesuperieur etlecollen-
chyme inferieur siege un amas de grandos cellules incolores contennnt
ouelques grains de chlorophylle. Quelques elements de ce tissu sont
remplis de nombreux cristaux pulvörulents. C'est dans l'inteneur de ce
parenehyme qu'est plonge un arc libero-ligneux assez ötendu et com¬
pose. en allant de bas vers le haut, de liber inferieur, de bois, de liber
superieur (pl. VI, fig. II, h. h, d).

Le liber inferieur et le ü'e ■ • superieur sont constitues par des Hots de
fibres et de cellules dont les parois sont toujours cellulosiques. Le bois
est forme d'elements vasculaires.

CaracUres communs-. Stomates aux deux faces. Poils ordinaires ei
poils glanduleux. Point de glandes internes. Liber inlerne en dots. Des
cristaux pulverulents d'oxalate de chaux.

Belladone officinale.— Atropa belladona. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. - L'epiderme superieur et l'epi¬
derme inferieur, munis de stomates elliptiques, fortnent une seule couche
de cellules tabulaires ä parois sinueuses. L'epiderme est tantöt glabre,
tantöt pourvu de poils coumoses d'une seule rangee de trois ä cinq cellules
cylindriquesallongees suivant la longueur du poil et dont les membranes
epaisses sont tuberculeusesexterieurement.
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On rencontre aussi ä la face inferieure des poils surmontös cl'une glande.
Les glandes de forme ovoide sont les unes unicellulaires (pl. IT, fig. VIII) ;
les autres, pluricellulaires ; sont constituees tantöt par trois ou quatre cel¬
lules superposees, tantöt par trois ou quatre rangees parallele;: de cellules
(pl. V, fig. VI, a).

Le pedicelle est unicellulaire (pl. V, (ig. VI, a) ou est compose d'une file
de deuxä cinq cellules cylindriques (pl. II, fig. VIII).

b. Mösophylle. — Le mesophylle est heterogene. Le parcncliyme supe-
ricur possede une seule couche de cellules cylindriques trois ä quatre fois
plus longues que larges et perpendiculaircs ä la surface foliaire (pl. V,
fig. VI, a).

Le parenchyme inferieur, egal au superieur ou souvent moins developpö
que ce dernier, a au contraire ses cellules raineusos, laissant entre elles des
meats irreguliers. Ce tissu est parseme, pres du parenchyme superieur, de
cellules plus grosses, arrondies, contenant des cristaux nombreux et tres
petits d'oxalate de chaux (cristaux pulverulents (pl. V, fig. VI, d).

II. Nervure. — La nervure biconvexe a pour limite superieure et infe-
rieure une couche de cellules epidermiques dont la surface est rectangu-
laire ou polygonale ä cötes irreguliers. Ces cellules sont allongees suivant
la nervure. Les deux epidermes sont munis de poils ordinaires et glandu-
leux plus nombreux que ceux qui existent sur la lame et ressemblant h
ces derniers. Entre les deux epidermes existent du collenchyme, du tissu
collenchymateux et un cordon libero-ligneux. Le collenchyme forme ä la
face superieure quatre ä cinq couches de cellules cylindriques ou prisnra-
tiques ä hase legerement polygonale. Les elements superieurs punctues
sont generalement depourvus d'epaississementsaux angles; il n'y a que les
inferieurs qui presentent des epaississements, dont quelques-uns fönt
saillie dans la cavite cellulaire.

A la face inferieure il existe trois ä quatre couches de semblables cellules
ma ;s plus epaisses. Les cellules inferieures laissent entre elles de grands
meats losangiques et les supcrieures offrent seulemcnt aux angles des
epaississements qui s'avancent tres peu dans la ravite cellulaire. Le collen¬
chyme n'a donc son veritable caractere que dans les cellules les plus rap-
prochees du centre de la nervure, et, de plus, il est un peu convexe. Le tissu
parenchymateux place entre ces deux collenchymes possede de grandes
cellules polygonales en section transversale, rectangulaires en section lon-
gitudinale. Ces cellules ä parois assez minces, ponctuees, laissent entre
elles de petits meats. Elles sont incolores, car le parenchyme vert de la
lame ne s'etend point dans la nervure. Quelques-unes renferment de nom¬
breux cristaux pulverulents.

C'est au milieu de cette masse qu'est plonge un cordon libero-ligneux
qui a la forme d'un arc concave superieurement. II est constitue en allant
de la base a la partie superieure de la nervure : 1" d'ilots liberiens infe¬
rieurs ; 2° de bois; ;'>° de über superieur separe du bois par quelques
couches de cellules. Le über externe (pl. VI, fig. V, b) est dispose en ilöts
separes les uns des autres par une file de une ä trois cellules allongees de
haut en bas (a). Chaque ilöt est compose inferieurement de quelques fibres
cellulosiques ä membrane un peu epaissie surtout aux angles, et supörieu-
rement de petites cellules grillagees ou seveuses. Le bois est forme de
plusieurs bandes rayonnantes de vaisseaux ponctues, rayes, spiraux,
spiro-anneles et trachees. Ces bandes sont separees entre elles par une
rangee au plus de cellules. Les rayons parenchymateux se continuent en
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bas avec les rangees intro-liberiennes, et se confondent en haut ayec du
parenchyme dont los elcments, tres allonges suivant la nervure, sont pns-
matiques ä base polygonale et sont pourvus de membranes ponctuees,
epaissies surtout aux angles, Quelques-uns d'entre eux conüennent de tres
petits cristaux d'oxalate de chaux.

Le über superieur forme plusieurs ilots analogues a ceux du libei Inte¬
rieur (h).

Feuillo de Datura stramoine. — Datum stramonium. L.

T. Lame interneurale, a. Epidemie. - L'epiderme superieur et l'epi-
derme inferieur sont composes d'une seule couche de cellules tabulaires, a
parois minces, un peu ondulees superficiellement, rectangulaires en coupe
transversale. Onreneontresur cesdeux epidermes des stomates elliptiques
disposes irregulierement. des poils simples assez rares et des poils glan-
duleux. Les poils coniques sont constitues par une seulefile de trois a cinq
cellules assez grandes dont les parois epaissies sont ganues de petus
tiinpppnlp'-i ifvonilis

Les blandes sont supportees par un pedicelle unicellulaire courbe et dont
la cellule cyhndrique est de une ä quatre fois plus haute que large. ües
glandes (pl. III, flg. VII) ont g^neralement la forme d un cone tronque
dont la grande base opposee ä l'extremite du pedicelle est convexe. Elles
sont composees de deux rangees superposees et paralleles de cellules;
L'inferieurea deux ou quatre cellules, la supeneure de quatre ä liuit cel¬
lules allongees parallelement au poil.

b Me'sovhylle. - Le mesophylle est constitue par une masse de cellules
vertes difförentes sur la faceinfericure et sur lasuperieure. Le parenchj me
superieur a une couche de grandes cellules cylindriques en pahssade, souvent
minces Le parenchyme inferieur, presque aussi puissant que le superieur,
a ses cellules rameuses allongees parallelement ä 1 epiderme. On renconlre
dansce parenchyme, tout contre les cellules en pahssade, de nombreuses
cellules isolees renfermant des cristaux agglomeres d Oxalate de chaux.

IL Marge. — La marge est constituee par la terminaison laterale du
parenchyme chlorophyllien.

III Nervure. - La nervure bi-convexe presente ä sa surface des
cellules epidermiques tres longues, qui, vues de face, ont les parois longi-
tudinales droites et paralleles, tandis que les transversales sont tanlot per-
pendiculaires, tantöt obliques aux premieres. L'epiderme, depourvu de
stomates, est munide glande, et de poils semblables ä ceux qui se trouvent
sur l'epiderme de la lame. Plusieurs assises de collenchyme sont adossees
a des membranes epidermiques ; ce collenchyme est en geueral plus puis¬
sant sur la face superieure. Au nombre de quatre a six couches a la face
superieure, de trois h quatre couches h l'inferieure, les cellules onUa forme
de longs prismes ä base polygonale. Leurs parois sont minces si ce n est
aux angles oü elles presentent des epaississements convexes faisant saillie
dans la°cavite cellulaire. Entre les deux collenchymes convexes existe un
amas cellulaire dans lequel existe un arc hbero-hgneux^ Les elements
minces qui le constituent sont prismatiques ä base polygonale et la s ent
entre eux de petits meats. Quelques-unes de ces *"J.«»J ,J» 1J
cristaux, les uns pulverulents, les autres tetraedriques d oxalate_dench,aux.

Quant au tissuvert il noecupe ^e tee parüe» ^^^..«F^f?,**^
nervure. Le cordon libero-ligneux, tres etendu, a la forme d un arc coneave
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superieurement. II est compose, en allant de bas en haut: 1° de über
externe ou inferieur; 2° de bois ; 8° de über interne ou superieur. Le über
externe est forme de plusieurs groupes tangentiels separes les uns des
autres par une flle radiale de une ä deux grandes cellules. en general
allongees radialoment et renfermant de la chlorophylle.Chaque groupe est
constitue par de larges cellules grillagees et seveuses b membranesun peu
epaissies, tres refringentes.

Le bois, quatre äcinq fois plus puissant que le Über externe, est forme
de plusieurs bandes vasculaires separees los unes dos autres par deux
ou trois rangees de plusieurs grandes cellules ä chlorophylle, allongees
parallelemenl aux bandes vasculaires. (los lames cellulaires constituent
des rayons. Quant aux bandes vasculaires, olles sont compösees de une
ä trois files de gros vaisseaux rayes, ponetues , spiraux, canneles et
trachees.

Le liber interne, separe du bois par une ou deux couches de cellules
minces, grandes, prismatiques . contenant de La chlorophylle (cellulos
medullaires), a la meme Constitution et la meme puissance que le liber
externe.

Fcuille de Movclle noire. — Solanum niyrum. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. —L'epiderme superieur et l'epi-
derme inferieur sont constitues par une seule couche cellulaire. Les
elements, moins larges sur l'epiderme inferieur, sont tabulaires, tres
sinueux, vus de face. Des stomates , des poils simples et glanduleux se
remarquent sur ces deux epidermes. Les poils coniques sont ä une seule
rangee de trois ä cinq cellules plus longues quo larges et dont les mem¬
branes epaissies presentent exterieurement des tubercules arrondis.
Les stomates, elliptiques, disposös saus ordre, sont presque tous places
contre une partie de la paroi interne de cellules öpidermiques. Les
grandes, rares sur la lame, sont soutenues par un pedicelle court, deux
ä trois foisplus long quelarge. Imi forme de cöne tronque, elles sontcom-
posees de deux assises perpendiculairesä La direction des poils. L'assise
tnferieure consiste en une, deux, quatreou six cellules : la supörieure en
deux, six ou huit cellules allongees suivant la longueur des poils.

b. Mesophylle.— Le mesophylle heterogene ne renferme pointde cel¬
lules ä cristaux. Le parenehyme superieur est en palissade. Los cellules
cylindriques sont quatre fois plus longues que larges. Le parenehyme
inferieur, un peu moins developpe que le superieur, presente trois a
quatre couches de cellules rameuses, generalement etendues parallele-
ment ä la surface foliaire (en coupe transversale) et presentant <\<'
face des branches courtes disposees tres irregulierement.

II. Marge. —L'extremit^ laterale du parenehyme vertei de l'epiderme
constitue la marge.

III. Nervure. — La nervure est tres convexe.Son epiderme superieur
et son 6piderme inferieur sont ä une seule couche de cellules tres allon¬
gees en forme de prisme ä base carree ou reetangulaire, tantöt perpen-
diculaire, tantöt oblique aux aretes. Ces deux epidermes sans stomates
sont munis de poils et de glandes plus communsque sur la lame. Contre
ces deux epidermes, existe du collenchymeconvexeplus puissant ä la
face supörieure. II forme deux couches inferieurement, trois ä quatre
couches superieurement. Les cellules ont l'apparence d'un prisme droit
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allonge ä base polygonale (quatre ä six cötes), et ähauteur cinqäquinze
fois plus grande que la grande diagonale de base.

Entre le collenchvme sc trouve le tissu fondamental dans lequel siege un
arc libero-ligneux. Ce tissu fondamental est constitue par unMMSde
cellules grandes ä membranes minces et laissant entre_ elles de legere
meats. Ces elements prismatiques,ä base polygonale, sont incolores.uny
existe point de parencbymevert. . ;

L'arc libero-ligneuxest concave superieurement, convexe interieure-
ment. Du liber externe,du bois et du über interne, avec des rayonsmedul-
laires, entrent dans sa Constitution.Le liber externe forme de Vf^Mta
separes les uns des autres par une ou deux cellules prismatiquesa mem-
brane mince. Ghaque ilöt renferme,inferieurement,quelques übres celiu-
losiques, nacrees, ä section polygonaleet epaissie aux angles; superieurement,
un petit massif de cellules grillagees et seveuses epaissies.

Le bois, deux ä trois fois plus puissant que le liber externe, forme plu-
sieurs bandes vasculaires composees chacune d'une a cinq nies de vai3-
seaux rayes, ponctues, spiraux, spiro-anneles, trachees. Ces bandes sont
Separees les unes des autres par une file de cellules prismatiques »rayons
medulläres), ä base rectangulaire allongee parallelementaux bandes. lb
liber interne, de puissance egale ä celle du liber externe, est constitue de la
meme maniere. II ne toucJio paslebois, mais en est separe par des cellules
medullaires ä membranes minces plus petites que les cellules du tissu
fondamental proprement dit.

Jusquiame noire. — Hyoscyamus niger. L.

I Lame interneurale, a. Epidemie. - Une seule couche de cellules
constitS'epiderme superieur. Les cellules sonUrregu heres.a «Ju-
nueux superficiellement et ä membrane rnmee. Des s to ma t^ s y renconrentainsiauedes poils ordinäres et des poils glanduleux (pl. 111, Hg. V1U)
Les doUs longs sont constitues par une seriede grandes ce lutea, quatre a
dix fois plus fengues que larges et dont la largeur dimmue insensiblement
delabaSvVrsLominet. teure membranes neu *P>"^^£
vues de tubercules. Les poils glanduleux longs ^o»™^ 10 *^^
seule serie de cellules allongeessuivant la longueur^ £, supportent
une glande generalementen massue. Cette glande est umcellula re ou plu
ricelfulaire. Lorsqu'elleest pluricellulaire,eile est fonnee f e de« °" cmq
cellules paralleles separees par des clo.sons Perpendiculaire,au pm^ ou
bien de deux ou quatre rangs paralleles de celkues dingees parallelement

m£°Mäsophylle. - Le mesophylle vert est bttteogtae^LS*SSÄ
ä une seule couche de longues cellules fy^f^'^S^h^^^cina fois longues aue larges. L'inferieur a des cellules dont a tonne et aumq iois longues quo loigcs r t l'Aniderme infeneur existe dedirecton vanent suivant la position. Lontre l epiuei mv iu
Dlus lonnues cellules de deux ä trois fois plus longues que larges, a peine
rameuses e ^ laissanT entre elles de faibles meats. Dingees perpendiculaire-
mTt ä la surfaeriidermique, elles constituent une espece de parencbyme

e TeSt e, au.dessus de cette couche plusieurs rangs de cellules i^
diametriquesouallongees.Danslacoucfiesupeneu^
se trouvent disseminees des cellulesyertes qu con, emient^ui^a plupari, un ou deux cristaux isoles d Oxalate de cbaux. Quelquesunes
cependant renferment des agglomerations cnstallines.
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II. Marge. — La terminaison laterale du mesophylle vert et de Fepi-
derme constitue seule la marge.

III. Nervure. — La nervure, bi-convexe, est munie en haut et en bas
d'un epiderme semblable par cos cellules ä l'epiderne neural des autres
Solanees et pourvu de poils ordinaires et glanduleux comme il en existe
sur la lame.Du collenchymetouche l'epiderme. Plus developpeä, In, face
superieure qu'ä l'inferieure, il estcompose de cellules dont la forme est
prismatique. a base polygonale, perpendiculaire aux arötes et dont
les membranes presentent aux angles des epaississements dont quel-
ques-uns ä section triangulaire fönt legerement saillie ä l'interieur des
cellules.

Entre ces deux collenchymes siege une masse de grandes cellules la
plupart incolores, plus longues, en forme de prisme droit ä base polygo¬
nale et ä membrane mince. Quelqueselements places vers le centre de
la nervure renferment dans leur cavite une quantite considerable de
petits cristaux. C'est dans ce tissu que se trouve place un arc libero-
ligneux tres etendu lateralement et un peu concave. II a la meine Cons¬
titution que le cordon que l'on rencontre dans la plupart des Solanees.
II est compose en effet de liber externe, über interne, bois, moelle et
rayons mödullaires. iLe bois. fonnö d'un grand nombre de bandes
rayonnantes vascula res, aune puissance egale ou un peu superieure ä
celle du liber.

Jusquiame blanche. — Hyoscyamusalbus. L.

La Jusquiame blanche ne se distingue de la precedente que par le
contenu des cellules cristalligenes que l'on rencontre dans le mesophylle.
Tandis quo dans la, Jusquiame ooire, la plupart des cellules cristalligenes
renferment de gros cristaux isoles. Dans la Jusquiame blanche, elles
contiennent des cristaux a^lomeres assez reguliers (pl. V, fig. IV, c).

Fouillc de Nicotiane tal>ac. Tabac. — Nicotiana tabacum.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme, taut supörieur
qu'inferieur, est ä une seule couche de cellules ä membrane mince et
ä contour tres sinueux en surface. On y rencontre des stomates, des
poils uniseries et, des poils glanduleux.

Les poils glanduleux sont de deux sortes : les uns (les plus communs)
sont tres longs, multicellulaires ; les autres, plus rares, unicellulaires.

Les pluricellulaires sont composes d'une serie plus ou moins aom-
breuses de cellules tres allongecs suivant la longueur du poil; ils sup-
portent des glandes en massue, tantol, unicellulaires, tantot composöes
de plusieurs cellules disposees en plusieurs rangs paralleles. Les poils
courts sont tres 1arges, leur longueur d6passe ä peine deux fois la lar-
geur. Leur sommet est terinine par une glande en forme de dorne placöe
d'ordinaire obliquement et composee de une ä deux rangees souvent
multicellulaires (quatre k buit en chaque rang.)

b. Me'sophylle.— Contre l'epiderme superieur s'applique une couche
de cellules cylindriques dont la longueur depasse trois ou quatre fois la
largeur. L'inferieur, presque aussi developpe que le superieur, possede
deux ä quatre rangs de cellules rameuses, la plupart paralleles ä la
surface lbliaire (coupe transversale). On rencontre dans ce parenehyme
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de tres rares cellules contenant des cristaux pulverulents d'oxalate dechaux.
II. Marge. ~ La marge est constituee par des cellules vertes profcegees

lateralemenl par des cellulesepidermiques.
III. Nervure, — 1..;» nervure est bi-convexe. Son epiderme, semblable

ä celui des autres Solanees,presonte des poils et des glandes analoguse
;'i ccux de la lame. Contre l'epiderme inferieur sont adossees trois ä
quatre couches de grandes cellules collenchymateuses; il y en a quatre
a cinq ä la face superieure. Ces cellules, dans l'interieur dequelles
existent parfois quelques grains de chlorophylle,sont tres longues, pris-
matiques, ä base polygonale(quatre ä huit cötös). Elles presentent ä
leurs angles de petits epaississementsdont la section transverse esttrian-
gulaire; un grand nombre de ces derniers s'avancent im peu dans la
cavite cellulaire ; ces deux collenchymes enferment un massif puis-
sant de grandes cellules ä parois minces laissanl entre elles des meats.
Ces elements reetangulaires en coupe longitudinale, polygonaux sur
une coupe transversale, laissenl entre eux de petits meats et sont
incolores ou renfermen! de rares grains de chlorophylle.Quelques-uns,
centraux, contiennent des cristaux pulv6rulents.

Le cordon liböro-ligneux a la forme d'un arc tres etendu. il a la meme
Constitutionque celui des autres Solanees.1 )u über externe, du bois plus
dcveloppc que ce dernier, du über interne qui est separä du bois par
des cellules minces, niedullairos. composenlainsi ce1 arc.

Nicotianc rustique. — Nicotiana rustica. L.

Se distingue du precedent par son collenchyme inferieur qui ne pos-
sede qu'une assise cellulaire.

FAMILLEDES BORRAGINEES.

Especes: Bourrache offlcinale. Borrago officinalis. L. — Consoude offlcinalo. Sym¬
phytum officinale. L. — Buglosse offlcinale. Anchusa officinalis. L. — Pulmo¬
naire offlcinale. Pulmonaria officinalis. L. — Cynoglosse offlcinale. Cynoglossum
officinale,L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme forme aux deux
faces une couche de cellules tabulaires ä contour sinueux (Symphytum)
pl. II, flg. VII), (Anchusa Cynoglossum) ou polygonal (Pulmonaria,
epiderme superieur de Borrago). Des stomates se rencontrent aux deux
faces, sauf dans la Pulmonaria officinalis. L.. qui n'en präsente point ä
la face superieure.

L'epidermeest garni de nombreux poils ordinaires et de poils glandu-
leux. Les poils ordinaires sont tous unicellulaires,la plupart ont leur base
enchasseedans l'epiderme entre plusieurs cellules; d'autres, plus forts et
moins nombreux,sont supportespar une proeminence pluricellulaire epi-
dermique. Coniques dans la Bourrago, VAnchusa. la Pulmonaria, la
Cynoglossum, ils ont la forme (au moins la plupart) d'hameconsdans le
Symphytum.

Les poils glanduleux sont unicellulaires dans Borrago, Anchusa,
Symphytum (pl. II, fig. III). Pluricellulaires uniseries en Pulmonaria
officinalis (pl. IL fig- X). Quand les poils sont composes d'une cellule,
cette derniere est toujoursplus haute que large. Les glandes sont arrondies
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en Borrago , Symphytwn (pl. II, flg. VII), ou ovo'ides (pl. II, fig. X) en
Pulmonaria.

b. Mesophylle.— Le mesophylle, toujours depourvu de cellules cristalli¬
genes, est heterogene asymetrique. Le parenehyme en palissade forme
tantöt une couche cellulaire {Pulmonaria, Cynoglossum), tontöt deux ou
plusieurs (Borrago, Anchusä).

II. Nervnre. — La nervure est limitee lateralement par de 1 epiderme
dont les cellules, allongees suivant la longueur, sont munies de poils et de
glandes. Cet epiderme touche, ä la face inferieure et ä la face superieure,
quelques couches de collenchyme tantöt convexe, tantöt concave ; entre le
collenchyme inferieur et le collenchyme superieur est etendu un massif
assez puissant de grandes cellules incolores, ä membrane mince, et laissant
entre elles des meats. C'est dans ce tissu parenchymateux qu'est plongö
un cordon compose : 1° ä sa face inferieure d'un arc de liber dont les Cle¬
ments fibreux et celluleux ont leurs parois cellulo^iques et forment des
amas Continus; 2° d'un arc de bois appuye sur la face inferieure du liber et
constitue par des lames de gros vaisceaux (spiraux, trachees); 3° d'un tissu
cellulaire qui occupe la concavite que forme le ligneux ä la partie supe¬
rieure. Les cellules qui entrent dans la Constitution de ce tissu ont leur
membrane epaissie, d'aspect collenchymateux.

Caracteres communs : Poils tous unicellulaires. Poils glandu'.eux ä
glandes unicellulaires ou pluricellulaires dont les cellules sont separees
par des cloisons verticales. Point de poils glanduleux en Cynoglossum.
Point de cellules cristalligenes. Point de glandes internes. Point de liber
interne en ilöts.

Bourrachc offlcinalc. — Borrago offlcinalis. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme, — L'epiderme inferieur est forme
d'une seule couche de cellules tabulaires ä membrane tres mince, parais-
sant plissee superficiellement. L'epiderme superieur possede au conlr'aire
des cellules peu sinueuses, irregulierement polygonales. Ces deux epider-
mes sont munis de stomates, de poils ordinaires et de poils glanduleux.
Lesstomates, irregulieiement disposes, sont elliptiques et entoures de plu¬
sieurs cellules epidermiques. Les poils coniques ont leurs membranes
epaissies. Qaelques-uns ont leur base soutenue par une proeminence mul-
licellulaire.

Les glandes unicellulaires sont spheriquesetsupportees par un poilcylin-
drique deux ä trois fois plus long que large.

b. Mesophylle. — Le mesophUle vert, heterogene, nerenferme pointde
cellules specialemcnt cristalligenes. Le tissu superieur en palissade est
compose de deux assis°s de grandes cellules ä membrane mince et allongees
perpendiculairement ä la surface foliaire. Ces elements sont cylindriques
et les plus superficiels sont plus longs. Le plus grand diametre de ces der-
niers est double ou triple du plus petit.

Le mesophylle inferieur, en general moins developpe que le superieur, a
ses elements rameux qui, sur une coupe transversale, semblent rectangu-
laires, allongesparallelement ä l'epiderme.

II. Nervure. — La nervure est convexe inferieurement, un peu concave
a sa partie superieure. Son epiderme, depourvu de stomates, a ses cellules
allongees suivant la nervure. 11 est pourvu de poils ä sommet glanduleux,
de poils ordinaires dont les plus grands ont leur base en partie enchässöe
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dans une proeminence epidermique multicellulaireEn dedans de l'epiderme
viennemdeux ou trois couches de collenchymeconvexe dont les cellulcs
ont la forme d'un long prisme droit ä base polygonale. Entre le collenchyme
superieur et lc collenchyme inferieur siegent im tissu cellulaire ä elements
minces, grands, incolores ou renfermant peu de chlorophylleet laissant
entre eux des meats ; Ms sont prismatiquesä base polygonale. C'est dans
ce parenehyme que se trouve place un arc libero-ligneux,convexeen
bas, coneave en haut et dont la coneavite est remplie de cellules ä aspect
collenchymateux.

r.e über collenchymato'ide possede des fibres et des cellules toutes cellu-
losiques et formant un arc continu.

Quant au bois, il est representepar des vaisseauxquine forment pas de
bandes radiales bien regulifcres.

Buglosse otfflcinale. — Anchusa offlcinalis. L.

La Buglosse oflicinale (Anchusa officinalis. L.) a beaueoup de ressem-
blance avec la Bourrache Elle se distingue de cette derniere par les cellu¬
les de son epiderme superieur dont le contour est tres sinueux.

Cynoglossc oflicinale.—Cynoglossumoflicinale. L.

I. Lame interneurale, a Epiderme. — Les cellulcs de l'epiderme
sont tabulaires: celles de l'epiderme inferieur presentent un contour
tres sinueux . tandis que celles du superieur sont polygonalesou lege-
rement ondulees. Les deux epidermes posse lent des stomates et pro-
duisent des poils ordinaires. Ils ne donnentpas uaissance ä despoils
glanduleux.

Les poils ordinaires sont unicellulaires et coniques. Leur base, assez
large, estenfonceedansl'epiderme et se retrecit brusquemenl au luveau
de (a surface foliaire en se continuant avec le reste du poil qui est
assez lin.

I). Mösophylle.— Le mesophylle est döpourvu de cellules cristalli-
genes. II forme contre l'epiderme superieur une couche de cellules
cylindriques trois;-! quatre fois plus longues que larges Les elements
voisins de l'epiderme inferieur sont aussi cylindriques et perpendicu-
laires ä la surface de la feuille. mais leur longueur ne depasse pas deux
lois leur largeur. Entre ces deux assises s'etendent quelques couches
de cellules rameuses qui paraissent elliptiques, circulaires ou reetangu-
laires lorsqu'on examine une coupe Iransversale.

IL Nervure. — L'epiderme. poilu. est compose d'une couche de cel¬
lules allongeessuivant l'axe de la nervure. Les deux epidermes sont en
contact avec quelques couches (deux ä quatre) de grandes cellules
collenchymateuses dont les unes presentent aux angles un epaississe-
nient qui fall saillie dans l'interieur des cellules.

Entre le collenchyme superieur et le collenchymeinferieur siege une
masse parenehymateuse considörable dans laquelle sont places'un ou
plusieurs cordons. Les elements qui constiuent ce parenehyme sont
volumineuxet laissent entre eux des meals. La coupe transversale de la
nervure montre leur forme polygonale.Leur paroi est tres mince.

Chaque cordon est compose de la partie inferieure ä la partie supe¬
rieur e :
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1° D'un arc de larges fibres liberiennes dont les membranes un peu
6paissies sont cellulosiques :

2° D'un arc de über celluleux ;
3° D'un avc de bois compose de plusieurs bandes de gros vaisseaux

(spiraux, trachöes), separees entre ellcs par deux ou trois rangees de
cellules qui possedent des parois epaissies, et se reunissent superieu-
rement; .

4° D'un amas de cellules situees dans la concaviteque forme le bois.
Ces dernieres, dont la section transversale est polygonale, presentent
des parois epaissies surtout aux angles. Leur diametre et plus petit que
celui des vaisseaux.

Les feuilles peuvent etre confonduesavec Celles de Digitale {Digitalis
purpur ea. L.).

Consoude offlcinale.— Symphytum officinale. h.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, pourvu sur ses
deux faces de stomates, est compose d'une seule assise de cellules tabu-
laires qui, vues de face, presentent une membrano mincetres sinueuse.
On y rencontre des poils unicellulaires de deux sortes : les uns, assez
grands, sont coniques, droits, et ont une membrane epaisse de maniere
ä fermer souvent la cavite interieure. Les autres (pl. 11, üg. Vfl), plus
courts, sont recourbes en hamecon a leur sommet. Outre cos poils, d
existe des poils unicellulaires, coniques,qui supportent une glande uni-
cellulaire spherique.

b. Mesophylle.- Le mesophvlle est chlorophylhen et ne donne pomt
naissance ä des cellules cristalligenes. Au-dessous de l'epiderme supe-
rieur existe une seule couche de cellules cylindriaues minces assez
pressees les unes contre les autres et disposees en palissade. Elles sont
generalement deux ä trois fois plus longues que larges.

Le mesophylle inferieur est meatique et plus epais que le supeneur.
II est compose de cellules qui sont d'ordinaire rectangulaires sur un.!
coupe transversale, ä grands cötes paralleles ;i la surface foliaire.

II. Marge. — L'extremitö laterale du parenchyme foliaire et de l'epi¬
derme constitue la region marginale.

III. Nervure. — La nervure , convexe inferieurement, est concave
superieurement. Hon epiderme, pourvu de poils et de glandes sem-
blables a ceux qui existent sur l'epiderme de la lame, a ses elements
allongös suivant la longueur de la nervure. Quanl aux autres tissus
neuraux, ils ressemblent ä ceux des autres Borraginees.

Pulmonairc offlcinale. — Pulmonaria o/ßcinalis. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme — L'epiderme,dont l'inferieurest
seul muni de stomates, est compose d'une assise de cellules ä niembrane
mince, tabulaires et polygonales superüciellement. II donne naissance ä
des poils ordinaireset ä des poils glanduleux.

Les poils ordinaires, coniques, sont de deux sortes : les uns courts, les
autres assez longs ont leur base supportee par un mamelon multicellulaire
epidermique ; leurs parois offrent un epaississementi[ui est assez conside-
rable pour obstruer la cavite interieure.

Les glandes sont ovo'ides, elles surmontentun assez long pedicelle com¬
pose d'une rangee de plusieurscellules cylindriques (pl. IL lig. X).
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b. Mesophylle. — Le mesophyllesuperieur forme une seule couche de
cellules en palissade,cylindriques, minces, de deux ä trois fois plus longues
que larges. Le mesophylle inferieur, generalement plus epais que le supe¬
rieur, a des cellules rameuseslaissantentre elles de nombreux meats. Sur
une coupo transversale, elles paraissentrectangulairesä grand cöte dirige
parallelement ä la surface foliaire. Vues de face, elles sont rameusesen
forme d'll.

Le mesophylle ne contient pas de cellules cristalligenes.
IL Marge. — La marge est produite par la terminaisonlaterale du pa-

renchyme et de l'epiderme.
III. Nervure. — L'epiderme,dont les cellules sont allongees dans le sens

de la nervure, est pourvu . comme celui de la lame, de poils ordinaires et
glanduleux.II enveloppe du collenchyme , du tis>u cellulaire et des fais-
ceaux libero-ligneuxsemblablcsä ceux de la plupart des Borroginees.

FAMILLE DES GENTIANHES.

Menyanthc treflc d'oau. — Menyanthes trifoliata. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme, muni de sto-
mates et depourvu de poils et de glandes ä ses deux faces, forme une
seule assise de cellules ä membrane mince, irreguliere, polygonale
011 ligerement ondulee. Les stomates, gros, arrondisouelliptiques, sont
disposes irregulierement et situes entre trois ou plusieurs cellules 6pi-
dermiques.

b. Mesophylle.— Lo mesophylle superieur vert est compose de deux
ä tro's couches de cellules cylindriques un peu irregulieres, dedeux fois
ä deux fois et demie plus longues quo larges et allongees perpendicu-
lairement a la surface foliaire. Le mesophylle inferieur, generalement
plus develo|)|)e quo le precedent, est forme d'un amas de cellules ra¬
meuses Inissani, entre elles de petits meats. Ces cellules sont orientees
de manieres differentes; sur une coupe transversale, elles sont irregu¬
lieres.

IL Marge. — La terminaison du parenchyme vert recouvert d'epi-
derme constitue la marge.

III, Nervure. - Lanervureest limitee par de l'epiderme saus sto¬
mates dont les cellules sont allongees dans le sens de la nervure. En
dedans de l'epiderme existe une masse de tissu dans lequel existent
generalement trois cordons libero-ligneux. Les elementsqui composent
celle masse (pl. VI, lig. \'l. e) sc presententen coupe transversale sous
la forme de cercle ou de polygone assez irregulier. En coupe longitudi-
nale, ils sont rectangulaires en general, dedeux ä quatre fois plus longs
que larges, ('es cellules renfermenl dans leur interieur quelques grains
de chlorophylle ei laissent entre elles de vastes lacunes qui, en section
transversale, sont polygonales.Ces lacunes sont separees les unes des
autres par une seule couche cellulaire.

Les cordons libero-ligneux(d. f) sont au nombre de trois. Ils sont di-
rectement enveloppesd'une assise concentriquede cellules polygonales
ä membranes minces, le plus souvenl allongees tangentiellement.

Chaque faisfeeau est compose,en allant de bas en haut : 1° de über
externe ou inferieur ; 2° de bois ; 3° de über interne.

Le über interne, toujours cellulosique, est compose de nbres et de
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ccllules disposees en un amas continu. La section transversale de ces
elements est polygonaleet leurs parois sonttantöt minces, tantöt epais-
sies, surtout aux angles.

Le bois, concave superieurement, egal en puissance au liber, est cons-
titue par quelques bandes vasculaires rayonnantes (vaisseaux rayes,
spiraux et tracnees) separöes par des rayons de ccllules ä une ou deux
rangees d'elements cellulaires minces. La concavitedu böis est occupee
par du über superieur ou interne ayant ä peu pres la meine Constitution
que le liber externe, il est seulement moins riche en cellules.

FAMILLE DES ASCLEPIABEES.

Tyl.oph.ora asthmatica. Wight et Arnott.

I. Lame üäerneurale. a Epiderme. — L'äpiderme, pourvu de sto¬
mates ä la Face införieure seulement, est forme d'une seule assise de
cellules tabulaires ä membrane assez epaisse, ä contour polygonal.Les
stomates elliptiques sunt environnes de cellules epidermiquesdont deux
laterales ont la forme de croissant concaveä la partie interne.

Cet epiderme donne naissance ä des poils plus ou moins longs,
pluricellulaires, unisöries ; leur membrane, un peu epaissie et ponetuee,
est recouverte superficiellement d'une couche assez epaisse dt; cuticule.

b. Mesophylle.— A la face superieure existent deux ä trois couches
de grandes cellules cylindriques pressees les unes contre les autreset
disposees en palissade. Elles sont en göneral deux ä trois fois plus lon-
gues que larges. Au-dessous d'elles vicnl, uue lame de cellules plus ou
moins rameuses qui, en coupe trauversale, paraissent arrondies ou rec-
tangulaires, la plupart allongees parallelement ä la surface foliaire.
Ce parenehyme inferieur donne naissance ä des cellules contenant des
cristaux a^golmeres d'oxalate de chaux.

II. Marge. — La, marge est uniquement constituee par du paren¬
ehyme vert borde d'epiderme.

III. Nervure. —.En dedans d'un epiderme. depourvu de stomates et
compose de petites cellules a membrane-epaisse, irregulierement poly¬
gonale, un peu plus longues quo larges, se trouve un massif de cellules
ä membrane epaisse, ponetuee, ayant la forme d'un prisme droit ;'i. base
legerement polygonale. Ces elements, d'autant plus larges et moins
longs qu'ils se rapprochent du centre de la nervure, laissent entre eux
de petit meats. Quelques-unsrenferment des cristaux agglomeres d'oxa¬
late de chaux.

Un arc libero-ligneux siege dans cet amas de parenehyme. II est
compose de liber superieur, de bois et de liber inferieur.

Le liber externe, toujourseellulosique, est constituepar des ilots d'ele¬
ments ä membrane mince, dont les uns, externes, sont libreux ; les au-
tres, plus internes, celluleux. Les libres sont plus ou moins grosses et
leur membrane est assez mince. Au pourtour du liber existent de lins
latieiferes ramifies.

Le bois, plus epais que le liber, est forme de bandesregulieres rayon¬
nantes de vaisseaux assez espaeees et söpareos entre elles ordinaire-
ment par deux ou trois rangees radiales de cellules a parois minces.

Quant au liber interne, aussi döveloppeque le liber externe, il est
dispose en ilots et presente les memos elementsque ce dernier.
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Feuillo de Solcnostemmo arghel. Arghel. — Solenostemma arghel. Hayne,

I. Lame interneurale, a. Epiderme. —L'epiderme. muni de stomates
aux deux faces, est compose d'une assise de cellules tabulaires ä contour
polygonal; leurs parois sont recouverlessuperliciellement d'une couche Ires
epaisse de cuticule, qui presente des cretes saillantes. Les deux faces
produisenldes poils coniques dont la longueur depasse plusieurs fois la
largeur; ces derniers sont composes d'une serie de deux ä quatre cellules
juxtaposees et leurs parois un peu epaissies sont garnies de tubercules
arrondis.

b. Mesophylle. — Le mesophylle constitue aux faces inferieure et supe-
rieure plusieurs couches de petites cellules cylindriques pressees les unes
contre les autres et porpendiculairesä la surface de la feuille. Entre les
lames de tissu en palissade superieure et inferieure se trouvent quelques
couches de cellules allongees parallelementä l'epiderme. Le mesophylle
renferme surtout ä sa partie moyenne, de gros cristaux agglomeresd'oxa-
late de chaux.

II. Marge. — La terminaison laterale du mesophylle et de l'epiderme
compose la marge.

III. Nervure. — L'epiderme,depourvude stomates et muni de poils, est
compose d'une couche de cellules, qui, examinees de face, sont rectangu-
laires, allongees perpendiculairementä Taxe de la nervure. A l'ii.terieur de
la nervure est place uu arc libero-ligneux ayant trespeu d'epaisseur. II est
compose inferieurement de über dont les elements cellulosiques sont dis-
posesenilots. Au-dessusduliber est un arc ligneux constitue par plusieurs
bandes de trois ä cincivaisseaux. separeesles unes des autres par deux ran-
gees paralleles de cellules ä membraneassez mince. A la partie superieure
du bois, existe du liber dispose en ilots et ayant la meme Constitution que
le liber inferieur.

L'arc libero-ligneux est encastre dans une masse cellulaire, dont les ele¬
ments incolores ont la forme de prisme droit ä base polygonale ; ils laissent
entre eux des meats et renfermentla plupart des cristaux agglomeres. Ce
massif, en contact avec l'epidermeinferieur, esi, au contraire, separe de
l'epiderme superieur par quelques couches de cellules ä chlorophylle, ovales,
ou elliptiques, qui se continuent lateralement avec le parenehymevert
superieur de la lame.

Espece mclangee au Sene, et pouvant etre substituee ä ce dernier.

I''AMILLE DBS APOCYNEES.

Pervenche naine. Vinco, minor. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. -- L'epiderme superieur est
compose de cellules ä membranes assez epaisses. Elles sont,sinueuses
superflciollement.Sur une coupe transversale, elles sont reetangulaires,
allongees dans le sens de la surface. Leur paroi superfizielleest munie
d'une cuticule assez epaisse On ne trouve point de stomates.

L'epiderme inferieur est semblable au precedent, mais ü est muni de
stomates elliptiques situes entre deux cellules laterales ä parois un peuondulees.
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b. Mösophylle,-- Le mesophylle, constitue par des cellulesvertes, est
different suivant qu'on l'examine sur les deux faces. II est hCtCrogene.
Les cellules qui formen) le mCsophylle supCrieur sont cylindriques,
remplies de gros grains da chlorophylle. Ces cellules, qui ne laissent
entre elles aueun mCal et sonl allongees perpendieulairetnent, forment
en gCnCral deux ä trois couches. La plus superficiellea ses Clements plus
grands. Les plus profondes possedent des cellules moins allongees,alter-
nant avec les premieres.

Le mesophylle infCrieur. tres developpe,est constitue par de grandes
cellules rameuses laissant entre elles des mCata et des lacunes, moins
riches en chlorophylle que les Clements en palissade. Sur une coupe
transversale, ces cellules se presentent sous la forme d'Clements reetan-
gulaires, elliptiques ou polygonaux, tres allongCs dans le sens de la sur-
face de l'organe. Le parenenyme inferieur forme une masse qui, en
gCnCral, depasse en puissance la masse parenehymateuse supCrieure.

II. Marge. - Sous l'epiderme, on remarque deux ä trois couches de
cellules cylindriques ä membranes Cpaisse et tres rCfringente. C'est
contre ces Clements hypodermiques que vient s'appuyer la terminaison
laterale du parenehyme vert.

III. Nervure. — L'epiderme superieur et l'Cpiderme inferieur sont
constituCs par des cellules prismatiques allongees suivant la longueur
de la nervure. Vus de face', les Clements sont reetangulaires ou polygo¬
naux ; sur une coupe transversale, ils sont arrondis ou carrCs. On ne re¬
marque aueun stomate, seulemeut l'epiderme inferieur donne naissance
ä des petits poils courts, unicellulaires,coniques, recourbCs.

Contre l'epiderme s'appuie de l'hypodermo (pl. VIII, fig. I, d, n)
constitue par des cellules a parois tres epaisses et pourvues de ponetua-
lions. Los cellules hypodermiques, qui ne laissent entre elles aueun
mCat, ont la forme d'un cyhndre allongC suivant la longueur de la
nervure et renfermant quelques grains de chlorophylle.L'hypoderme
superieur (n), moins Ctendu latCralementque l'hypoderme inferieur (d),
constitue un massif de trois ä quatre couches. II en est de meine de
l'hypoderme infCrieur.Entre les deux hypodermes, ontrouve du paren¬
ehyme vert dans lequel plonge le Systeme libero-ligneux.

Les cellules du parenehyme touchant l'hypoderme infCrieur sont
polyCdriquesou arrondies, transversalement, et reetangulaires, allon¬
gees, sur une coupe longitunale. Leurs parois prCsententdes ponetua-
tions. Ces cellules se reunissent pour former un amas de trois a six
couches dont la supCrieurelouche le cordon tibro-vasculaire.

Les cellules du parenehyme superieur (m), beaueoup plus riches en
chlorophylle que les precedentes.sont au contraire, beaueoup plus petites.
Sur une coupe longitudinale,elles sont carrees ou bien reetangulaires,
allongees d'avant en arriere.

Le Systeme libero-ligneuxqui se trouve au milieu du parenehymevert
est un cordon de forme ovale ä grand diametre lateral. II est constitue in-
ferieurement par un arc de über externe; puis d'un arc de bois et d'un
über interne de forme ovale, place dans un coneavite que forme l'arc supe¬
rieur ligneux.

Le über externe est constitue inferieurement par de faibles ilots (a) de
Bbres cellulosiques,tres grandes, nacrees, ä membranetres Cpaisse. Dans
certains cas, toutes les fibres ont leur paroi mince en formant alors un arc
continu. A la limite inferieure du über on rencontre des tubes latieiferes (b),
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charriant de fines granulations. Au-dessus de ces flbres vient le puissant
Über celluleux Sc) en forme d'arc. Forme d'ilots d'elements tres petits
remplis de ci-anulations et d'albuminoides, ces groupes seveux sont sepa-
res radia'ement les uns des autres par des elements ä membrane mmce,
mais beaucoup plus considerables. ,,.... „ , ,-.

Lebois a la forme d'un arc (b). II a la meme epaisseur que le liber
externe. II est constitue. en allant du bas vers le haut: 1° de flbres courtes
tres epaisses, carrees ou polygonales sur une coupe transversale Ces
flbres presentent de tres petites ponctuations et des marques spiralees
2» de vaisseaux canneles, spiro anneles, spiraux et trachees. Tous ces Cle¬
ments sont disposes en flies rayonnantes tres rapprochees.

Le über interne (g, h) a la möme Constitution generale que le über
externe.

Grande Pervenche. — Vinco, major. L

Se distingue du Vinca minorer la presence de poils unicellulaires,
coniques ä la marge.

PA.MILL6 DES LOBELIA.CEES.

Lobelie enflee. — Lobelia inflata. I-

I Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme constitue une assise
de cellules tabulaires. Celles de la face inferieure ont im contour tres
sinueux, tandis que celles de la face superieure sont irreguherement po-
lygogonalcs ou presentent de faibles ondulations.

L'epiderme inferieur est pourvu de slomates elliptiques, environnes de
tröis ä quatre cellules epidermiques. .

Des poils se rencontrent sar les deux faces. 11s sont coniques et unicellu¬
laires. Leur paroi, un peu epaissie, offre parfois ä sa surface de petits
tufoprculcs

b. Mäsophylle. — Au-dessous de l'epiderme inferieur se trouve une
couche de parenchyme en palissade, dont les elements cyhndnques sont
deux ou trois fois plus longs que larges. Ce tissu est en contact ayec une
lame cellulaire. Les cellules qui la constituent forment trois a quatre lou-
ches paralleles. Vues sur une coupe transversale, ellcs sont allongees pa
rallelemcnt ä la surface de la feuille, tandis qu'elles sont nregulieres et
rälTlGUSGSdß filCG

II. Marge. — ' Dans certaines portions de la feuille, la terminaison du
parenchyme vert recouvert d'epiderme, constitue le bord loiiaire Mais
dans d'autres parties il existe des glandes ä la marge. Celles-ci foiment au
bord de la feuille des proeminences coniques iiicolores. Sur une coupe
transversale, alles sont arrondies ou elliptiques. Elles sont composeeb d un
grand nombre de petites cellules polyednques entourees de deux a trois
couches concentriques de cellules aplaties radialement.

III. Nervure. - L'epiderme präsente d« poils ^i rw^btentä ceux
de lalame. Les cellules epidermiques sont allongees suivant 1 axe de la
nervure, ei munies de parois un peu epaissies et ponetuees.

Dans Interieur de la nervure se trouve U ' J Kordonhbero-lnjneuxquia
la forme d'un croissant, dont la coneavite est tournec vers U face supe-

"TeliSerestprosenchymateux inferieurement, celluleux superieurement
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Les fibres liberiennes ont leur membrane epaissie aux angles, nacrees et
cellulosiques. Les cellules du über parenchymateuxsont petites, allongees
dans le sens de la nervure.

Au milieu d'elles se trouvenides canauxlaticiferes,disposes d'ordinaire
suivant une ligne courbe, irreguliere,ä concavite inferieure.Ces vaisseaux
renfermentun suc qui se coagule sous Taction de la potasse, en formant
une masse qui parait grisätre au microscope. Ils s'etendentle long de la
nervure en produisant des branches laterales qui relient entre eux les
canaux voisins

Le bois est constitue par des lames infero-superieuresde vaisseaux,
spiraux, ponctues et de trachees. Ces lames sont separeespar des bandes
de une ä deux rangees cellulaires.

Le ligneux forme une concavite superieure, occupee par un amas de
cellules d'aspect collenchymateux.Ces dernieres sont prismatiquesä base
polygonale, elles sont epaissies , surtout aux angles. Au-ilessusde ce pa¬
renchyme, se trouve un massif d'elementsplus gros, laissant entre eux des
meats. Un tissu semblable existe entre l'epidermeinferieur et le faisceau
libero-ligneux.

FAMILLE DES DIPSACEES.

Scabieuse succiso. — Scabiosa succisa. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme, muni de sto-
mates ä scs deux faces, est forme d'une seule assise de cellules tabu-
laires qui, examineesde face, presentent une membraneepaissie. legere-
nieiii sinueuse. Les membranes laterales sont pourvues de ponctuations
allongees perpendiculairement ä lasurface foliaire. Ces deux epidermes
sont rccouverts d'une couche moyenne de cutieule etdonnent naissance
ä des poils ordinaires et ä des poils glanduleux.

Les poils longs, s'amincissant de la base au sommetqui est aigu, ont
une membrane tres epaisse et sont Supportes par une saillie conique
multicellulaire de l'epiderme. Les poils glanduleux (pl. III, li r̂ . IV) sont
(res {'oui'ts, unicellulaires, a peine plus longs que larges ; ils servent de
support ä une glande rectangulaire, a angles arrondis et deux fois plus
longue que large. Elle est composee de deux series paralleles verticales
de 2,4 cellules separees par des cloisons horizontales.

b. Mesophylle. — Le mesophylle est chlorophyllien, il differe sin- les
deux faces. A la face superieure, ses cellules sont formees de deux cou-
cbes en palissade. Elles sont ä peu pres cylindriques ou un peu etran-
glei>s vers le milieu de leur longueur. Les plus superficielles sont plus
longues que les profondes, qui. en general, ont une longueur qui ne de¬
passe pas deux fois la largeur, tandis que les premieres ont leur plus
grand diametre double du plus faible. Le mesophylle inferieur, en ge¬
neral plus developpeque le superieur, a des cellules rameuses laissant
entre elles de nombreux meats et etagees en assises paralleles ä l'epi¬
derme. Vues en coupe transversale, elles sont arrondies ou rectangu-
laires, allongees dans le sens de la surface foliaire. Vues de face, elles
sont rameuses, le plus souvenl ä quatre branches cour es disposeesen IL
Dans la couche profonde du parenchyme superieur existent des cellules
arrondies contenant des cristaux agglomeresd'oxalate de chaux.

IL Marge. — La marge est formee par du parenchyme et de l'epi¬derme.
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III. Nervure. — La nervure est bi-convexe. Elle est recouverte d'epi-
dermeglanduleux et veluä cellules longues, et munies sur leur membrane
6paissie de ponctuations. Au-dessus de l'epiderme inferieur siege une
masse de grosses cellules ä membranes epaissies, ponctuees et laissant
entre elles des meats. Ces cellules, d'autant plus grandes qu'elles sont
plus voisines du centre, sont arrondies ou legerementpolygonalesen
coupe transversale, rectangulaires, deux ou quatre fois plus longues que
larges en coupe longitudinale. Les cellules les plus centrales touchent
deux ou trois couches de cellules vertes ä membranes plus minces . qui
s'appuient contre la convoxite inferieure d'un cordon libero-ligneux. Ces
elements sont rectangulaires en coupe transversale et allonges paralle-
lement ä l'arc liberien. Au-dessous de l'epiderme superieur existe un
massif de cellules semblables ä Celles qui se trouvent ä la. Face Inte¬
rieure. Quelques-unes, incolores, renferment des cristaux d'oxalate;
d'autres, et se sont les plus courtes, renfermenl de la chlorophylle.
I »ans le tissu fundamental siege un ou souvenl trois cordons hbero-
ligneux en forme d'arcconvexe inferieurement, concavesupeneurement.
Le über, peu puissant, est de nature cellulosique. II estconstilue par
des cellules allongeesdans le sens longitudinal.

Le bois, plus puissanl que le liber. forme des bandes rayonnantes
fibro-vasculaires tres serrees; la concavitedu bois est remplie inferieu¬
rement par de petites cellules a membranes un peu 6paissies,ponctuees;
les dernieres sont arrondies ou polygonales,en section transversale:
rectangulaires, trois a cinq Ibis plus longues que larges, en section lon¬
gitudinale.

KAMILLE DES SYNANTHERKKS 011 COMI'OSEES.

w<m>m-Bardane commune. Lappa communis.O. et Coss. - Chardon benit. Cnicus
&diJm - Senecon commun Senecio vulgaris. L. - Arniquo des montagnes.
'';';•,,,,,;,. L. - Tanaisie commune. Tanacetum vulgare.},. -Armoise ab-
; ,t , Ar "misia absinthium. L. - Armoise commune. Artemuutvulgaris, h. -
Achillee miflefeuille. Achülea mülefolium. 1,. - Inuleaunee. Inulahelenmm I,
_ ' nv/ convza D. C.-Eupatoire Aya Pana. Eupatorium Aya Pana. Vent.-
fuLilagepks^ane Tussilago farfara. L^-Tus. petasite. Tus. petasites.-Pis-
leimTaraLcum densleonh. tut. - Chicoree sauvage. Cichoriummtybus.

Les feuilles medicinales appartenantä cette famille, presentent une lame
dont l'epiderme est variable. Les cellules de ce dermer ont leurs parois
tantöt minces (Armoise,Irmle), tantöt epaissies (Aya Pana, Arnica)-,
elles sont revetues exterieuument d'une cuticule plus ou moms epaisse,
qui offre dans certaines especes -Epiderme supeneur de Tussilago far¬
fara L.) (nl. J, üg. II) des cretes saillantes se presentant sous 1 aspect de
süieslorsqu'on'examinede face un lambeau ep.derm.que Le con.our des
cellules varie avec les especes,et dans une meme especevavec a face o-
liaire. Dans un grand nombre de plantes, es elernen te *id ermiqueso tu n
contour sinueux sur les deux faces de la euüle U rmc • Tanac^ fem,
Taraccacum, etc.). Les deux epidermesde 1 Aya 1 ana ont leurs ceüu es
neitement polygonales ; enfln, dans le Tussilago farfrraL. Upideme in¬
ferieur possede des cellules sinueuses, tandis que celles du superieur ont

^LeT^S'jSSifföK» series regulieres sont places entre
plusiurs?S!ules^pidermiq Pues Toutes les feuilles f 'exceptio^de Celles
du Tussilago petasites, offrent de ces appareils sur les deux faces.
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La plupart des composees presentent des poils ä leur surface, cepen-
dant dans certaines especes ils tombent de bonne heure. Ces poils sont
toujours pluricellulaires ; ]e plus souventils sontarticules, quelquefois plu-
riseries (Cichorium, pl. II, fig. II). Leurs formes, tres variables, sontassez
importantes ä connaitre, car l'on peut distinguer d'apres elles un grand
nombre de genres. Dans les Artemisia (pl. I, fig. III, b), ils sont composes
d'une portion superieure horizontale, unicellulaire et terminee en pointe h
ses deux extremites. Cette partie s'insere en son milieu sur un pedicule
vertical forme d'une rangee de petites cellules cylindriques. Dans les Iniila
(pl. I, fig. I) ils sont coniques, et la cellule superieure conique est renflee
k sa base. Ces formations epidermiques sont composees d'une rangee d'616-
ments spheriques, ovoides ou ellipso'idaux dans le Tanacelum (pl. III,
fig. I). C'est sous la forme d'un long fil que se presente la cellule supe¬
rieure des poils des Tussüago.

Quelques especes sont pourvues de glandes externes. Ces dernieres sont
sessiles ou portees par unpedicelle assez long compose de plusieurs ran-
gees cellulaires (Arnica montana). La base des glandes est elliptique
dans les Inula, Lappa, Artemisia. Lorsqu'on examine au microscope un
fragment d'epiderme inferieur de ces especes, les glandes se presentent
sous la forme d'une ellipsc divisee en deux |iortions par une cloison per-
pendiculaire au grand axe. Quand on observe au contraire la coupe trans¬
versale de ces feuilles, ces appareils se montrent constitües par deux ran-
gees verticales de deux ou plusieurs cellules (pl. i. flg. III, et pl. II, fig. n).

Le mesophylle offre de nombreuses varialions sur lesquelles nous ne di-
rons que quelques mots.

La plupart des especes ont un parenehyme heterogene asyinetriquc;
d'autres, au contraire, possedent du tissu en palissade sur les deux faces,
(Tanacetum, Achillea). Le mesophylle est toujours depourvu de cellules
cristalligenes et de glandes internes.

Le bord foliaire est en general constitue par du tissu vert recouvert
d'epiderme ; il n'y a d'exception que pour l'Aya Pana qui offre contre son
epiderme marginal une couche de grandes cellules incolores et epaissies.

La nervure merite d'oecuper l'attention, ä, cause des particularites
importantes qu'elle presente.

Dans les grosses nervures, il existe plusieurs cordons toujours separes
entre eux par de grandes cellules päles k parois minces. Chaque cordon
a le plus souvent la forme (coupe transversale) d'une ellipse ä grand
diametre infero-superieur (pl. VII, fig. V). II est compose de bois et de
über. Le über se rencontre d'ordinaire äla face inferieure et ä la face
superieure du faisceau. Fibreux et celluleux inlerieuremenL il est seule-
ment prosenehymateux superieurement. Les obres constituent un amas
continu plus ou moins considerable ; elles ont leur paroi cellulosique ou
lignifiee. Le bois est compose de vaisseaux souvent disposes irregulie-
rement. 11 forme un massif convexe ä sa, partie inferieure.

Le systeme fibro-vasculaire est enveloppe d'un parenehyme a grandes
cellules dans lequel siegent des elements qui renrerment soit du latex,
soit de l'oleo-resine. Ce sont des latieiferes et des canaux secreteurs.

Les latieiferes sont voisins du über; ils s'anastomosent entre eux
{Cichorium, Taraxacwn).

Les canaux secreteurs son! des conduits dont la section transversale
est losangique, (Tussilago) oupolygonale (Artemisia).Ils sontbordes par
une couche concentrique de quatre {Tussüago farfara) (pl. VII, fig. V,
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e, i) ou de cinq ä sept cellules (Artemisia, Aya Pana). Ces canauxsont
toujours en rapport avec les faisceaux libero-ligneux. Tantöt ils sont
sitües ä la face inferieure de chaque faisceau, tantöt ä la face superieure;
quelquelbis ils existent sur les deux faces. DansT Amicale Tanacetum,
YAchilleamillefolium. L., les canaux sont inferieurs et au nombre de
deux pour chaque cordon. Ils sont places ä l'extremite de l'arc liberien,
l'un ä droite, l'autre ä gache. Uu seul canal, situe au dos de chaque
faisceau liberien, existe dans lc Senecon. II y en a au contraire deuxou
trois contre le über de Tussilago petasites. L. et Tussilago farfara. L.
(pl. VII, flg. VI, i, e).

Les petites nervures de \'Artemisia absinthium. L. ne possedent
qu'un canal qui se trouve toujours ä la face superieure du faisceau.
Kuiin le über de l'Aya pana presente de ces reservoirs au dos et au
ventre de chaque faisceau. 11 y cn a un ä la face ventrale : deux ou trois
ä la face dorsale.

Feuille de Bardane commune. — Lappa communis. Germ, et Cosson.

T. Lame interneurale, a. Epiderme.— L'epiderme, pourvu de stomates,
de poils ordinaires et de poils glanduleux sur les deux faces. est forme
d'une assise de cellules tabulaires. Les cellules de l'epiderme inferieur ont
un contour tres sinueux, tandis que Celles du superieur presentent de fai-
bles ondulations ou une surface polygonale.

Les poils, tres nombreux ä la face inferieure, rares h la superieure, sont
composes d'une serie cellulaire.

Les cellules inferieures sont larges, et ont une longueur qui ne depasse
pas cinq fois la largeur. Celles-ci supportent une cellule filiforme tres
allongee.

Les glandes sont constituees par deux rangees verticales, composees
chaeune de trois ä six cellules separees par des cloisons horizontales. Ces
glandes paraissent elliptiques lorsqu'on les examine par leur sommet; elles
semblent ovales ä grosse extremite superieure, lor?qu'on les observe de
profll. Elles sont soutenuespar un pedicelle unicellulaire tres court (pl. IL
flg. VI).

b. Mdsophylle. — Tous les elements situes entre les deux membranes
epidermiques, renferment de la chlorophylle; aueun ne presente de cns-
taux dans leur cavite. Une couche de cellules cylindriques, perpendicu-
laires ä la surface foliaire, et deux ou trois fois plus longues que larges, est
voisine de l'epiderme superiear. Au-dessus de eeparenehyme en palissade
sont de deux ä trois assises paralleles de cellules qui, sur une coupe trans¬
versale, paraissent allongees parallelement ä l'epiderme.

IL Nervure. - La nervure est bi-convexe Son epiderme, poilu et glandu¬
leux, constitue sur les deux faces une couche de cellules tabulaires allon¬
gees suivant Faxe neural. Contre lui s'appuient deux ä quatre couches
de cellules collenchymateuses. .

Entre le collenchyme superieur et le collenchyme inferieur, est placee
une masse parenehymateuse qui enveloppe quelques cordons hbero-b-
gneux. Les cellules du parenehyme sont assez volumineuses. Leurs parois
sont minces. Elles s'offrent sous l'aspect de polygones assez reguliere lors¬
qu'on examine une coupe perpendiculaire ä Faxe de la nervure. Ces cel¬
lules päles, laissent entre elles de petits meats.

Quelques faisceaux libero-ligneux sont situes dans ce tissu. Ils forment
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ensemble un arc convexe inferieurement, concave superieurement. Chaque
cordon presente une section transversale ä peu pres elliptique, ä grand
diametre infero-superieur. On trouve , en allant du bas vers le haut, les
tissus suivants:

1° Du über fibreux dont les elements ont une raembrane nacree, epaissie
et cellulosique;

2° Du über celluleux ;
3" Du bois convexe ä sa partie superieure, et compose de gros vaisseaux

disposes irregulierement;
4° Un massif de prosenchyme, semblable ä celui du liber inferieur.

Chardon benit. — Cnicus benedictus. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme est compose d'une
couche de cellules tabulaires ä contour sinueux ; il est depourvu de sto-
mates aux deux faces et parseme de longs poils composes d'une serie ver-
ticale de cellules dont la longueur va d'ordinaire en augmentant de la base
au sommet. II donne aussi naissance ä de courts poils bicellulaires dont
les cellules sont separees par une cloison transversale et supportent des
glandes composees de deux series verticales de cellules plus larges que
hautes et limitees par des cloisons horizontales.

b. Mesojilnjllc. —Le mesophylle constitue ä la face inferieure et ä la
face superieure deux couches de cellules allongees perpendiculairement ä
l'epiderme, et, en general, trois ä quatre fois plus longues que larges.
Entre ces couches existe souvent une assise de cellules plus petites ordi-
nairement, allongees parallelement h l'epiderme.

IL Marge. — La marge est formee de cellules vertes recouvertes d'epi-
derme.

III. Nervure. — La nervure a un epiderme ä cellules dont les mem.
branes sont un peu epaissies. Vues de face, elles ont la forme de polygone
allonge parallelement ä la nervure. L'epiderme, depourvu de stomates, est
muni de poils semblables ä ceux qui existent surlalame. Au-dessus du
parenehyme inferieur existent quelques couches de cellules collenchyma-
teuses. Entre ce collenchyme et l'epiderme se trouve un amas de grandes
cellules qui laissent entre elles des meats; leurs membranes, assez minces,
sont munies de ponetuations, elles ont la forme de prisme droit ä base
polygonale. Ce tissu renferme des faisceaux libero-ligneux, generalement
au nombre de trois et formant ensemble une espece d'arc; chaque cordon
se trouve compose ä sa partie inferieure d'un amas de fibres a contour
polygonal et a membrane mince ou epaissie. Au-dessus du prosenchyme
se trouve le liber celluleux. Le bois, dont la section transversale est con¬
vexe superieurement, est compose ä sa partie inferieure d'un amas de
(ihres ä contour polygonal et ä membrane mince ou epaissie. Au-dessus du
prosenchyme se trouve le liber celluleux. Le bois, dont la section transver¬
sale est convexe superieurement, est compose de quelques lames vascu-
laires. A la partie superieure du bois siege un amas de cellules qui ne
laissent entre elles aueun meat; leur membrane epaissie et quelquefois
ligniflee presente de nombreuses ponetuations arrondies. Ces cellules ont
la forme de longs prismes droits ä base polygonale.
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Senecon commun. — Senecio vulgaris. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. - L'epiderme est compose d'une
couche de cellules tabulaires ä contour sinueux. II est glabre et pourvu
sur les deux faces de stomates elliptiques.

b.Mtsophylle. - Le mesophylle forme ä la face supeneure deux ou
trois couches de grandes cellules cylindriques allongees perpendicuiaire-
ment ä l'epiderme et en general deux fois plus longues que larges; ä la lace
inferieure se trouvent quelques couches de cellules, qui, en coupe trans ;
versale, sont dirigees en tous sens et sinueuses; de face, elles sont
rameuses ä trois ou quatre branches tres courtes. .

II. Marge. - La marge est composee de parenehyme vert revetu ü epi-
derme.

III. Nervure. — L'epiderme, forme d'une couche de cellules allongees
parallelement ä la nervure, est muni de stomates. Les feuilles jeunes posse-
dent des poils composes d'une serie verticale de cellules dont la plupart
sont cylindriques ou en forme de tonneau plus longues que larges; la
cellule terminale allongee est conique, leur membrane est generalement
peu epaisse. .

En dedans de l'epiderme se trouve une masse assez considerable de
grandes cellules päles ä membrane mince. Ces cellules, qui laissent entre
elles de faibles meats. ont une section transverse polygonale et sont reetan-
gulaires, allongees dans le sens longitudinal. Ce parenehyme contient
generalement trois cordons dont l'ensemble forme un arc ä coneavite su-
perieure. Contre chaque faisceau, ä leur face inferieure et vers la region
mediane, se trouve un canal secreteur entourö d'une couche de quatre
cellules allongees tangentiellement ; chaque faisceau est arrondi, ovale,
elhptique ä grand diametre le plus souvent infero-superieur.

Ala partie inferieure se trouve le liber qui est parenehymateux a sa
Peripherie ; ces fibres ont un contour polygonal; leur membrane cellulo-
sique est mince ou quelquefois epaissie. Le liber celluleux est generalement
aussi developpc que le precedciit.

Le bois est forme de quelques bandes rayonnantes de vaisseaux dont Je
diametre est egal ä celui des fibres liberiennes. Des rayons medullairesa
une seule rangee de cellules separent les lames vaseukures. Au-dcssus du
bois, se trouve un massif de cellules d'aspect collencliymateux a mem¬
brane öpaissie et nacree.

Peuille d'Arnique des montagnes. — Arnica montana. L.

I. Lame Interneurale, a. Bpiderme. - ^^^^ZfL^lcouche de cellules tabulaires ä contour sinueux ; il est pourvu sur les deux
faces de stomates, de poils et de glandes. Les poils son J ordinäre com¬
poses d'une serie de cellules plus longues quo larges et a membrane fai-
blement epaissie Les glandes sont sessiles ou portees par un pedicelle
assSlongfles glandes8 sessiles sont le. plus souvent enfoneees dans une
denression de 1'emderme, elles sont umcellulaires ou pluncel ulaires et,
daSs ce cäs el e Tson composees de deux couches superposees de deux
ofplSeus cellules Les glandes pedicellees sont arronohes,ou jb .presen-
tentde cöte comme ayant la forme d'un trapeze ä grand cote supeneur,
un plus ou moins grand nombre de cellules, separes par des cloisons ver-

10
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ticales, horizontales et obliques, entre dans leur Constitution. Le poil coni-
que qui soutient chaque glande, est forme de plusieurs series cellulaires.

b. Mesophylle. — Le mesophylle forme ä la face superieure une ou
deux couches de cellules cylindriques, allongees perpendiculairement ä
l'epiderme ; les plus grandcs sont trois fois plus longues que larges. A la
face inferieure se trouve une masse cellulaire plus developpee que le paren-
chyme en palissade. Les cellules grandes, rameu&es et dirigees en tous
sens, laissent entre elles de grands meats.

IL Marge — La marge est uniquement constituec par la terminaison
laterale du mesophylle et de l'epiderme.

III. Nervure. — La nervurc est convexe infericurement, excavee supe-
rieurement. Elle possede un epiderme muni de stomates, de glandesetde
poils et est compose de cellules qui, vues de face, ont la forme d'un poly-
gone allor.gees parallelement ä, Taxe de la nervurc. Entre les deux ep-
dermes se trouve une masse de grandes cellules pales qui laissent entre
elles des meats; leur membrane est un peu epaissie, elles sont arrondies ou
polygonales sur une coupe transversale, et polygonales ou rectangulaires,
allongees sur une coupe longitudinale. Dans ce tissu siegent generalement
trois cordons libero-ligneux contre lesquels se trouvent places des canaux
secreteurs. Ces derniers, au nombre de deux pour chaque faisceau, se trou¬
vent place, Tun ä droite, l'autre ä gauche.de l'extremite de l'arc forme par
le über. La section transverse de chaque cordon est ovale ou elliptique ä
grand diametre quelquefois lateral, souvent infero-superieur ; ä sa face infe¬
rieure existe un massif de Obres dont les membranes sont epaissies, ponc-
tuees et d'ordinaire lignifiees; leur contour est polygonal et arrondi, leur
cavite est assez grande. Quant au über celluleux, il est compose de petites
cellules. Le bois, concave en haut, est forme de plusieurs bandes vascu-
laires irregulieres de vaisseaux. Au-dessus du bois se trouve un amas de
cellules dont les membranes sont epaissies, ponetuees et lignifiees, elles
ne laissent entre elles aueun m£at et ont la forme de longs prismes droits ä
base polygonale. Ce petit amas celluleux touche superieurement quelques
flbres semblables h celles du liber inferieur.

Tanaisio commune. —■Tanacetum vulgare. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. - L'epiderme est forme d'une
seule couche de cellules tabulaires ä contour sinueux. II est pourvu de
stomates elliptiques aux deux faces et donne naissance ä des poils et ä des
glandes. Les poils pluricellulaires (pl. III, fig. I) sont composes d'une flle
de cellules elliptiques ä peine deux fois plus longues que larges, disposees
sur un seul rang. Les glandes enfoneees dans les depressions de l'epiderme
sont composees de deux rangees verticales chaeune de deux ou trois
cellules separeespar des cloisons horizontales; vues de face, les glandes
sont elliptiques.

b. Mesophylle. — Le mesophylle forme ä la face inferieure et ä la face
superieure une ou deux couches de cellules allongees perpendiculai¬
rement ä la surface ; les plus grandes sont de cinq ä six fois plus longues
que larges; les superieures sont nettement cylindriques, les inferieures
ont un contour sinueux ; entre ces deux couches se trouvent trois
assises de ceilules de forme reetaugulaire allongees parallelement ä l'epi¬
derme.
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II Marge - La marge est uniquement constituee par la terminaison
laterale du mesophylle et de l'epiderme. QtmWp£ä ^p „i-mdes et

ITT Nervure - L'epiderme neural, pourvu de stomates, de glandes et
depöis estcoraposed'unecouche de cellules allongees parallelementa
?axPe de'la nervu?e; vues de face, elles sont ^^^"gJSS™^
leurmembraneepaissie presente des stries dues ä de>petite»g^-JJ
dedans de l'epiderme se trouve un massif plus puissantde, col^j™
en dedans duquel siege une masse de grandes cellules a parow ™™ es *
ä contour polygonal. Cet amas, qui contient un cordon liber^g nejx, pro
duit des canaux secreteurs situes au voismage du &jceau. «g
au nombre de deux , l'un ä l'extrermte droite, 1 »^^^SertiS
de l'arc liborien. Le faisceau est ovale sur une coupe traisversale et son
grand diametre est perpendicula.re ä la surface epidermque. boj nDe*
est forme ä sa partie inferieured un massif assez^puissande fibi e a con
tour polygonal et ä membrane le plus souvent öpau»e, J^°Ä£
Ugnifiee. Au-dessusdu parenchyme vient le liber celluleux moms deve
loppe que le precedent. ^^^^^^^^^B.__..

' ' is, concave superieurt------,
e plusieursvaisseaux, separeespar une ^ «~~~ 'Tf^YfihrP« mii

lules;Y^

1Te\r/cTc?;?sü 1p^urement, est forme de, quelques tag« «Yg;
nantes de plusieursvaisseaux, separeespar une ou J«™^"^
lules; ä la partie superieure du bois se trouve un petit massrf de hbres qu
presentent la meme Constitution que les fibres du liber infeneur.

Feuille d'Armoise absinthe. - Artemisia absinihium. L.

petites cellules superposees. Les glandes a i) ^ t. _ P excava tion
un pedicelle extremement court, «^*ftSXoS a
defepiderme. De face, elles son ellip ique , de piotil eile| °m
forim ! (1 „„ döme arr ondi ä son extremite. Chaque gbnde estjgneme.
ment composee de deux series vertiertes, ^ deux a tiow wL^es sep*
rees entre ellespar des cloisons horizontales. Elles contiennent une
huile essentiellejaunätre. . , « «nr^vipureune

b. Mesophylle. - Le mesophylle constituä ;\ ; ^ ^g\X s S-
ou den, couches de cellules cy - ^-^ -SJÄt^gues que larges ; ces cellules, assez sei lees ies inf ._

sont dfirigees perpendiculairement a la, sui tage to iure ^
rieure, il existe un parenchym a ™^f^™ l ™me J Celles qui
que le parenchyme supörieu , ^s ^lliues sont transvel .s;ll( ,

vert recouverl d'epiderme. „ nnvexe e st limitee en häuteten bas
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sus de l'epiderme superieur se trouvent quelques couches de cellules
collenchymateuses cn forme de prisme droit, a base polygonale. Leur
membrane est mince; si ce n'est aux anwies, oü elles presentent des
epaississement qui fönt le plussouvent safllie dans la cavite cellulaire.
Entre ce collenchymeet l'epiderme inferieur, siegent une masse de cel¬
lules ä membrane mince ; elles laissent entre elles des im'als et ont un
contour polygonal; c'cst dans ce tissu que se trouve place un cordon
libero-ligneux. On rencontre aussi dans ce tissu un petit canal secr£-
teur, existant le plus souvent ä la face superieure, et tout contre le Sys¬
teme fibro-vasculaire. Ce canal, bien visible surtout dans les petites
nervures, a une section transversale quadrangulaire et il est entoure
d'une rangee de quatre, le plus souvent de cinq ä six cellules dispo-
sees concentriquement autour de lui. Le liber est tres developpe; il a
ses Clements petits, minces et cellulosiques.

Le bois, beaucoup moins developpe que le liber, presente une con-
vexite tournee vers la face superieure de la feuille ; il est forme de plu-
sieurs bandes rayonnantes de vaisseaux, dont le diametre ne depasse
guere deux fois le diametre des grosses cellules liberiennes. Les Lames
vasculaires sont separees les unes des autres par des rayons d'une
rangee de cellules. A la partie superieure du bois on rencontre un amas
de cellules dont la forme est celle d'un prisme droit ä base polygonale;
ces cellules ne laissent entre elles aucun meat et possedent des parois
assez minces.

Feuille d'Armoise commune. — Artemisia vulgaris. L.

U Artemisia vulgaris se distingue du precedent par l'absence de poils
sur la face superieure.

Achillee millcfeuille. — Achillea Millefoliurn. L.

I. Lame interneurale, a. Epidemie. — L'epiderme est compose
d'une assise de cellules tabulaires ä contour sinueux. II est recouvert
d'une couche de cuticule cretöe et pourvu aux deux faces de stomates, de
poils et de glandes. Les poils couchös sin- l'epiderme sont multicellu-
laires et les cellules qui les composent sont superposöes en une s£rie
verticale. La base du poil, formee d'une grande cellule en forme de cöne
tronque, soutient une rangee de quelques petites cellules cylindriques
dont la largeur est generalement plus grande que la hauteur. La cellule
superieure supporte une treslongue cellule conique ä membrane tres
epaissc Les glandes sessiles ou presque sessiles, sont enfoncöes dans
une depression de l'epiderme. Elles sont bicellulaires et leurs elöments
sont separös par une cloison verticale. Vues de cöte, elles ont la forme
d'un trapeze a grand cöte superficiel; de face, elles sont elliptiques.

b. Me"sophylle. — Le mesopbylle offre ä la face superieure et ä la
face inferieure une assise de cellules cylindriques allongees perpendi-
culairemenl ä l'epiderme; entre les deux coucbes en palissade supe¬
rieure et inferieure il en existe une ou deux dont les elöments sont le
plus souvent allonges parallelement ä la surface.

II. Marge. — La marge est uniquement constituee par la termi-
naison laterale de l'epiderme et du mesophylle.
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III. Nervure.— La nervure, bi-convexe,pvesente un epidermepourvu
de stomates, de poils et de glandes semblables ä ceux qui existent sur
lalame; les cellules qui le composent sont allongees parallelemeut ä
Taxe de la nervure. En dedans de l'epiderme inferieur siegent deux ä
trois couches de cellules collenchymateuses ayant la forme d'un long
prisme droit ä base polygonale.Les epaississements que presentent ces
cellules ä leurs angles ne sont pas considerables; au-dessousde 1 epi¬
derme superieur se trouvenl deux ä trois couches de cellules munies
de chlorophylle, so continuant avec les cellules superieures du meso-
phylle.

Entre ce parenchyme vert et le collenchyme infeneur existent un
amas de grandes cellules ä contour polygonal,ämembrane mince, elles
laissent entre elles des meats, et sur uue coupe longitüdinale, elles ont
la forme d'un rectangle allonge parallelement ä l'axe de la nervure. Ce
tissu renferme un cordoii libero-ligneux et produit au voisinage de ce
cordon de petitscanaux secreteurs semblables ä ceux qui existent dans
les Composees. Ces canaux, au nombre de deux, sont situes Fun a
droite, f'autre ä gauche du cordon aux extremites de l'arc libenen.
[la ßonl polygonauxet entoures de quatre ä cinq cellules se-cretriecs. Le
faisceau, donl la section transverse a la forme d'un ovale ou d'une ellipäe
ä. grand diametre d'ordinaire infero-superieur. sc compose, en allant
du bas vers le haut: 1° de über fibreux . inferieur ou externe, dont les
elemciils ä contour polygonal ont leur membrane öpaissie, le plus sou-
vent cellulosique,quelquefoislignifiee;2°de über celluleux moins deve-
loppe que le pröcedent; 3° de bois moins puissanl que le über et tonne
de quelques bandes vasculaires de trois ä cinq vaisseaux chaenne,
separees entre elles par des rayons medulläres ä une seule rangee de
cellules; 4° d'un massif de fibres qui presentent la meine Constitution
quo celles du über inferieur.

Inule conyze. — Inula conyza. D. C.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. - Son epiderme (pl. I, flg. I) est
compose d'uue couche de cellules tabulaires a parois presentant un
contour sinueux. II est pourvu aux deux faces de stomates, de poils et
de glandes. Los poils droits sont composes d'uue sene verticale de
cellules d'autant plus longues qu'elles approchent du sommet. La base
de chaque cellule. elargie, s'amincit ä quelque distance pour devenir
plus large au sommet; leur paroi est un peu epaissie. Las glandes
sessiles ont la forme de ceintre et sont composees de deux series verti-
calesde plusieurs cellules separees entre elles par des cloisons lion-
zontales et qui sont plus larges que hautes.

b. MeSophylle. — Le mesophylle constitue ä la face supeneure une
couche de cellules cylindriques allongeesperpendiculairement ä la sur-
faeeet deux fois plus longues que larges; k la face Interieure se trou¬
venl trois fi cinq couches de cellules assez serrees, qui, sur une coupe
transversale, semblent arrondies, carrees ou rectangulaires; tandisque
de face, elles sont rameuses. . .

II. Marne. — La marge est constitueeuniquementparlaterminaison
laterale du mesophylleet de l'epiderme.

III Nervure — L'epiderme de la nervure poilu, glanduleux, mais
depourvu de stomates est compose de cellules, qui, vues de face, ont la
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forme d'un polygone allongö,parallelement ä l'axe de la nervure. Leur
membrane epaissie presente des ponctuations.

Au-dessus de l'epiderme inferieur se trouvent quelques couches de
longues cellules collenchymateuses, prismatiques, ä base polygonale;
au-dessous de l'epiderme superieur il n'existe point de collenchymeou
bien il n'est represente que par une couche. La masse la plus considö-
rable de la nervure est fonnöo dun parenchyme dont les cellules päles-
et ä membrane assez mince sont polygonales taut sur une coupe trans¬
versale que sur une coupe longitudinale. Dans ce tissu siegent d'ordi-
naire plusieurs cordons libero-ligneux disposes en arc; chaque cordon
est composö de über inferieur, de bois et de liber superieur. Le über
inferieur est fibreux a sa peripherie; ses elements, qui forment un
massif assez considerable, ont un contour polygonal. Leur membrane
est epaissie, cellulosiqueet leur cavite est assez grande. Au-dessusest
la masse de cellules liböriennesmoins developpeeque le prosenchyme.

Le bois, en göneral plus puissant que le liber, est composö de vais-
seaux disposes en lame rayonnantes, separees par des cellules ä parois
epaissies, nacrees.

Quant au liber superieur, il n'est represente que par des fibrös qui
presentent la meme Constitutionque Celles du liber inferieur.

Inule aunee. — Inula helenium. L.

L'Inule aunee se distingue du pröcödcnt par es lcellules superieures
du mesophylle qui sont spheriques ou elliptiques, faiblement allongees.
et par la membrane des cellules de l'epiderme inferieur qui n'est pas
ponctuee.

Fouille d'Eupatoiro Aya Pana. — Eupatoriutn Aya Pana. Vont.

I. Lame internen?'«le. a. Epidemie. — L'epidermeest comp.os6d'une
seule couche de cellules tabulaires a contour faiblemenl sinueux ou po¬
lygonal. Les dcux epidermes sont pourvus de stomates ; on remarque ä
1 inferieur des poils composesd'une serie de cellules superposees pres-
que aussi larges que longues. La cellnle sup6rieure es1 arrondie a son
sommet.

b. Mesophylle.— Le mesophylle forme ä la face superieure deux ou
trois couches de cellules cylindriques : les unes sont aussi larges que
longues, les autres ont une longueur qui ne depasse jamais deux Ibis la
largeur. A la face inferieure, il constitue deux ä quatre couches paral¬
leles de cellules allongees qui, en coupe transversale, sont reetangu-
laires, allongees parallelement ä la surface de la feuille; de face, elles
sont polygonales, sinueuses ou faiblement rameuses.

II. Marge. Contre l'epiderme marginal s'appuie une couche de cellules
assez grandes et epaissies.

III. Nervure. — L'epiderme neural, depourvu de stomates et garni
de petits poils analogues ä ceuxquel'on remarque sur lalame, est l'onne
d'une couche de cellules ayant, de face, la forme de ploygone ou de rec-
tangle allongö parallelement a l'axe de la nervure. En dedans de l'epi¬
derme se trouvent deux a quatre couches de cellules collenchymateuses
ayant la l'onne de prisine droit ä base polygonale. Ces cellules sont
epaissies aux angles. En dedans du collenchyme siege une masse de
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tissu cellulaire dans laquelle est place un ou trois cordons disposes en
un arc concave inferieurement, convexe supeneurement. Les elements
qui constituent ce parenchyme ont une membrane mince, un contour
PolYKoaal sont disposes en file longitudinale , et sont separes par des
Sons horizontales. On remarque dans ce tissu des canaux secreteurs
StRntä aface superieure qu'ä la face Interieure. Ces canaux qua-
SSSÄi,1nSiS Iransversale, sont entoureschacun d'une couche
de q Ugatre l six cellules disposees concentriquemen IIa; sont vo^sins des
coraons libero-ligneux. Lorsqu'il existe plusieurs nusceaux, leincdumw^ente inf^rieurementtrois canaux : Tun median, les deuxauties iate-
faux • £$riS£SÄ n'en offrequ'un seul. Chaiue ~rdon est com-nosö -i s'i nartie infeneure de hber fibreux. Les übres sont le pius
ÄentmÄrquelquefois cependant lem;membrane est tr s epaissie
ol [igniflee.Le über celluleux, place a la lace superieure du fibreux,
a ses elements tres petits.

Le bois en sreneral egal au über, se compose de quelques lames
ravonnantes de trois ä six vaisseaux assez gros ; ces lames vasculaires
sont separees par des rayons medulläres composes d une ou deux ran¬
kes de cellules deux ä trois fois moins longues que les vaisseaux ; au-
dessus du bois siege un amas de cellules ä membrane mmce qui ne
laissent entre olles aucun meat et ont la forme depnsmeallonge a base
polygonale.

Feuillc de Tussilage pas-d'äne. — Tussilago farfara. L.

I Lame interneurale, a. Epiderme. - L'epiderme est forme d'une
couche de cellules tabulaires. Les cellules de 1 epiderme mferieur ont
un contour sinueux, tandis que les cellules supeneures (p . I, flg. 11)
l'ont nettement polygonal.Cesdernieressonl recouyertes, aleursutace,
a ?une cuticule qui presente des cretes assez saillantes. Des stomates se
?eSntre n ; ^ >"' deux ftlces «eulement, ils.sont assez raresi ä la face
superieure L'epiderme inferieur donne naissance a de longs poils,
SpS chacun d'une serie verticale de cellules dont les mfeneures
sont reetangulaires ou en forme de tonneau, tandis que la supeueuie
est tres longue et, filiforme. Le mesophylle forme, a la face^superieure,
deux ä trois couches de grandes cellules cylindriques dont les pro o n-
dos ont une longueur qui ue depasse pas deux fois la largeur; laeouche
superieure a ses cellules beaueoup plus allongees. Abi lace nföneure,
se trouvent des cellules disposees en couches paralleles, superposgs
tres courtes ; vues sur une coupe transversale , elles paraissent carrees
ou reetangulaires, allongeesparallelement a la surtace.

II. Marge. - La marge est composee de mesophyllevert revetu d epi-
dem eNervure - La nervure est bi-convexe. Son epiderme est compose
d'une Sede cellules a membrane faibl ™%^^*^
superficiellement quelques stries; vuesde lace eilessortrc \™8™™f
ou polygonales el sont allongees parallelement ä 1 ax e de la■a™^
I 'öoidonno est dönourvu de stomates, mais garm de poils sembiauies

,ü x' aTexiS s„r la lame. En {''t'^eVÄSVÄ
des cellules collenchymateuses, ayant la, forme de l° n|P™ isäs £!nolvffonalP Ces elements presentent aux angles de ioits epaississe
llÄtt qu\ la pluparl, s'aVancenl dans la cavite cellulaire. Entre le
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collenchymesuperieur et le collenchymeinferieur, se trouve une masse
de grandes cellules dont la section transverse est polygonale, tandis
que, sur une coupe longitudinale, elles paraissent rectangulaires ; leur
membrane, epaissie et ponctuee,surtout aux angles, leur donne l'aspect
de collenchyme. ("est dans cette masse quo sc trouvent jtlacös plusieurs
cordons libero-ligneux, tous disposes en im arcä coneavite superieure ;
c'est aussi dans ce tissu qu'existe de potits canaux söcreteurs ; ces der-
niers, entoures dune couche de quatre cellules. sont adosses k In partie
inferieure du liber de chaque cordon, qui en possede un. deux ou trois
(pl. VII, fig. V, e, e). Chaque faisceau a la forme d'une ellipse ä grand
diametre infero-supörieur; sa partie inferieure est oecupee par uu amas
de fibres liberiennes epaissies, nacrees et ä contour polygonal (d). Au-
dessus du parencliyine, vient le liber celluleux (c), en genöral aussi
puissant que le precedent. Le bois (b), dont la section transverse a la,
forme d'un croissant convexe superieurerement, est composede bandes
rayonnantes irregulieres de vaisseaux assez gros ; ces lames sont sepa,-
rees par des cellules ä contour polygonal et un peu epaissi aux angles.
Au-dessus du bois siege un massif de übres semblables ä Celles du liber
inferieur (b).

Tussilago petasite. — Tussilago petasites. L.

Le Tussilago ofßcinalis se distinguc du Tussilago farfara: 1" par
les cellules de son epiderme superieur depourvu de stomates et com¬
pose de cellules dont le contour est legerement sinueux ; 2° par la dis-
position de ses faiscoaux. Ces derniers sont disposes en plusieurs arcs,
les uns superieurs, les autres inferieurs.

Chicoree commune. — Cichoriumintybus. L.

I. Lame interneurale, a. Epiderme. - L'epiderme est compose d'une
couche de cellules tabulaires ä, contour sinueux, il est pourvu dt; sto¬
mates et de poils aux deux faces : les poils, longs et coniques, sont
l'ormes de plusieurs cellules disposees en plusieurs rangöes verticales
(pl. II, fig. IL.

b. Mcsophylle. — Le mesophylle vert a ses Clements d'ordinaire tous
allongesperpendiculairementalasurfa.ee de la fouille, seulement ä la,
face superieure ils sont plus considerables, nettement cylindriques et
forment deux couches; les inferieurs sont cylindriques ou elliptiques;
les autres sont le plus souvent sinueux.

IL Marge. — L'extremite du parenehyme et de l'epiderme constitue
la marge.

III. Nervure. — L'epiderme de la nervure forme une couche de
cellules dont les membranos, epaissies, presentent de legeres ponetua-
tions. Leur surface exterieure est munie de stries dues ä, de legeres
cretes; vues de face, elles ont la forme de polygones irreguliers,
allonges parallelement ä Faxe de la, nervure. En dedans de l'epiderme
se trouve une couche de cellules collenchymateuses. La, mass': princi-
pale est formee d'un parenehyme ä grandes cellules pales ä contour
polygonal ou arrondi et allonge suivant la nervure ; elles laissent entre
elles de nombreux meats. Cet amas renferme plusieurs cordons libero-
ligneux disposes en un arc convexe införieurement, coneave superieu-
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rement. Contre les cordons et ä leur face inferieure se voient des tubes
remplis d'un latex blanchätre. Chaque faisceau est ovale ä grand dia¬
metre d'ordinaire infero-superieur. Sa, partie inferieure hbenenne est
composee ä sa peripherie d'un amas continu de fibres a membrane
epaissie, nacree et cellulosiquea cavite grande et ä contour polygonal.
Au-dcssus du prosenchyme siegent des ccllules libenennes.

Le bois, 6gal en puissance au Über, öftre une section transversale, bi-
convexe ouplan-convexe. Host forme de quelques bandes rayonnantes
de deux ä huit gros vaisseaux dont le diametre est plus grand que
celui des fibres libenennes. Les lames vasculaires sont separees los unes
des autres par une ou deux rangees de cellules ä membrane mince. Au-
dessus du bois se trouvent quelques cellules dont le contour est poly¬
gonal et qui sont allongees parallelement ä Faxe de la nervure. Ces
cellules touchent superieurement un amas de fibres analogues a collos
du über inferieur.

Pissenlit dent de lion. — Taraxacum dens leonis. Desf.

I.Lame interneurale, a. Epiderme. — L'epiderme est eompose
d'une assise de cellules tabulaires ä contour sinueux, il est glabre et
pourvu de stomates sur les deux faces.

b. Me'sophylle.—Le mesophvlle est forme' ä la face supeneure de
cellules ovales ou elliptiques, ou spheriques, dont la longueur n'atteint
pas deux fois la largeur . A la face inferieure existent plusieurs couches
dont l'ensemble est en uöneral plus developpe que le parenehyme en
palissade. Les cellules qui constituent ccs couches sont rameuses
superficiellement et leurs branches sont tres courtes.

II. Marge. — La marge est uniquement constituee par le parenehyme
vert recouvert d'epiderme. .

III Nervure. — La ne. vure est bi-convexe. Son epiderme, pourvu de
stomates, presente parfois quelques poils couiques, unicellulaires. Les
cellules de l'epiderme ont un contour polygonal, elles sont disposees en
series verticales et sont separees los unes des autres par des cloisons
horizontales et obliques. Endedans de l'epiderme existe quelquetois
une couche de ccllules collenchymateuses.

La masse principale de la nervure est formee d un parenehyme mea-
tique n'existant pas au centre de la nervure oü se trouve une grande
lacune en forme de canal. Los cellules qui composent ce parenehyme
sont grandes, polyödriques et ont leurs membranes minces; elles sont
päles. Ce tissu renferme plusieurs cordons libero-ligneuxdont les uns,
plus gros sont disposes en arc ä la face inferieure, tandis que les
autres. plus petits, forment un arc superieur. Chaque faisceau est ovale
ouelliptique ä grand diametre, tantot lateral, tantöt infero-sup6rieur.
Sa partie inferieure est constituee par du über fihreux a sa porrphene ;
les fibres forment un massif continu dispose en arc, elles ont un con¬
tour polygonal et leur membrane, epaissie, nacree et ce lulosique
entoure une cavite centrale assez grande. Quant au liber celluleux, 1
est moins döveloppe que le precedent. Contre la partie inferieuie du
liber se remarquent dos vaisseaux latieiferes semblables ä ceux que
l'on trouve dans la nervure de Cichorium. .

Le bois. convexeä sa partie superieure, est forme de plusieurs bandes
convergentes et regulieres de quelques vaisseaux; au-dcssus du bois
siege un petit amas d'elements semblables aux fibres du liber inferieur.



CIIAPITRE IV

CLEF DICHOTOMIQUE.

Pour rendre rapide la determination histologique du limbc des
feuilles utiles ä la medecine et pouvant etre Substitutes a cellos-ci,
nous avons eu recours ä unc möthode qu'un grand nombre de bota-
nistesontemployee depuis longtemps dans leurs ouvrages descriptifs :
nous voulons parier de la clef dichotomique. Nous nous sommes atta-
chö ä etablir ce Systeme d'apres des caracteres inicroscopiques dont
on peut sarns trop de peine constater la presence, et nous avons fache"
de grouper ensemble les especes appartenant ä la meme famille vd-
getale. Les plantes de quelques grandes familles se sont facilement
pretees ä un tel arrangement. Dans ce cas, sont les diverses feuilles
des Labiees, des Synanthöröes, des Borraginöes, des llutac<^es , etc.
Une semblable disposition montre qu'il y a une grande ressemblance
entre les especes d'un meme groupe, et que l'on peut arriver ä la con-
naissance de la famille ä l'aide d'un ensemble de caracteres histolo-
giques.

Stomates ä la face supörieure seulement. Fibres ä ponctuations

1 areoldes dans le bois...............
Stomates aux deux faces ou ä la face infdrieure. Point

de fibrös ä ponctuations aröolees.........
Paroi des cellules situöes entre le faiscoau et l'epiderme

superieur, minces...... Juniperus sabina. L.
Paroi des cellules situees entre le faisceau de l'dpiderme

superieur, epaisses .... Juniperus virginiana. L.
Des cystolithes spheriques dans les cellules epidermi-

ques.......... Parietaria officinalis. L.
Point de cystolithes................
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Vaisseauxlaticiferesdanslelibermou. Lobelia mflata. L.
Point de vaisseaux laticiferes dans le liber......
Des glandes pluricellulaires dans le parenchyme vert de

la lame..................... 6

11

rA

Des glandes unicellulaires dans le parenchyme vert de
la lame..................... 14

\ Point de glandes................. 18
! Une couche de parenchyme vert cn palissade..... 7

Deux ou plusieurs couches de parenchyme en palissade. 11
Point de fibres libe-riennesou fibres cellulosiques.

Ptelea trifoliata. L.
Des fibres liguifiees................ 8
Un arc liböro-ligneux inferieur. Face profonde des cel-

lules epidermiques supeYieuresse gonflant sous l'in-
fiuence de l'eau................. 9

j Deux arcs vasculaires Tun inferieur, l'autre supörieur.
Face profonde de cellules epidermique non mucilagi-
neuse. . . Pilocarpinspennatifolius. Lern. Jaborandi

Des poils unicellulaires ä l'epiderme superieur de la ner-
vure. De nombreuses cellules cristalligönes dans le
mesophylle................... 10

Point de poils, point de cellules cristalligenes.
Bmpleurum serrulatum. Ait.

Cellules dpidermiques recouvrant les dents de la marge
tres epaissies et tres ponctuees.

Barosma betulina. Bart.

Cellules epidermiques peu epaissies, peu ponctuöes.
Barosma sorralifolia. Wild.

Liber interne ou supeneur, ceilulo-fibreux...... 12
Non ....................... 13
Cellules en palissade sur les deux faces. Cellules epider¬

miques non sinueuses----- Eucalyptus globulus. Lab.
Des cellules en palissade ä une face. Cellules epider¬

miques sinueuses...... Myrtus communis. L.
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' Un arc vasculaire inferieur, flbres libdriennes cellulo-
\ siques.................... 13 bis

Deuxou plusieurs arcsvasculaires, Tun inferieur, les au-
tres superieurs, fibres ügnifiees. Citrus vulgaris. Rit.

Cellules öpidermiquos sinueuses. Ruta graveolcns. L.
Cellules epidermiques, non sinueuses. Rula montana. L.
Point d'assises de cellules incolores au-dessous de l'epi-

derme............ Laurus nobilis. L.
Assise de cellules incolores au-dessous de l'epiderme. . 15
Poils en rosette ä l'epiderme. Point de glandes dans le

liber........... Pneumus boldus. Mol.
Point de poils on rosette. Glandes dans le liber .... 16
Collenchyme dispose en faisceau dans la nervure. Poils

articules......... Artanthe elongala. Miq.
Point de collenchyme, ou collenchyme continu. Point de

poils articules.................. 17
Fibres lignifiees au-dessus du collenchyme inferieur.

Cellules du tissu en palissade ä peine deux fois plus
longues que larges...... Serronia Jaborandi.

Point de fibres. Cellules du parenehyme en palissade au
moins deux fois aussi longues que larges.

Piper reticulatum. L.
Des glandes ou canaux secr^teurs dans le liber .... 19
Point de glandes................. 20
Faisceaux libero-ligneux inferieurs trös espaeös.

Rhus loxicodendron. L.
Faisceaux liböro-ligneux tres rapprochös de maniere ä

ä former un arc ä coneavite" supörieure.
Rhus coriaria. L.

( Me"sophyllevert moins e"pais que les deux epidermes
röunis........... Oxalis acetosella. L.

Mösophylle toujours plus dcveloppö que l'epiderme. . . 21

17

18

19

I
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Du über superieur celluleux ou cellulo-flbreux ä Mo¬
ments cellulosiques, dispose" en ilots au moins supd-
rieurs ä trois..................

Point de liber superieur, ou liber superieur non dispose
en ilots ou formant seulement un ou deux ilots . . .

Des stomates a une seule face............
Stomates aux deux faces..............
Cellules epidermiques ä contour non sinueux.

Tylophora asthmatica. Wight et Arnot.
Cellules epidermiques ä contour sinueux.......
Poils ä la marge.......... Vinca major. L.
Point de poils ä la marge..... Vinca minor. L.
Epiderme ä cellules non sinueuses.

Solenostemma Arghel. Hayne.

Epiderme ä cellules sinueuses............
Poils glanduleux unicellulaires...........
Poils glanduleux pluricellulaires...........
Point de cellules ä cristaux dans le mdsophylle.

Solanum nigrum. L.
Des cellules ä cristaux dans le mesophylle.......
Glandes ovoides. Des cristaux pulveralents dans le meso¬

phylle ........... Atropa belladona. L.
Claudes ayant la forme de cone tronque a grande base

superieure. Des cristaux agglomeres.
Datura stramonium. L.

Cellules inferieures du parenchyme infeneur perpendi-
culaires ä la surface epidermique.........

Cellules infeneures du parenchyme paralleles ä la sur¬
face dpidermique................

Cellules cristalligenes du mesophylle renfermant la plu-
part des cristaux agglomörös. Hyoscyamus albus. L.

Cellules cristalligenes contenant d'ordinaire des cristaux
j s0 ]£ s> ........ Hyoscyamus triff er. L.
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Poils rares ä surfacetuberculeuse. Cristaux pulveVulents
Jans le m^sophylle..... Atropa belladona. L.

Poils nombreux ä surface lisse. Cristaux agglomdres . . 32
Une seule couche de collenchyme ä la face inferieure de

la nervure......... Nicotiana rastica.L.
Collenchyme inferieur ä plusieurs couches.

Nicotiana tabacum. L.
Des cellules ^paissies, rameuses dans le parenchyme de

la lamc............. Thea chineasis.
Des cellules dpaissies en forme de fibres dans le paren¬

chyme de la lame. Point de cellules öpaissies.
Angrcecum fragrans. D. Th.

Des cellules cristalligenes dans le parenchyme neural ou
dans le mösophylle............... 35

Point de cellules critalligenes............ 60
Parenchyme en palissade aux deux faces....... 36
Parenchyme en palissade ä la face supörieure seule-

ment...................... 39
Deuxä trois couches de parenchyme en palissade. Amas

de cellules incolores entre l'epiderme supörieur et le
faisceau de la nervure . . Thephrosia apollinea. L.

Une couche de parenchyme en palissade aux deux faces.
Cellules vertes semblables ä cellules du tissu muri-
forme au-dessus du cordon libe>o-ligneux...... 37

Point de cellules cristalligenes dans le mösophylle. Cel¬
lules de l'epiderme faisant saillie ä la surface de la
feuille............. Cassia obovata.

Des cellules cristalligenes. Cellules de l'epiderme non
saillantes.................... 38

Poils de l'epiderme superieur ou traces des poils söparös
entre eux par deux ou quatre cellules au plus de l'epi¬
derme .......... Cassia aculifolia. Gui.

Poils sep>ar£s au rnoins par six ä huit cellules öpider-
miques........ Cassia angustifolia. Wahl.
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Systeme fundamental supeneur de la nervure homogene
ä cellules semblables a celles du parenchyme sup&
rieur de la lame...... Buxus sempervirens . L.

Systeme fondamental supeneur de la nervure höterogene
ou homogene ä cellules dissemblables........ 40

Des canaux secreteurs dans le parenchyme neural ... 41
Point de canaux secreteurs............. 42
Des cellules päles rectangulaires im peu epaissies ä la

marge. Fibres liberiennes souvent lignifiees.
Hedera helios. L.

Point de cellules päles ä la marge. Fibres toujours cel-
lulosiques......... Sanicula europcea. L.

Collenchyme convexe dans la nervure........ 43
Collenchyme concave ou pas de collenchyme..... 44
Poils tous en rosette..... Althcea officinalis. L.
Poils uniseries melös ä des poils en rosette. . . Malva.
Stomates aux deux faces.............. 45
Stomates ä la face inferieure seulement........ 47
Glandes pedicellees sur l'epiderme införiour, dont les

cellules sont ponctuees .... Scabiosa succisa. L.
Point de glandes. Cellules epidermiques non poncutees. 46
Epiderme neural recouvert de poils unicellulaires. Fais-

ceau libero-ligneux entourö d'une couche de cellules
protectrices, et ayant la forme d'un arc ä extremites
superieures tres npproche'es. Alchemilla vulgaris. L.

Epiderme glabre. Faisceau libero-ligneux, non entoure
de couche protectrice. Les deux extremites sont tres
dcartdes......... Saponaria vulgaris. L.

Une couche de cellules en palissade......... 48
Deuxouplusieurscouchesdetissuen palissade . ... 49
Cristaux isoles en parenchyme neural. Cellules epider¬

miques, non sinueuses . . . Erythroxylon coca. L.
Cristaux agglomeres. Cellules epidermiques sinueuses.

Ribes nigrum. L.
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Un ou plusieurs arcs liböro-ligneux, tournant leur bois
49 \ superieurement................. 52

Deux arcslibero-ligneux, Tun supMeur, l'autre inferieur 50

Des glandes externes. Cellules inferieures du mesophylle
vameuses sur une coupe transversale de la feuille.

Juglans regia. L.
Point de glandes externes. Cellules inferieures du m&o-

phylle arrondies ou allongees parallelement ä l'epi-
derme, sur une coupe transversale......... 51

Fibres lignifiees du liber, isolöes. Cellules du parenchyme
neural, voisines du faisceau liböro-ligneux, renferraant
des cristaux isoles d'oxalate de chaux.

Arbulus unedo. L.
Fibres libe>iennes en couches centinues. Cellules conte-

nantdes cristaux agglomeYes. Itex paraguayensis L.
! Une assise de cellules incolores au-dessus de l'öpiderme

52 < superieure de la lame..... Hex aquifolium. L.
f Point de cellules incolores............. 53

/ Glandes externes dont les unes sont supportöes par une
\ pedicellc compose d'une ou deux rang^es de trois ä

six cellules.......... Ledum palustre, L.
Point de glandes externes.............. 54

Systeme fundamental inferieur homogene ou heterogene
mele\ a cellules petites et öpaissies melangees a des
cellules grandes et minces............. 55

Systeme fundamental införieur hötörogene superpose". . 58
Fibres liböriennes lignifiöes............. 56
Fibres liberiennes non lignifiees........... 57

I Point d'elöments ligniflös a la marge.
\ Andromeda poliifolia. L.
I Des Clements lignifi^s ä la marge.

Gaullheria procumbens. L.

54

55

56
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Cellules epidermiques ä coutour sinueux.
57 Chimaphila wnbellata. Nutt.

Cellules non sinueuses. Arctostaphylos uva ursi. Spreng.

Ra )
Cellule« epidermiques sinueuses. Des poils ötoilds sur la

58 nervure............» . . . . Rubus.
' Cellules non sinueuses...............

59

Cellules öpaissies incolores ä la marge.
\ Cerasns lauro-cerasus. L.
/ Cellules vertes non öpaissies ä la marge.
v Persica vulgaris. Mill.

59

Massif periphenque neural lacuneux ä lacunes separdes
par une couche de cellules. Menyanthes trifoliala. L.

f Massif periphörique non lacuneux.......... Gl

/ Faisceaux liböro-ligneux plongds dans un amas &'6l6-
\ ments lignifies....... Berberis vulgaris. L.

Faisceaux situes dans une masse cellulaire ä parois cel-
lulosiques.................... 62

Section transversale du liber mou biconvexe...... 63
62 ] Section transversale du liber en forme de croissant ä con-

cavite supdrieure................ 66
Epiderme glabre....... Aconitum napellus. L.
Epiderme poilu.................. 64

Cellules öpidermiques ä parois epaissies, ponctudes
Aconitum bicolor, L.

Cellules minces non ponctuees............ 65

Surface exteneure des poils lisses.
Aconitum lycoclonum. L.

Surface exteneure des poils herisses de tubercules.
Aconitum anthora. L.

Poils unicellulaires ä base röträcie.
Colutea arborescens. L.

( Point de poils ou poils ä base large.......... 67
11

63

64

65
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Epiderme pourvu de glandes externes coniques ä base
införieure, composöes de cellules separdes par des
cloisons dirigees en tous sens, et supportdes par un
pödicelle unicellulaire , cylindrique dont la hauteur
depasse toujours la largeur. . . Plantago lanceolata.

Point de glandes externes ou glandes ne prösentant pas
ce caractere................... 68

Glandes externes unicellulaires ou pluricellulaires a ed£-
ments formant tous une seule couche et ä pe\licelle
toujours uniserie. Ces glandes ont un contour arrondi. 69

Point de glandes ou glandes dont les cellules sont dispo-
söes sur plusieurs rangs horizontaux ; elles ont un
contour elliptique................ 100

Poils tous unicellulaires.............. 95
Point de poils ou poils tous pluricellulaires ou en partie

unicellulaires.................. 70
Epiderme pourvu de grosses glandes presque sessiles

composöes de quatre ä huit cellules. Ces glandes sont
seules ou melangöes ä des glandes plus petites unicel¬
lulaires ou bicellulaires.............. 76

Point de glandes quadri ou octocellulaires...... 71
Poils simples................... 72
Poils ramifies.................. . 75
Systeme fundamental neural superieur homogene ä eleV-

ments contenant de la chlorophylle. Pedicelle glandu¬
läre toujours unicellulaire............ 73

Systeme fondamental neural supörieur heterogene ou
homogene ä cellules incolores. Pödicelle glandulaire
presque toujours compos^e d'une se"rie de deux a qua¬
tre cellules................... 74

Epiderme superieur a cellules ä peine sinueuses.
Plantago major. L.

Epiderme superieur ä cellules tres sinueuses.
Plantago media. L.
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Stomates sur les deux l'aces . Digitalis grandiflora.li.
74 \ Stomates ä la face sup^rieure seulement.

Digitalis purpurea. L.
Poils presentant chacun deux ou plusieurs verticilles

superposöes debranches. Verbascum thapsus. Sehr.
t Poils dont la plupart n'offre qu'un seul verticille, gönö-

ralement situe" ä l'extrömitö supeneure du poil.
Verbascum nigriim. L.

Poils ramifi^s................... 77
Poils simples................... 78
Poils tres longs. Point de couches de cellules incolores

au-dessus de l'öpiderme supe>ieur. Une assise de tissu
en palissade....... Origanum dietamnus. L.

Poils assez courts. Une couche de cellules incolores.
Deux ou trois assises de tissu en palissade.

Rosmarinus officinalis. L.
Fibres liböriennes lignifiees. Glandes externes toutes

volumineuses. presque sessiles et composöes de plus
78 l de deux cellules...... Fraxinus excelsior. L.

Fibres cellulosiques. Epiderme produisant plusieurs
especes de glandes.................. 79
Poils longs dont quelques-uns s'inserent ensemble au

nombre de deux, trois ou quatre, sur une öminence
epidermique....... Marrubium vulgare. L.

Poils jamais agglomdrös.............. 80
Une couche de parenehyme en palissade....... 81
Deux ou plusieurs couches de parenehyme en palissade. 85
Epiderme pourvu de poils, dont un grand nombre ont

leur cellule supörieure formant un coude avec l'infö-
rieur. La plupart des stomates sont situes entre trois

81 { ou quatre cellules epidermiques.
Teucrium chammdrys. L.

Epiderme pourvu de poils droits. Les nombreux sto¬
mates sont placös entre deux cellules epidermiques. . 82
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Poils de l'epiderme infericur, la plupart longs et compo¬
ses d'une rangee d'au moins quatre cellules .... 83

Poils de l'epiderme la plupart unicellulaires ou composds
d'une file de deux a trois cellules.......... 84

Petites glandes ovoides ä grosses extrdmitds införieures.
Epidemie supörieur muni de poils courts unicellulaires
melös ä des poils plus longs unisöriös.

Calamintha offlcinalis. Mcensch.
Petites glandes sphdriques. Poils de l'epiderme supe"rieur

prcsque tous composes de deux ä quatre cellules.
Nepeta calaria. L.

Parenchyme en palissade, egal en puissance au paron-
chymc infericur. Poils bi-cellulaires courbes.

Salureia hortensis. L.
Parenchyme en pahssade, en general plus developpe que

que l'inferieur.
Poils tous droits........ Melissa officinalis. L.
Cellules du mdsopliylle dirigecs toutes perpendiculairc-

ment ä la sarface foliaire............. 91
Cellules du parenchyme infericur, rameuses ou allongees

parallelement ä l'epiderme............ 86
Poils epidermiqucs nombreux, Supportes par une e"mi-

nence conique pluricellulaire. Glechoma hcderacea. L.
Poils ne presentant pas ce caractere......... 87
Base des poils tres öpaissie et renflee, situee entre des

cellules dpiderrniques .... Betonica officinalis. L.
Poil ä base peu cpaissie, et insdree au-dessus de l'epi¬

derme ..................... 88
Poils composes d'un rang de quatre cellules ä parois

lisses. Cellules supeYieures du parenchyme en palis-
sade, ä longueur atteignant au plus deux fois la lar-
gcur............. Ajur/a reptans. L.

Poils courts ä une ou trois cellules. Cellules du paren¬
chyme en palissade, au moins deux fois et demi plus
longues que larges............... 89
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89

93

94

95

90

90

91

92

Cellules de l'epiderme inferieur non ponctuees. Des sto-
mates a une seule face places la plupart, eatro trois
cellules epidermiques . . Teucrium chamcedrys.L.

Cellules de l'epidermeponctuees. Stomates sur les deux
faces, presques tous placös sur des cloisons limitant
deux cellules ................. 90

Poils de la base longs et composes de quatre ä six cel¬
lules ........... Thymus serpyllum.L.

Poils de la base courts ..... Thymus rulgaris. L.
Poils courts unis ou biccllulairesnon filiformes.

Hyssopus officinalis.L.
Poils longs au moins composös de quatre cellules ou poils

filiformes .................... 92
De nombreuses glandes unicellulaires supportöes par un

pödicelle long constitue" par quatre et six articles.
Teucriumscordium. L.

Glandes semblables nulles ou rares .......... 93
Cellules epidermiquesä contour non sinueux. Poils fili¬

formes ............. Salvia officinalis.
Cellules epidermiques ä contour sinueux ....... 94
Cellules de l'epidermeinferieur de la nervure poncüfoes

et munies de cretes superficielles. Salvia pratensis. L.
Cellules non ponctuees depourvues de cretes.

Salvia sclarea. L.
Claudes externes sessiles ou supportöes par un pedicelle

unicellulaireplus large que haut......... 96
Glandes externes supportdes par un pedicelle pluricellu-

laires ou unicellulaireplus haut que large..... 97
Epidorme supericur ä contour non sinueux. Cellules

vertes toutes perpendiculairesä la surface foliaire.
Lippia citriodora. Kunth.

Epidorme superieurk contour sinueux. Cellules vertes;
les superieures seule ment perpendiculairesä la sur¬
face foliaire....... Verbena officinalis.L.



166

97

98

101

99

100

102

103

104

Poils en hamecon..... Symphytum offtcinale. L.
Point de poils en hamecon.............. 98
Des stomates ä la face supeneure seulement. Glandes

support^es par un pödicelle constitue- par une file de
plusieurs cellules................. 99

Stomates sur les deux faces. Glandes ä pödicelle unicel-
lulaire........ Pulmonaria officinalis. L.

Epiderme superieur ä cellules peu sinueuses.
Borrago officinalis. L.

Epiderme supörieur ä cellules tres sinueuses.
Anchusa officinalis. L.

Poils unicellulaires sur la nervure, point de canaux
secröteurs dans le parenchyme neural....... 101

Point de poils ou poils pluricellulaires ou unicellulaires
avec des canaux secröteurs............ 102

Fibres liböriennes lignifiöes. Un faisceau d'&dments
epaissis et lignift^s ä la marge. Parenchyme neural
superieur homogene . . . Vaccinium vitis idcea. L.

Fibres cellulosiques, point de faisceau ä la marge. Pa¬
renchyme neural neurogene.

Cynoglossum officinale. L.
Faisceau liböro-ligneux entoure d'une couche continuo

de cellules pales, allongees tangentiellement.
Coriaria myrtifolia. L.

Faisceau libero-ligneux non cnveloppe'd'une assise pro-
tectrice continue................. 103

Cellules, contenant de l'oleo-resine, situees entre plu¬
sieurs cellules epidermiques Asarum europosurn. L.

Point de glandes dans l'epiderme.......... 104
Systeme fondamental supMeur de la nervure homogene,

forme" d'au moins trois couchos do grandes cellules
renfermant de la chlorophylle........... 105

Systeme fundamental supörieur soit h^törogöne , soit
homogene ;\ cellules incolores ou ä cellules vertes dis-
posees seulement en une ou deux couches...... 106
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Cellales de l'epiderme infdrieur ä membrane peu si-
nueuse, ä sinus peu profonds. Cellules du parenchyme
inferieur de la nervure , rameuses sur une coupe
transversale....... Gochlearia ofßcinalis. L.

Cellules de l'epiderme inferieur, tres sinueuses. Cellules
du parenchyme vert inferieur de la lame non rameuses.

Nasturtium offlcinale. R. Br.
Parenchyme superieur homogene forme" d'un amas qua-

drangulaire, constitue par deux couches de cellules
incolore epaissies. Parenchyme inferieur composc de
cellules dpaissies ä section transversale arrondies.

Glandes multi-cellulaire en massue, surmontant im pödi-
celle pluri-sdrie...... Vaccinium vitis idtva. L.

Parenchyme neural ne presentant pas ces caracteres. 107
Poils en navette ou poils ä cellule terminale longue et

filiforme.................... 108
Point de poils laineux, point de poils en navette. . . . 112
Poils en navette.................. 109
Poils laineux................... 110
Des poils nombreux sur l'^piderme supörieur.

Arternisia absinthium. L.
Point de poils sur l'epiderme supörieur ou poils tres rares.

Arternisia vulgaris. L.
Deux ou plusieurs couches de cellules en palissade. . . 111
Une couche de cellules en palissade.

Lappa communis. Ger. et Coss.
Cellules de l'epiderme superieur ä contour sinueux d6-

pourvues de stomates. . . . Tussilago petasiles. L.
Cellules de l'epiderme superieur ä contour sinueux

pourvues de stomates .... Tussilago farfara. L.
Des elements incolores et epaissis ä la marge.

Eupatorium ayapana.
Des cellules vertes non Epaissies ä la marge...... 113
Poils ordinaires pluriseries. . . Cichorium intybns t L.
Pas de poils plurise-ries................ 114
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Cellules voisines de l'epiderme supörieur et de l'epi-
derme inferieur perpendiculaires ä la surface. Ellcs
forment sur les deux faces, deux lames entre lesquelles
siegent des cellules arrondies ou allongees parallele-
ment ä la surface................ 115

Mösophylle ne prcsentant pas ces caracteres...... 117
Poils de l'epiderme infeneur de la lame et de la nervure

composösd'une sörie de quatre ou six cellules arron¬
dies, ä peine deux fois plus longues que larges.

Tanaoetum vulgare. L.
Pas de poils ou des poils ä cellule supörieure conique

non arrondie.................. 116
Poils ä base conique unicellulaire, supportant im cylin-

dre compose" de un rang de trois ä six cellules plus
larges que longues, cylindre compose par une longue
pointe epaisse. Canaux seeröteurs en parenehyme
neural. . . •...... Achülea millefolium. L.

Point de poils, ou poils ne prdsentant pas ce caracterc.
Point de canaux söcreteurs . . Gnicus benedictus. L.

Des stomates snr les deux faces........... 118
Stomates sur une seule face............. 126
Poiläcellule terminale conique, longue, renflee ä sabase. 119
Pas de poils ou poils ä cellule terminale non renflee. . 120
Cellules vertes voisines de l'epiderme superieur spheri-

que, ou faiblement allongees . . Inula helenium. L.
Cellules en palissade allongees . . Inula conyza. 1). C.
Cellules Aroisines de l'epiderme superieur, arrondies dont

la longueur ne depasse pas deux fois la largeur.
Taraxacum dem leonis Derf.

Cellules voisines de l'epiderme superieur, au moins deux
foisaussi longues que larges........... 122

Deselemcnts rpaissis et lignifu's sitiu-s au-dessus du bois,
Glandes externes composöes de deux rangs horizon-
tauxde cellules et supportäes par un puil plui L-se>ie\

Arnica montana. L.
Point d'ölöments epaissis au-dessus du bois ou elements

cellulosiques. Point de glandes.......... 123
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Canaux secröteurs adjacents au liber, entourds de quatre

ccllules secretrices...... Senecio vulgaris. L.
Canaux secrdteurs non adjacents au liber et entoures de

plus de quatre cellules.............. 124
Du collenchyme sur une face de la nervure.

Conium maculaturn.
Du collenchyme sur les deux faces.......... 125
Deux canaux söcröteurs pour chaque cordon liböro-

ligneux. L'un dorsal, l'autre ventral.
Apium graveolens. L.

Un canal place au-dessous du liber.
(Enanthe apiifolia. L.

Cellules cn palissade en genöral trois fois plus longues
que larges................... 127

Cellules en palissade isodiamötriques ou a longueur ne
döpassant pas deux fois la largeur......... 129

De l'hypoderme ä la face superieure......... 128
Point d'hypoderme ä la face supörieure.

Conium maculaturn. L.
Cellules de l'epiderme neural supörieur formant des

saillies coniques tres saillantes ä membrane cretee.
Cellules öpidermiques sup^rieures a membrane faible-
ment sinueuses......... Cicuta virosa. L.

Cellules de l'dpiderme neural ne formant pas de saillies
coniques ; l'öpiderme superieur souvent poilu et com-
pose" de cellules sinueuses . . JEthusa cynapium. L.

Iiypodcrme sur la face superieure de la nervure. Epi¬
demie glabre, cretö ä surface.

Pclroselinum sativum. Hoff.

Point d'hypoderme sur la face superieure. Epiderme
neural souvent muni de poils nnicellulaires. Epiderme
non crete" ....... Anlhriscus cerefolium. Hoff.
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GONCLUSIONS GENERALES.

Les recherches que nous avons entreprises sur l'histologie des
feuilles m^dicinaleset de leurs falsificationsse sont etendues au
limbe de plus de 125 plantes. Les connaissancesacquises sur ce
sujet etaient trcs incompletus, Les etudes n'avaient en effet jusqu'ici
porte que sur quelques feuilles employeesen thörapeutique, et les
pharrüacologisteset naturalistes qui se sont oecupes de la question
n'avaient tenu aucun compte de la Constitutionde la nervure.
Celle-ci en raison meme de satres grande varietö de structure fournit
de pröcieux caracteres pour la dötermination.

Nous croyons pouvoir rdsumer notre travail dans les conclusions
genörales suivantes:

I. II est possible de reconnaitre entre ellcs les feuilles medicinales,
et de distinguer celles-ci de leurs falsifications, au moyen des don-
nöes que fournit l'examenmicroscopique.

IL II est inutile d'avoir ä sa disposition des feuilles entieres pour
en faire une analyse histologique: quelques fragments suffisent.
Nous avons toujours eu recours ä des fragments appartenant ä la
base du limbe et comprenant la nervure mediane, ainsi qu'ä des
morceaux dans lesquels sont contenus le bord foliaire.

III. La forme des cellules epidermiques et la structure de la masse
generale du mesophylle sont sujettes ä de si grandes variationsdans
les diverses especes qui constituent pai- leur reunion une famille
vegetale, qu'elles ne peuvent servir ä caracteriser les familles: mais
elles fournissent d'excellentscaracteres generiques et spöcifiques.

VI. Les productions Epidermiques (poils ordinaires, poils glandu-
leux), les organitesdu mesophylle et de la nervure (cellules cristal-
ligenes, glandes internes, vaisseaux laticiferes,canaux söcrdteurs)
et certains tissus neuraux (Über interne), ont une haute importance.
Leur prdsence est constante, leur Constitution gönörale offre souvent
une remarquablefixite dans les vegötaux de quelques familles. Aussi
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meritent-ils d'etre appliques ä la dötermination des familles ou de
groupements de famille.

V. Certaines familles vcgetales, parmi lesquellos on doit ranger les
Labiees, les Solanees, les Borraginöes, les Synanthdrecs,peuvent se
distinguer par leur strueturo microscopique. Ces familles se differen-
cient en effet entre elles par im ensemble tres tranche de caraetöres.

L'observation ä l'aide du microscope a,, dans ces cas imc supörio-
rite incontestablesur l'examen de l'aspect exterieur. La forme, la
division et la nervation du limbe foliaire, varient tellement d'une
espece ä l'autre qu'elles ne peuvent servir ä caraetöriserles familles.
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EXPIRATION DES PLANGHES

Les especes que nous allons designees ont ete dessinees au grossissement de
135 diametres, sauf indications speciales.

PLANCHE I.

Fig. I. — Epidemie inferieur de Inula conyza. A droito cellulos de
l'epiderme et de la nervure. A gauche cellules epidermiques ä contour
sinueux de la lame, avec poils formes d'une rangee de cellules dont la
superieure, conique, est elargie brusquement ä la base ; stomates.

Fig. [I. — Epiderme superieur du Tussilago farfara. Cellules ä con¬
tour polygonal, revetues ä leur surface d'une cuticule presentant des
crötes saillantes qui s'oil'rent dans la figure sous la forme de stries.

Fig. III. — Coupe transversale du limbe de VArtemisia absinthium.
a, glande. l>, poil. Au-dessus et au-dessousepiderme.

Fig. IV. — Coupe transversale de la lame foliaire de Digitalis pur¬
puren, c, poil ä une rangee de quatro cellules dont la membrane prä¬
sente de petits tubercules. d, glande surmontant un poil.

Fig. V. — Epiderme de Ptelea trifoaata. Cellules ä contour
polygorial, presentant dans leur interieur des cristaux d'inuline. Sto¬
mates elliptiques. Poils unicellulaires coniques.

Fig. VI. — Epiderme de Thymus vulgaris. Cellules h membranes
ponetuees. Stomates elliptiques places au milieu de cloisons separant
deux cellules.

PLANCHE II.

Fig. I. — Epiderme neural de Glechoma hederacea, avec deux
glandes et un poil coniquedont la base est supportee par une etninence
epidennique pluricellulaire.

Fig. II. — Epiderme neural de Cichorium hüijbus. Poil ä plusieurs
rangees cellulaires. G. V.
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Fig. III. — Poils rameux de Verbascum thapsus.
Fig. IV. — Poils ra.mifies de Rosmarinus.
Fig. V. — Epidemie inferieur de Rhus coriaria. Trois poils glandu-

leux.
Fig. VI. — Portion de feuille de Lappa major. Epidemie rauni de

deux glandes formees de deux series cellulaires.
Fig. VIT. — f]piderme de Sympliytum offlcinaie avec des poils glan-

duleux unicellulaires surmontes d'une glande arrondie et avec des poils
unicellulaires en hamecon.

Fig. VIII. — Epidemie &'Atropa belladona. Poils glanduleux.
Fig. IX. — Coupe transversale de la feuille de Lippia citriodora,

au-dessus et au-dessous sont de grosses glandes dont une est situee
dans une depression epidermique.

Fig. X. — Epidemie neural de Pulmonaria officinalis avec trois
poils glanduleux.

Fig. XI. — Portion de nervure et de lame de Ribes nigruni. Sur la
lanie et contre la nervure est une grosse glande pluricellulaire.
Au-dessus de l'amas cellulairo se trouve de l'huile essentielle qui sou-
leve de la cuticule.

PLANCHE III.

Fif. I. — Epiderme de la nervure de Tanacetum vulgare. Poils gran-
duleux

Fig. II. — Epidemie de la nervure de Salvia pratensis. Cellules
epidemiiques ponetuees. b, V, Poils glanduleux ä pedicelle moyen bi-
cellulaires. a, a, poils glanduleux.

Fig. III. — Epidemie de Plantago lanceolata avec deux poils glan¬
duleux.

Fig. IV. — Epiderme de Seabiosa succisa. Cellules epidermiques
ponetuees, deux poils glanduleux.

Eig. V. — Coupe transversale du limbe de la feuille de Allhea of/ici-
nalis. a, poils glanduleux. b', poils en rosette.

Fig. VI. — Epiderme de Colutea arborescens. Cellulesöpidermiques
sinueuses. Poils unicellulaires.

Fig. VII. — Epiderme de Dalura slramonium. Stomates , poils glan¬
duleux.
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Fig. VIII. — Epidemie de La nervure de la feuille de Hyoscyamus.
Poils simples glanduleux ä pedicelle long.

PLANCHE IV.

Fig. I. — Coupe transversale une feuille de Boldo. e, epiderme supe-
rieur. d, couche de renforcement. c, parenehyme en palissade. b. pa-
renehyme lacuncux contenant deux glandes unicellulaires a.

Fig. II. — Coupe transversale de la coupe d 'Oranger, c, parenehyme
en palissade. d, parenehyme lacuneux. b, cellule ä cristaux isoles.
a, glande pluricellulaire.

Fig. III. — Coupe transversale de la feuille d'Eucalyptus globulus.
a, parenehyme en palissade superieur. e , parenehyme en palissade
inferieur. Entre les deux, du parenehyme lacuneux renfermant des cel-
lules ä cristaux agglomeres (c). Cellules ä cristaux isoles.

Fig. IV. — Coupe de la feuille de Tliea chinensis. a, cellules epais-
sies, lignifiees, rameuses.

Fig. V. — Coupe de la feuille de Salria. Cellules du parenehyme vert,
toutes perpendiculaires ä In. nervure (les poils et les poils glanduleux
n'ont pas ete dessines).

Fig. VI. Coupe de la feuille du Cassia acutifolia. Mesophylle hete¬
rogene, symetrique. a, parenehyme en palissade superieur. c, paren¬
ehyme en palissade inferieur, b, parenehyme lacuneux.

Fig. VII. — Coupe de feuille de Parietarla ofßcinalis, a, cystolithe.
Fig. VIII. — Coupe de feuille d'Oxatts acetosella.

PLANCHE V.
*

Fig. I. — Coupe transversale de la feuille A'llex aquifolium. a, Epi¬
derme superieur. b, Assise de renforcement. c, deux couches de paren¬
ehyme en palissade, l'inferieure contient une cellule cristalligene.
d, parenehyme lacuneux.

Fig. II. — Feuille de Melissa ofßcinalis. a, Epiderme superieur.
b, Parenehyme en palissade. c, Tissu lacuneux. (Les poils glanduleux
n'ont pas ete represenles.)

Fig. III. — Feuille de Cochlearia. a, Epiderme superieur. b, Paren¬
ehyme en palissade ä trois couches. c, Tissu lacuneux.
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Fig. IV. — Coupe transversale du bord foliaire d' Hyocyamus albus,
a, Parenchyme vert enpalissade. &, Epidemie, c, cellules cristalligenes.

Fig. V. — Coupe transversale du bord foliaire de Vaccinium vitis-
ideea. a, Cellulesepaissies. b, Tissu en palissade.

Fig. VI. — Coupe transversale d'Atropa belladona. b, Epiderme
superieur. a, Poil glanduleux. c, Tissu en palissade. d, Cellules renfer-
mant des cristaux pulverulents.

Fig. VII. — Feuille d'Angrwcum fragrans, traitee par la potasse.
Deux epidermes contre chaeun desquels s'appuie l'hypoderme. b, Paren¬
chyme vert uniforme, a, a' a" a'" Elements epaissis.

Fig. VII bis. — Feuille de Faham, traitee par eau bouillante (memes
lettres que le precedent).

Fig. VIII. — Lambeau de tissu lacuneux de Sanicula Europea.
Vv,;. IX. — Feuille de Jaborandi. a, Epiderme superieur recouvert

de cuticule epaisse. b, Parenchyme en palissade. c, Cellules ä cristaux.
a, Glande pluricellulaire. e, Tissu lacuneux.

PLANCHE. VI.

Fig. I. — Coupe transversale du Buxus sempervirms. a, Epiderme
superieur. b, parenchyme inferieur. c, fibres liberiennes inferieures.
d, liber celluleux. e, bois. /", cellules medullaires. g, fibres liberiennes
superieures. G. '',''•

Fig. II. — Coupe transversale de la nervuro principale de Coriaria
rnyrtifolia. a, epiderme inferieur. b. parenchyme inferieur. c, gaine
protectrice des faisceaux. d, liber. e, bois. f, hypoderme. g, epiderme
superieur. G'',".

Fig. III. »■ Coupe transversale d'une nervure, d'Apium graveolens.
a, epiderme superieur. h, hypoderme. d, parenchyme superieur. c, g,
canaux secreteurs, e, bois. f, liber. h, hypoderme inferieur. ",".

Fig. IV. — Coupe transversale de nervure prinoipale d'Uva ursi.
a, epiderme inferieur. b, parenchyme införieur. c, liber celluleux. d,
bois. e, cellules epaissies hypoderme. f, epiderme superieur.

Fio. V. — Systemelibero-ligneux d' Atropa bellad ma. c, bois. b, ilot
de liber inferieur. a, ran<,ree cellulaire eutre les ilots. d, ilots liberieas
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superieurs. e, cellule de parenchyme superieur. f, g, cellules ä cristaux
pulverulents.

Fig. VI. — Coupe transversale de nervure de Mcnyanthes trifollata.
a, epiderme superieur. b, d, f, faisceaux libero-ligneux.e, parenchyme
;'i grandes lacunes. c, epiderme inferieur. G. ','.

PLANCHE VII.

Fig. I. — Coupe transversale de nervure de Malm, a, parenchyme
inferieur. d. b, eollenchymeinferieur. c, cellule cristalligene. c, liber.
f, bois. g, moelle. i, eollenchymesuperieur. h, epiderme superieur. G.",".

Fig. II. — Coupe transversale d'une portion de nervure de Arlhanlc
elongata. a, Epiderme inferieur. b, ilöts de eollenchyme.c, Parenchyme.
d, Glandes unicellulaires dans le liber. e, f, Bois. g, g' g" Cellules
epaissies ponetuöes. G. ".

Fig. III. — Coupe transversale de nervure de Rhas toccicodendron.
a, a! a", canaux secreteurs dans le liber des faisceaux. b, bois. c, liber.
d, parenchyme. e, hypoderme inferieur. f, epiderme inferieur. g, bois.
/;, liber. i, canal secreteur. j, parenchyme superieur. k, hypoderme
superieur. m, epiderme superieur. G. V.

Fig. IV. — Coupe transversale de nervure de Berberis. a, al, liber.
ce, bois. b, masse ä cellules lignifiees dans laquelle siegent les fais¬
ceaux. c, epiderme inferieur. a, parenchyme inferieur dont les cellules
ont une membrane cellulosique. f, Parenchyme ä cellules lignifiees.
g, Hypoderme superieur. li, Epiderme superieur. G.",".

Fig. V. — Coupe transversale d'un faisceau foliaire de Tussilago
farfara. a, g, portion de tissus de remplissage. b, bois. c, liber cellu-
leux. a, liber fibreux. e, 6, canaux secreteurs. f, liber superieur
fibreux.

PLANCHE VIII.

Fig. I. — Coupe transversale de nervure de Vinco, minor, a, fibres
liberiennes, b, vaisseaux latieiferes. c, epiderme superieur. d, hypo¬
derme inferieur. e, liber celluleux. f. bois. g, liber superieur celluleux,
//, ilots de fibrös liberiennes. m, parenchyme superieur. n, hypoderme
superieur. [o, epiderme superieur. G.",".

Fig. IL — Coupe transversale de nervure d' Aconitum napellus, [a,
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epiderme. b, hypoderme. c, parenchyme inferieur. d, über bi-convexe.
6','bois. f, parenchyme superieur. g, epiderme superieur. H, parenchyme
superieur. G. ".

Fig. III. - Coupe transversale d'une feuille de Juniperus sabina.
a, epiderme superieur. b, parenchyme superieur. c, bois, e, über. /', hy¬
poderme. g, parenchyme vert. h, reservoir ä resine.

Fig. IV. — Portion de coupe longitudinale de la feuille de Juniperus
sabina. a, fibres reticules. b, fibres ä ponctuations areolees. c, cellules
ä ponctuations areolees. GL "","'.

Fig. V. — Coupe longitudinale de nervure de Verbascum. a, a', poils
desseches incomplets. b, epiderme. d, c, hypoderme. a, e, parenchyme
inferieur incolore. f, cellules ä chlorophylle. g< liber celluleux; entre
g et /"fibres liberiennes. h, vaisseaux ponctues. o, vaisseaux spiraux et
traches. p, parenchyme superieur. G. ',".
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